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HuitTig'MmE ENTRETIEN. 


E qu'un CElEbre Orateur a dit autre- 
fois, que dans tous les Arts il n'y en 
a point ou il ait paru fi peu de grahds 
hommes que dans PEloquence , ſe 
* peut dire auſſi de la Peinture, puis 
que I' Hiſtoire tant ancienne que moderne, nous 
fait remarquer peu de Peintres qui ayent excel- 
16. Pymandre qui m' avoit ſouvent oui parler du 
Pouſſin comme d'un homme extraordinaire, ſou- 
haitoit avec paſſion d' apprendre quelque choſe 
de ſa vie & de ſes. ouvrages. Mais l'embarras 
des affaires, & la difliculte de nous rencontrer 
nous avoit empecherz aflez long-temps de nous 
\, xejoindre. Wayant trouve un jour au logis en e- 
tat de n'en pas ſortir, il m'ergagea inſenſible- 
ment à continuer nos Entretiens ſur les vies des 
Peintres; & comme nous nous fiimes reti- 
Tom. IV. A tez 
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4 VIII. ExxRETIEN Sur LES VES 


rez dans mon cabinet, je lui parlai de la ſor- 


G 


le vous ai fait voir juſques- ici le commence- 
ment & le progres de la Peinture. je vous ai 
nomme les Peintres anciens qui ont eù le plus 
de reputation. Je vous ai dit de quelle ſorte cet 
Art, aprés avoir été preſque <Eteint,. parut de 
nouveau dans le treizieme ſiecle, & qui furent 
ceux qui contribuerent les premiers a le rétablir; 
que Michel Ange, Raphael, & quelques autres 
de leur temps le porterent au plus haut degre ou 
nous Payons vd. Vous ſaver ceux qui ſe ſont ſi- 
gnalez dans leurs Ecoles, & en pluſieurs lieux d'I- 
talie; comment la Peinture ſe perfectionna dans 
les autres pais; & auſſi de quelle ſorte elle vint 
3 dEcheoir, quand certains Peintres qui parurent 
au commencement de ce ſiecle, s' tant laiſſez 
aller. a des goũts particuliers, au lieu de mar- 
cher toũjours ſur les pas des plus grands maitfts, 
ne ſuivirent que leurs propres genies. Car il eſt 
vrai que dans Rome mème on ne pratiquoit preſ- 


=_ plas les enſeignemens ni de Raphael, ni des 


raches, lors que le Pouſſin commenca, fi jo- 
ſe le dire, à nous ouvrir les yeux, & à nous don- 
ner des connoiſſances encore plus grandes de la 
Peinture que celles que nous avions elites, puis 
qu' ayant remontè juſques a la ſource de cet art, 
iz nous a appris les maximes des plus ſavans Pein- 
tres de Pantiquite, & a mis en pratique ce que 


nous ne ſavions de l'excellence de leurs ouvra- 


ges que par le rapport des Hiſtoriens. 

Que dites- vous, interrompit Pymandre? Peut- 
on croire qu'il ait ſuivi de fi pres ces fameux 
Peintres, lui qui n'a point fait de grands ouvra- 


ges, quoi- qu'il ait ed pour eela des occaſions aſ- 


fer favorables ? Quand 
. 
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Quand j*aurai, repartis- je, fait un abrege de 


ſes emplois, vous ſerez Eclairci des choſes dont 
vous &tes en doute : mais il faut pour parler de 


lui que je commence des ſa naiſſance, puis qu'il 


* bien d etre connu dans toute I'&endue de 
a vie. | 


NicoLrLAas Poss tx niquit à Andely en 


Normandie Van 1594. au mois de Juin. Son 
pere nommè jean toit de Soiſſons; & ceux qui 
Pont connu aſſiirent qu'il toit de noble famil- 
le, mais qu'il avoit peu de bien, parce que ſes 
parens avoient EtE rutnez durant les guerres ci- 


viles ſous les Rois Charles IX. Henri III. & 
Henri IV. au ſervice deſquels il avoit porte les 
armes. Auſſi ce fut apres 1a priſe de la ville de 
Vernon, que Jean Pouſſin qui Etoit à ce ſiege a- 


vec un de ſes oncles de meme nom, Capitaine 
dans le Regiment de Thavannes, Epouſa Marie 
de Laiſement, veuve d'un Procureur de la mè- 
me ville nomme le Moine, de laquelle il eut 
Nicolas Pouſſin. 


Il eſt tothours glorieux, interrompit Pyman- 


dre, de tirer ſon origine de parens nobles; mais 
comme c'eſt une choſe qui ne depend point de 
nous, la vertu peut reparer ce que la nature ne 


nous a pas donné; & meme on peut dire que 


comme eau n'eſt point plus pure que dans ſa 


ſource » auſſi la noblefle_n'eſt point plus illuſtre 
que dans celuj Jul par ſes belles qualitez ſe rend 
conſiderable a la poſterite x & donne le premier 
un nom illuſtre a ſes deſcendans. 

Le Pouſſin, repartis-je, n'a pas te aſſez heu- 
reux pour faire paſſer anx ſiens ce qu'il avoit a- 
quis d'honneur & de bien: mais ſes ouvrages lui 


tiennent lieu d enfans qui ne lui ont jamais donne 
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que du plaiſir, & qui conſerveront ſon nom avec 
bien de la gloire pendant pluſieurs ſiecles. Com- 
me C'eſt par eux qu'il s'eſt rendu illuſtre, je ne 
veux pas chercher dans ces ancetres des ſujets 
de le lotter: je ne veux, pour Eétablir ſon 
grand mérite, que ce qu'il a fait pendant ſa 
vie. | 

Si-töt qu'il fut en Age d'aller aux Ecoles, ſes 
parens eurent ſoin de le faire inſtruire. Il don- 
na de bonue heure des marques de la bonté de 
ſon eſprit, mais particulierement de Vinclina- 
tion qu'il avoit pour le deſſein: car il SoOccupoit 
ſans ceſſe a remplir ſes livres d'une infinite de 
differentes figures, que ſon imagination ſeule lui 
faiſoit produire, ſans que ſon pere, ni ſes mai- 
tres puſſent l' empècher, quoi-qu'ils fiſſent toutes 
choſes pour cela, croyant qu'il pouvoit employer 
ſon temps plus utilement a l' Etude. Cependant 
Quintin Varin Peintre aſſez habile, & dont je 
vous ai parle, ayant connu le genie de ce jeu- 
ne homme, & les belles diſpoſſtions qui paroiſ- 
ſoient deja en lui, conſcilla a ſes pareus de le laiſ- 
{er aller du cot ou la nature le portoit ; & Pa- 
yant lui-meEme cncourape a deſſiner, & a s'avan- 
cer dans la pratique d'un art qui ſembloit lut 
tendre le bras, il lui fit eſperer qu'il y feroit un 
progres conſiderable. Les conſeils de Vatin aug- 
menterent de telle ſorte le deſir que le Poufſin 
avoit de $attacher a la Peinture, qu'il s'y don- 
na tout entier; & lors qu'age de dix-huit ans il 
crut Etre en Etat de quitter ſon pas, il ſortit 
de la maiſon de ſon pere ſans qu'on s'en apper- 
clit, & vint à Paris pour mieux apprendre un 
Art dont il reconnoiſſoit déja les difficultez , 
mais qu'il aimoit avec beaucoup de paſſion. 


I! 


FT LES OUVRAGES DES PEINTRES. 7 
It fut aſſeꝛ heureux de rencontrer en arrivant 
2 Paris un jeune Seigneur de Poitou, qui ayant 
de la curiofit pour les Tableaux, le regt 
chez lui, & lui donna moyen d'étudier plus 
commodement- qu'il n' auroit fait ſans ce ſe- 
cours. N 57) 7 | 
Il cherchoit de tous cdter à vinſtruire: mais 
il ne rencontroit ni maitres , ni enſeignemens 
qui convinſſent à Videe qu'il s'etoit faite de la 
perfection de la Peinture. De ſorte qu'il quitta 
eu peu'de temps deux maitres , deſquels il avoit 
erũ pouvoir apprendre quelque choſe. L'un E- 
toit un Peintre fort peu habile, & l'autre Ferdi- 
nand Elle Flamand, alors en reputation pour - 
les portraits, mais qui n'avoit pas les talens pro- 
pres pour les grands deſſeins ou le genie du Pouſ- 
ſin Je portoit. Il fit connoiſſance avec des per- 
ſonnes ſavantes, & curieuſes des beaux Arts, 
qui l'aſſiſterent de leurs avis, & lui prèterent plu- 
ſieurs Eſtampes de Raphael & de jqule Romain, 
dont il comprit ſi bien les diverſes beautez, qu'il 
les imitoir parfaitement. De ſorte que dans fa 
maniere d'hiltorier, & d'exprimer les choſes, il 
ſembloit deja qu'il füt inſtruit dans Vecole de 
Raphael, duquel, comme a remarque le Sieur 
Bellori *, on peut dirg qu'il ſugoit le lait, & re- 
cevoit la nourriture, & Veſprit de l' Art a meſu- 
re qu'il en yoyoit les ouvrages. 
Pendant qu'il profitoit de jour en jour dans 
la partie du deſſein, & dans la pratique de pein- 
dre, le Seigneur avec lequel il demeuroit étant 
oblige de retourner en Poitou, Vengagea à le ſui- 
vre avec intention de le faire peindte dans fon 
Chateau. Mais comme ce Seigneur Etoit jeune, 
| A4 
* Dans la Vie qu'il a faite du Pouſſin. 


S8 VIII. ENTRETIEN SUR LES Vigs 
& encore ſous la puiſſance de ſa mere, qui n' a- 
voit nulle inclination pour les Tableaux, & qui 
regardoit dans ſa maiſon un Peintre comme un 
domeſtique inutile: le Pouſſin, au lieu de ſe voir 
oOccupẽ à ſon Art, ſe trouvoit le plus ſouvent 
j employee a d'autres affaires, ſans avoir le temps 
| ] d'etudier. Cela le fit rẽſoudre à sen retourner. 
3 . N'ayant pas dequoi faire les frais de ſon voyage 
il fut contraint de travailler quelque temps dans 
la Province pour s'entretenir, tachant peu à peu 
a s' approcher de Paris. 
II y a apparence que ce fut dans ce temps-là 
qu'il fit a Blois dans l' Egliſe des Capucins deux 
Tableaux qu'on y voit encore, & qu'on con- 
noit bien Ctre de ſecs premiers ouvrages; & qu'il. 
travailla auſſi dans- le Chateau de Chiverni ou 
il fit quelques Bacchanales. Il revint enfin a Pa- 
ris, mais fi fatigue des peines qu'il avoit ſouf- 
fertes dans fon voyage, qu'il tomba malade, & 
fut oblige d' aller chez ſon pere, & d'y demeurer 
environ un an à ſe rétablir. Lors qu'il fut en- 
tierement gueri il viut 4 Paris, & alla auſſi dans 
quelques autres endroits ou il continua de pein- 
dre, juſqu'a ce qu' enfin pouſſc par le deſir vio- 
lent qu'il avoit d'aller a Rome, il ſe mit en 
chemin pour exEcuter ſon deſſein. Mais il ne 
paſſa pas Florence, ayant et contraint par quel - 
que accident a revenit ſur ſes pas. Quelques an- 
nees apres ſe rencontrant a Lyon, & voulant 
our la ſeconde fois entreprendre le voyage de 
ome, il y trouva encore de nouveaux obſta- 
cles. Cependant il s'appliquoit toũjours au tra- 
| yall avec un mEme amour, & lors qu'en 1623. 
les Peres Jeſuites de Paris cElEbrerent la Cano- 
Pization de Saint Ignace & de Saint F N 


- 
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ET LES OUYRAGES'DES PEINTRES., Y 
Xavier, & que les Ecoliers de leur College, 
pour rendre cette ceremonie plus conſiderable, 

Vvoulurent faire peindre les Miracles de ces deux 
grands Saints, le Pouſſin fut choiſi pour faire 
ſix Tableaux à detrempe. Il avoit une fi grande 
pratique dans cette ſorte de travail, qu'il ne fut 
gueres plus de fix jours a les faire. Il eſt vrai 
qu'il y travailloit preſque autant la nuit que le 
jour, mais ce fut avec tant de promptitude, qu'it 
n'avoit pas le temps d' ẽtudier les parties dont ils 
Etoient compoſez. Il ne laiſſa pas de faire mieux 

que les autres Peintres qui furent employer a em- 
bellir cette Fète; & les ſujets qu'il traita furent 
les = eſtimeꝛz. | 
Dans ce temps - là le Cavalier Maritf &toit à 
Paris. Vous ſaver qu'il Etoit conſiders pour un 
des plus excellens Poëtes Italiens qui fur alors. 
Comme la Poeſie & la Peinture ont beaucoup 
de rapport entre elles, le Marin jugea aiſẽment 
de Peſprit du Pouſſin par ſes ouvrages, & com- 
bien ſon genie Etoit Eleve audeſſus de celui des 
autres Peintres: ce qui lui fit deſirer de le con- 
noitre plus particulierement; & meme dans la 
ſuite il lui donna un logement pour travailler, 
admirant combien il avoit l' imagination vive & 
une facilitè a exEcuter ſes penſces. Il le loũoit 
ſouvent de lui voir comme dans les Pottes ce 
beau feu qui produit des choſes extraordinaires. 
O' toit une grande ſatisfaction au Marin d'avoir 
ſa compagnie, parce que ſes indiſpoſitions Po- 
bligeant ſouvent a garder le lit, ou a demeurer 
au logis, it voyoit pendant ce temps-là repré- 
ſenter quelques- unes de ſes inventions po®tiques 
dont le Pouſſin prenoit plaiſir de faire des deſ- 
ſeins, particulierement des ſujets titre: de ſon 
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Poeme d' Adonis. Jen ai vd quelques-uns 1 
Rome chez Mrs. Maximi qui les conſervoient 


ſoigneuſement parmi pluſieurs autres de ſa main. 
C'eſt par ces premiers eſſais qu'on connoit 


combien deſlors il avoit Peſprit fecond , & com- 


ment il ſavoit profiter des entretiens du Cavalier 
Marin, enrichiſſant ſes compoſitions des orne- 
mens de la Poëſie dont il fat. depuis ſe ſervir 
trẽs-à propos dans les Tableaux qui étoient ca- 


pables de les ſouffrir. 


Le Marin ne fut pas long- temps ſans retour. 
ner en Italie; & quand il partit d'ici, il voulut 
mener avec lui le Pouſſin: mais il n'ttoit pas en 


Etat de pouvoir quitter Paris, ou il fit quelques 


Tableadx, entre autres celui qui eſt dans une 
Chapelle de VEgliſe de Notre-Dame, on il re- 
prEſenta le trẽpas de la Vierge. | 
ll ne fut pourtant pas long-temps ſans entre- 
prendre pour la troiſiẽme fois le voyage de Ro- 
me. II y arriva au Printemps de l'année 1624. 
& y trouva encore le Cavalier Marin, qui en 
partit bientòt pour aller a Naples, ou il mourut 
eu de temps aprés. Avant que de partir de 
ome, il recommanda le Pouſſin a Mr. Mar- 
cello Sacchetti, qui lui procura les bonnes gra- 
ces du Cardinal Barberin neveu du Pape Ur- 
bain VIII. Cette connoiſſance qui lui devoit 
etre avantageuſe, lui fut peu utile alors, parce 
que le Cardinal Etoit ſur le point de s'en aller 
pour ſes LeEgations. De ſorte que le Pouſſin ſe 
trouvant ſans connoiflances dans Rome, ſans 
eſpoir d' aucun ſecours, & ne ſachant 2 qui ven- 
dre ſes ouvrages, Etoit obligé de les donner A 
un prix ſi bas, qu'ayant peint les deux batailles 
qui ſont aujourd'hui dans le Cabinet du Fo de 

| Oail- 
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Noailles, il eũt bien de la peine d'en avoir ſept 


Ecus de chacune. 


It n'a pas été le ſeul, dit Pimandre, qui Aa 
trouvẽ un abord ſi rude & ſi ficheux. Vous m'a- 
vez appris que les plus grands Peintres n'ont pas 


toũjours etl dans les commencemens la fortune 
favorable. | 

Il faut conſiderer, rEpondis-je , qu'encore que 
le Pouſſin eùt deja trente ans lors qu'il arriva a 
Rome, & qu'il evit fair pluſieurs ouvrages en 
France, il n' toit neanmoins connu que de peu 
de monde; & ſa maniere de peindre aſſer dif- 
ferente de celle qu'on pratiquoit , & qui toit 


comme à la mode, ne le faiſoit pas rechercher. 


Il a contẽ lui-mEme aſſez de fois qu'ayant peint 
dans ces commencemens- la un Prophete, il 
n'en put avoir que la valeur de huit francs; & 
que cependant un jeune Peintre de ſa compagnie 
Payant copié, eũt quatre Ecus de ſa copie. Le 
peu de cas qu'on faiſoit alors de lui & de ſes ou- 
vrages ne le rebutoient pas, ſongeant moins à 
B2gner de Pargent qu'a fe perfectionner. Il ſe 
paſſoit de peu de choſe pour ſa nourriture & 
pour ſon entretien : il demeura meme aſſez long- 
temps retiré, afin de mieux étudier, & de ſe 
remplir l'eſprit des belles connoiſſances qui de- 
puis l'ont rendu fi cElEbre. Il logeoit avec cet 
excellent Sculpteur Francois du Que ſnoy Fla. 
mand. Comme ils étudioient l'un & l'autre 


d'aprés les Antiques, cela dotina lieu au Pouſ- 


ſin de modeler, & de faire quelques figures de 


relief; & ne contribua pas peu a rendre Fran- 


cois le Flamand plus favant dans la Sculpture, 
parce qu'ils meſuroient enſemble _toutes les Sta- 


tues antiques, & en * les proportions. 
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I eſt vrai que dans un Memoire que j'ai ed dn. 


Sieur Jean Dughet touchant quelques particulari- 
tex de la vie & des ouvrages du Pouſſin ſon beau- 
frere, il Ecrit que ce fut avec Alexandre Algar- 
de, que le Pouſſin meſura la Statue d'Antinoius, 
& non pas avec Francois le Flamand, comme 
Pa crit le Sieur Bellori, ajotltant que les pro- 
portions. que Pon en a donnees dans FEſtampe 


qui eſt A la fin de la Vie du Pouſſin ſont fauſſes, 


& du deſſein du Sieur Errard. Et ſur ce que le 
meme Bellori dit que le Pouſſin & Francois le 
Flamand, conſiderant ſouvent le Tableau du 
Titien qui étoit alors dans la Vigne Ludoviſe, 
& dans lequel il y a quantité de petits enfans, 
non ſeulement le Pouſſin les copioit avec les 
couleurs, mais auſſi les modeloit, & en faiſoit 
des bas-reliefs, ſe formant par 1a une maniere 
tendre & agreable à bien deſſiner & à bien pein- 
dre de ſemblables ſujets, ainſi qu'on peut voir 
en pluſieurs Tableaux qu'il fit en ce temps- la. 
Le meme Dughet ne veut pas que ce ſoit d' a- 
Pres ces enfans que le Pouſſin ait fait ſon Etude, 
parce qu'on ſait que le Titien Etoit moins bon 
deſſinateur qu' excellent coloriſte: mais il dit 
que le Pouſſin s' eſt perfectionnẽ enimitant ſeu- 
lement la nature. Cependant je ne voi pas qu'il 
wait bien pt conſiderer les ouvrages du Titien, 
quoi- qu'il ne ſe ſoit pas attach à les copier fer» 
vileinent; & j'ai ſi du Pouſſin meme combien 
il eſtimoit ſa couleur, & le cas particulier 
qu'il faiſoit de ſa maniere de toucher le pals» 


PT TEE MIDLER 
; Fe ſai bien encore qu'il ne $'eſt gueres aſſu- 
jeti a copier aucuns Tableaux, & meme lors 
qu'il voyoit quelque choſe parmi les Antiques 
| Se qui 
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qui mæritoit d' etre remarque, il ſe contentoit 
d'en faire de legeres eſquiſſes. Mais il conſide- 
roit attentivement ce qu'il voyoit de plus beau, 
& gen imprimoit de fortes images dans Peſprit, 
diſaut ſouvent que Ceſt en obſervant les choſes 
qu'un Peintre devient habile, plũtòt qu'en ſe 
8 à les copier. | | 


diſcernement fi juſte & ſi exquis qu'il avoit 
dẽs ſes plus jeunes ans, & la forte paſſion qu'il 
avoit pour ſon art, faiſoient qu'il s'y donnoit 
tout entier avec grand plaiſir, & qu'il ne paſ- 
ſoit point de temps plus agreablement que lors 
qu'il travailloit. Tous les jours Etoient pour lui 
des jours d' tude, & tous les momens qu'il em. 
ployoit à peindre ou a defliner lui tenoient lieu 
de divertiſſement. II Etudioit en quelque lieu 
qu'il füt. Lors qu'il marchoit par les rues, il 
obſeryoit toutes les actions des perſonnes qu'il 
voyoit; & gil en dEcouvroit quelques-unes ex- 
traordinaires, il en faiſoit des notes dans un li- 
vre qu'il portoit expres ſur lui. Il Evitoit autant 
ju'il pouvoit les compagnies, & ſe dEroboit A 
es amis, pour ſe retirer ſeul dans les Vignes & 
8 dans les lieux les plus Ecartez de Rome, on il 
pouvoit avec libertE conſiderer quelques Statues 
antiques, quelques viles agreables , & obſgycr 
les plus beaux effets de la nature. C' toit dans 
ces retraites & ces promenades ſolitaires qu'il 
faiſoit de legeres eſquiſſes des choſes qu'il ren- 
controit propres, ſoit pour le paiſage, comme 
des terraſſes, des arbres, ou quelques beaux ac- 
eidens de lumieres; ſoit pour des compoſitions 
d'hiſtoires, comme quelques belles diſpoſitions 
de figures, quelques accommodemens d'habits, 
ou d'autres ornemens particuliess, dont enſuite 
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il ſavoit faire un fi beau choix, & un fi bon 
_ uſage. | 
It ne ſe contentoit pas de connoitre les choſes 
par les ſens, ni d'<&rablir*ſes connoiſſances fur 
les exemples des plus grands Maitres : il $ap- 
pliqua particulicrement à ſavoir la raiſon des 
difterentes beautez qui ſe trouvent dans les ou- 
vrages de Part, perſuade qu'il Etoit qu'un ou- 
vrier ne peut aquerir la perfection qu'il cherche, 
$1] ne ſait les moyens d'y arriver, & s'il ne con- 
not les défauts dans leſquels il peut tomber. 
C'eſt pour cela qu'outre la lecture qu'il faiſoit 
des meilleurs livres qui pouvoient lui apprendre 
en quoi conſiſte le bon & le beau; ce qui cauſe 
les déformitezꝝ, & de quelle ſorte il faut que le 
jugement ſe conduiſe dans le choix des ſujets, 
& dans Vex<Ecution de toutes les parties d'un 
ouvrage: il Yappliqua encore pour ſe rendre ca- 
pable dans la pratique autant que dans la th&o- 
rie de ſon Art, à étudier la Geometrie, & par- 
ticulierement l' Optique, qui dans la Peinture eſt 
comme un inſtrument neceſſaire & favorable 
pour redreſſer les ſens, & empecher que par 
foibleſſe ou autrement ils ne ſe trompent, & ne 
prennent quelquefois de fauſſes apparences pour 
desWeritez ſolides. Il ſe ſervit pour cela des 
Ecrits du Pere Matheo Zaccolini Theatin, dont 
je vous ai parlé. Il n'y a point eu de Peintre 
qui ait mieux ſd que ce Pere les regles de la 
Perſpective, & qui ait mieux compris les raiſons 
des lumieres & des ombres. Ces Ecrits ſont dans 
la Bibliotheque Barberine, & le Pouſſin qui en 
avoit fait copier une bonne partie, en faiſoit 
ſon Etude. Comme quelques-uns de ſes amis 


les voyoient entre ſes mains, qu'il parloit ſa. 
. vam- 
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vamment de l'Optique, & qu'il gen eſt ſervi 
avee beaucoup de bonheur, on a erũ qu'il avoit 


compoſe un Traité des lumieres & des ombres. 
Cependant il eſt vrai qu'il n'a rien Ecrit ſur cette 
matiere; il s eſt contents d'avoir montreE par 


ſes propres Peintures ce qu'il avoit appris du 
Pere Zaccolini, & meme des livres d' Alhazen 


& de Vitellion. Il avoit auſſi beaucoup d'eſtime 


pour les livres d' Albert Dure, & pour le Traits 
de la Peinture de Leon Baptiſte Albert. | 

Pendant qu'il Etoit à Paris il $'&toit inſtruit 
de Anatomie; mais il l' ẽtudia de houveau, & 
avec encore 2 d' application quand il fut I 
Rome, tant 
ſale, que dans les lecons qu'il prenoit d'un 
ſavant Chirurgien qui faiſoit ſouvent des diſſec- 
tions. 7 | 

C'etoit dans le temps que la plilpart des jeu- 
nes Peintres qui Etoient a Rome, attirez par la 
grande reputation od Etoit le Guide, alloient 
avec empreſſement copier ſon Tableau du Mar- 
tyre de Saint Andre qui eſt à Saint Gregoire. 
Le Pouſſin toit preſque le ſeul qui s' attachoit 
à deſſiner celui du Dominiquin, lequel eſt dans 
le meme endroit ; & il en fit {i bien remar- 
quer la beauté, que la plupart des autres Pein- 
tres perſuadez par. ſes paroles & par ſon exem- 

le, quitterent le Guide pour Etudier d'apres le 

ominiquin. | 

Car bien que le Pouffin fit ſa principale ẽtude 
d'aprés les belles Antiques, & les ouvrages de 
Raphael , ſur leſquels il rectifioit toutes ſes 
idees, cela n'empechoit pas qu'il n'etlt de Veſti- 
me pour d'autres Maitres. Il regardoit le Do- 
miniquin comme le meilleur de 1 Ecole des rev 
; raches 


ur les Ecrits & les figures de Ve- 


” 


— 
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raches pour la correction du deſſein, & pour les 
fortes expreſſions. 12.45 2% 

It conſideroit auſſi ceux qui ont ed un beau 
pinceau, & l'on ne peut nier que dans ſes com- 
mencemens il n' ait beaucoup obſerve le coloris 
du Titien. Mais on peut remarquer qu'a me- 
fure qu'il ſe perfectionnoit, il s'eſt toũjours de 
plus en plus attache à ce qui regarde la forme & 
la correction du deſſein qu'il a bien connu Etre 
la principale partie de la Peinture, & pour la- 
mo les plus grands Peintres ont comme aban- 

onne les autres auſſitòt qu'ils ont compris en 
quoi conſiſte l' excellence de leur art. 

Le Cardinal Barberin &Etant de retour de ſes 
Legations de France & d'Eſpagne,donna de Pem- 
plot au Pouſſin, qui d' abord fit ce beau Ta- 
bleau de Germanicus que vous aver vi a Rome, 
& dont les nobles & ſavantes expreſſions vous 
touchoient ſi fort. 

[1 repreſenta enſuite la priſe de Jeruſalem par 
PEmpereur Titus. Ce Tableau qui a été long- 
temps dans le Cabinet de la Ducheſſe d' Aiguil- 
lon, eſt pre ſentement dans celui de Mr. de Sain- 
tot Maitre des Ceremonies. Comme le Cardi- 
nal Barberin en fit un preſent: peu de temps 
apres qu'il fut fait, le Pouſſin en commenca un 
autre du mème ſujet, mais beaucoup plus rein- 
pli de figures, & traitẽ d'une maniere encore plus 
ſavante. II y repreſenta PYEmpereur victorieux, 
& a ſes pieds la nation Juive, qui par le miſe- 
rable Etat on elle rut reduite devoit bien con- 
noitre deſlors l'effet des menaces qu'elle avoit fi 
ſouvent entendues des Prophetes , & de la bou- 
che meme de jeſus-Chriſt. On y voit ce Tem- 
ple ſi cElebre ſaccage par les ſoldats, qui wy 
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detruiſant emportent le Chandelier , les Vaſes 
d'or, & les autres Ornemens ſacrez qui le ren- 
doient fi riche & fi conſiderable. Ces dEpouil- 
les parurent fi pr&cieuſes à l' Empereur, qu'on 
les -reprEſenta dans les bas-reliefs de PArc-de- 
triomphe qu'on lui dreſſa enſuite de cette expe- 
dition, & qu'on voit encore aujourd'hui dans les 
reſtes de cet ancien monument comme une mar- 
que Eternclle de la punition de ce peuple. Ce 
Tableau qui eſt un des beaux que le Pouſſin ait 
faits pour les fortes expreſſions, fut encore don- 
nẽ par le Cardinal Barberin au Prince d'Echem- 
berg Ambaſſadeur d' Obedience pour ! Empereur 

vers le Pape Urbain VIIillI. 

Le Cavalier del Pozzo que vous aver connu, 
Etoit alors en grande conſiderat ion à la Cour de 
Rome, non- ſeulement par ſa faveur aupres du 
Cardinal Barberin, mais encore par ſa vertu qui 
le rendoit digne de la pourpre, dont on croyoit 
qu'il ſeroit revètu; par la connoiſſance qu'il 
avoit des belles Lettres, par ſon amour pour les 
beaux Arts, par fa generolite & ſon inclination 
a ſervir & a proteger toutes les perſonnes de mẽ- 
rite. Le Pouſſin fut un de ceux qu! conſidera 
beaucoup, cherchant mEme tous les moyens de 
faire connoitre les rares talens qu'il yoyoit en 

lui. Comme il le ſervoit auprés du Cardinal 
Baiberin, il lui procura un des Tableaux que 
Yon devoit faire dans I'Egliſc de Saint Pierre. 

N'eſt-ce pas, interrompit Pymandre, le Saint 
Eraſme que nous avons vi enſemble, & le ſeul 
ou j ai remarque que le Pouſſin a mis ſon nom? 

Ceſt celui-· li- mème, repris-je. Il fit dans ce 
temps-1a * un autre grand Tableau ou il a = 

| | pré- 


* Vers Pan 1630. 
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preſentE comment la Vierge — — à S. Ja- 
ques dans la ville de Saragoce en Eſpagne “, ou 
depuis on birit un Temple a ſon honneur, qu'on 
appelle Nueſtra Segnora del Pilo. Cet ouvrage 


qu'il envoya en Flandre, eſt dans le Cabinet du 


Roi. Il en fit encore deux autres, l'un des 
amours de Flore & de Zephir, & celui qu'on 
appelle la Peſte. Ce dernier lui donna beaucoup 
de rẽputation. Vous pouvez vous ſouvenir que 
nous fumes le voir chez un Sculpteur nommé 
Matheo, auquel il appartenoit alors. Le Pouſ- 


ſin y a peint de quelle ſorte Dieu affligea les 


Philiſtins d'une cruelle & honteuſe maladie, 
pour avoir enlevé l' Arche des Iſraelites, & Pa- 
voir miſe dans la ville d' Azot. Ce Tableau, 
dont le Pouſſin n'avoit ed que ſoixante Ecus, 
apres avoir paſſẽ en pluſieurs mains, fut vendu 
mille cus au Duc de Richelieu, de qui le Roi 
I'a ed. On voit dans les figures malades & 
mourantes-qui ſont ſur le devant, comment le 
Pouflin cherchoit à imiter par ſes penſces & 
ſes expreſſions, ce qu'on a Ecrit des ancicns 
Peintres Grecs , & ce que Raphael a fait de 
plus beau. Les principales figures ont environ 
trois palmes + de haut de mème que celles du 
Germanicus. 

Cette maniere de peindre de grands ſujets plũt 


extrẽmement à tout le monde: de forte que la 


reputation du Pouſſin s' tant rẽpanduè par tout, 
on lui envoyoit de divers endroits, & particu- 


lierement de Paris, des meſures pour avoir des 


Tableaux de Cabinet & dune grandeur — 


* Ceſur- Auguſta, Durant. de Ritib. Eccleſ. l. 1. 
La Palme 4 Rome dont on fe ſert a preſent eſt de 
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Ce qui lui donna occafion de renfermer ſon pin- 


ceau dans des bornes un peu Etroites, mais qui 


lui donnoient cependant aſſez de lieu pour faire 
paroitre ſes nobles conceptions, & pour Etaler 
dans de petits eſpaces de grandes & ſavantes 
diſpoſitions. - © | TRE 

Il poſſedoit alors, comme je vous ai dit, Pa- 
mitiE du Cavalier del Pozzo, qui avoit amaſle 
dans ſon Cabinet tout ce qu'il avoit pul trouver 


de plus rare dans les mEdailles & dans toutes les 


choſes antiques, dont le Pouſſin pouvoit diſpo- 
ſer, & en faire des Etudes: ce qui joint aux en- 
tretiens ſavans qu'il avoit avec ce gEneEreux ami, 
ne lui Etoit pas d'un petit ſecours, parce qu'il 
apprenoit de lui à connoitre dans les livres des 
meilleurs Auteurs les choſes dont i! avoit beſoin 


pour bien repreſenter les ſujets qu'il entreprenoit 


de traiter. Ce fut par ſon moyen qu'il efit la 


communication des Ecrits de Leonard de Vin- 
ci, lefquels <toient dans la Bibliotheque Barbe- 
rine. Il ne ſe contenta pas de les lire, il deſſina 


fort correctement toutes les figurcs qui fervent 
pour la demonſtration & pour l'intelligence du 


diſcours. Car i} n'y avoit dans original que de 


foibles Equiſſes, comme vous pouvez vous en 


ſouvenir, puis que je vous fis voir les unes & les 


autres qu'on me preta a Rome, & que je fis 


copier. 


Ne ſont- ce pas, dit Pymandre, les mèmes 


que l'on a gravées depuis dans je Traité de 


Peinture que Mr. de Chambray a traduit? II 
me ſemble avoir vi une Lettre dans les Ou- 
vrages de Boſſe que le Pouſſin lui avoit Ecxi- 
te, par laquelle il paroit Metre point content 
qu'on eflt fait imprimer ces Ecrits , & ou il 

| traite 
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traite de goffes les figures qu'on y a ajofitfes.. 


It eſt vrai, repartis-je , que le Pouſſin ne 
croyoit pas qu'on dũt mettre au jour ce Traits 
de Leonard, qui, à dire vrai, n'eſt ni en bon 
ordre, ni aſſez bien digers. Cependant le public 
eſt oblige à la peine que le Traducteur a priſe, 
parce que les maximes qu'il contient ſont ex- 


cellentes, & donnent de grandes lumieres à un 


Peintre intelligent qui s' applique A les lire. Le 
Sieur du Freſnoy, comme vous avez vd, ven 
eſt heureuſement ſervi dans ſon Pome de 
la Peinture; & quelque choſe que le Pouſſin 
en ait pu dire, il en a tirE beaucoup de lu- 
miere. : 

Pour reconnoitre les bons offices & les tE- 
moignages d' affection du Cavalier del Poꝛzo, il 
Etoit toũjours pret à exEcuter les choſes qu'il de- 
ſiroit. Il en donna des marques par le grand 
nombre de Tableaux qu il fit pour lui prefera- 


blement à tout autre, & avec beaucoup de ſoin 


& d' ẽtude, particulierement ceux des ſept Sacre» 
mens. Ils n' ont que deux palmes de long; mais 
ils ſont execute dans 1a plus haute idee qu'un 
Peintre puiſſe avoir de la dignite des ſujets qu'ils 
traitent, & dans la plus belle intelligence de 


Fart. Ce ſont ces ouvrages fi excellens qui firent 
defirer à Mx. de Chantelou Maitre .d*Hotel du 


Roi d'en avoir de ſemblables. Ceux du Cava» 
lier del Poꝛꝛo furcnt acheveꝛ en differens temps. 
Le Sacrement du Bapteme n'&toit encore qu'E- 
bauche lors que le Pouffin vint à Paris, où il 

le finit. . | 
Il me ſeroit malaiſe de vous faire un detail de 
tous les ouvrages que le Pouſſin fit a Rome a- 
vant qu'il ei partit pour venir ici: je vous 
| nom- 
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nommerai ſeulement ceux dont je pourrai me 


ſouvenir. | my 

Le Cavalier del Pozzo eũt de lui, outre les 
ſept Sacremens, un Saint Jean qui baptiſe dans 
le deſert, & quelques autres que vous avez vis, 
It en fit qui furent portez en Eſpagne , à Na- 
ples, & en divers autres lieux. Il enenvoyadeux 
a Turin au Marquis de Voghera parent du Ca- 


valier del Pozzo, l'un repreſentant le paſſage de 


la Mer Rouge, & l'autre I Adoration du Veau 
d'Or ,tous deux admirables pour la grande or- 
donnance, la beaut du deſſein, & les fortes ex- 
preſſions. Ils ſont prEſentement dans le Cabinet 
du Chevalier de Lorraine. Il avoit fait encore 
un pareil ſujet de PAdoration du Veau d'Or, le- 
quel perit dans les rEvoltes de Naples, & dont 
un morceau fut apportè ai Rome. | 


Il peignit vers le mEme temps, pour le Ma- 


ræèchal de Crequi.alors Ambaſſadeur 3 Rome, 


un Bain de Femmes, que vous avez pu voir aux 
Galeries du Louvre chez le Sieur Stella. 

II fit auſſi un grand Tableau du Raviſſement 
des Sabines, qui a été a Madame la Ducheſſe 
d' Aiguillon, & qui eſt aujourd'hui dans le Ca- 
binet de Mr. de la Ravoir. 3 

II fit pour Mr. de Gillier, qui ẽtoit auprẽs du 
Marèchal de Crequi; cet excellent ouvrage od 
Moyſe frape le Rocher, & qui apreEs avoir été 
dans les Cabinets de Mr. de Plſle Sourdiere, du 
Preſident de Bellievre, de Mr. Dreux, eſt au- 
jourd'hui un des plus confiderables Tableaux 
que l'on voye parmi ceux de Mir. le Marquis de 
* A | nen 

En 1637. il travailla à un grand Tableau que 
vous ave⁊ vv dans la Galerie de Mr. Ny 

jexe 
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| liere Secretairc d'Etat, ou eſt reprEſentE com- 
l . ment Furius Camillus renvoye les Enfans des 
Faleriens, & fait foutter leur Maitre, qui par 
une infame laàcheté les avoit livrez aux Romains 
leurs ennemis. 

Quelques annces auparavant , le Pouſſin avoit 
traite le mEme ſujet ſur une toile d'une mEdio- 
cre grandeur. Il y a quelque difference entre ces 
deux Tableaux, quoi-qu'ils reprẽſentent la mE- 
me hiſtoire. Le plus petit eſt entre les mains de 
Mr. Paſſart Maitre des Comptes. Il fit encore 
dans le mEme temps deux Tableaux, Pun pour 

la Fleur Peintre, ou il repreſenta Pan & Syrin- 
gue; & l'autre pour le Sieur Stella, ou Pon voit 
Armide qui emporte Regnaud. Le premier. eſt 
| 40457 wig dans le Cabinet du Chevalier de 
ik rraine, & l'autre dans celui de Mr. de Bois- 
ik franc. Lors que le Pouſſin envoya celui du Sieur 
Stella, il lui Ecrivit le ſoin qu'il avoit pris ale 
bien faire. „Je Vaipeint, dit-il, de la manie- 
„te que vous verrez, d' autant que le ſujet eſt 
„ de ſoi mol, à la difference de celui de Mr. 
| „ de la Vrilliere, qui eſt d'une maniere plus ſe- 
A „ Vere, comme il eſt raiſonnable, conſiderant 
[ „ le ſujet qui eſt heroique. 2 ls 
= Le Pouſſin avoit de grands &gards à traiter 
; differemment tous les ſujets qu'il repreſencoit, | 
non ſeulement par les differentes expreſſions, 
mais encore par les diverſes manieres de pein- 
dre les unes plus dElicates, les autres plus for- 
tes. C'eſt pourquoi il Etoit bien aiſe qu'on con- 
nüt dans ſes ouvrages le ſoin qu'il prenoit. Auſ- 
ft dans la mème Lettre, en parlant au Sieur 
Stella du Tableau de la Mane qui eſt aujour- 


d'hui dans le Cabinet du Roi, & auquel il * 
N Vall - 
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vailloit alors: „J'ai trouve, dit-il, une certai- 
„ ne diſtribution pour le Tableau de Mr. de 
„ Chaptelou, & ceftaines attitudes naturelles, 
„ qui font voir dans le peuple juif la miſere & 
„ la faim on il Etoit rEduit, & auſſi la joye & 
„ l' allegreſſe on il fe trouve; l' admiration dont 
„ il eſt touche, le reſpect & la reEverence qu'il 
„ 4 pour ſon Lepiſlateur, avec un mélange de 
„ femmes, d'enfans & d'hommes d'age & de 
„ temperamens ditferens ; choſes, comme je croi, 
„ qui ne deplairont pas a ceux qui les ſauront 
„ bien lire. | | L524 
II fit encore dans le meme temps, pour le 
Sieur Stella, Hercule qui emporte Déjanire. Ce 
Tableau eſt dans le Cabinet de Mr. de Chante- 
lou, auquel le Pouſſin envoya celui de la Ma- 
ne au mois d' Avril 16 39. lors qu'il diſpoſoit ſes 
affaires pour venir en France, après que les gran- 
des chaleurs ſeroient paſſees. we 

Entre les Tableaux qu'il avoit d&ja envoyer 
a Paris, il y avoit quatre Bacchanales pour le 
Cardinal de Richelieg, un Triomphe de Nep- 
tune qui paroit dans ſon char tire par quatre che- 
vaux marins, & accompagnè d'une ſuite de Tri- 


tons & de Nereides. Ces ſujets travaillez poë- 


tiquement avec ce beau feu & cet art admira- 
ble qu'on peut dire fi conforme a Veſprit des 
Poëtes, des Peintres, & des Sculpteurs anciens, 
& tant d'autres ouvrages de lui rEpahdus quaſi 
par toute Europe , rendoient cElEbre le nom 
du Pouſſin. Et comme alors Mr. de Nayers 
Secretaire d'Etat, & Surintendant des Batimens, 
ſuivant les intentions du Roi, cherchoit à per- 
fectionner les Arts dans le Royaume, il rEſolut 
d'attiter à Paris une perſonne d'un auſſi grand 

h | merite 
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merite qu*<toit le Pouſſin, & lui en fit écrire. 


Mais, ſoit que le Pouſſin attendit qu'on lui 
expliquit clairement les avantages qu on you- 
loit lui faire, ou qu'aĩmant autant qu'il faiſoit 
le repos & la doùuceur qu'il gotitoit dans Rome, 
il efit de la peine à ſe rEſoudre de veuir à Pa- 
ris, comme J'ai vi par une de ſes Lettres, 


oũ il tẽmoigne à Mr. de Chantelou, quwitnede- 


fire point quitter Rome, mais d'y ſervir e Noi, 
Mr. le Cardinal & Mr. de Noyers en tout ce 
qui lui ſera commands : ce ne fut qu'aprés a- 
voir recù la Lettre } de Mr. de Noyers & cel- 
le du Roi qu'il Ecrivit a Mr. de Chantelou 
qu'il ſe diſpoſoit pour partir l' Automne ſui- 
vant. e 

Quelques charmes qui le retinſſent en Italie, 
il lui eũt été malaiſe de ne pas obéir aux or- 
dres que le Roi daigna lui donner, & de n ètre 
pas ſatisfait des conditions honorables que Mr. 
de Noyers lui marque. Comme j'ai trouve ce 
matin ces deux Lettres ſous ma main avec quel- 


ques autres Ecrits qui regardent nd6tre illuſtre 


Peintre, vous ſerez bien aiſe de les voir. 
Alors Pymandre me les ayant demandes com- 
menca 4 lire celle de Mr. de Noyers. 


MONSIEUR, 


APE ue le Roi eit fait Phouneuv de me 
FN donner la charge de Surintendant de ſes Ba- 
timent, il me vint en penſee de me ſervir de bau- 
forite qifelle me donne pour remetire en bonnenr | 
tts Arts & les Sciences 5, & comme j ai un amour 
| tout 


Du 156. Janvier 1639. | 
I Des 14. & 15. de Janyier 1639 
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tout particulier pour la Peintare , je fis deſſein de 
la careſſer comme une maitreſſe bien-aimee , & de 
lui donner les. premices de mes foins. Vous Pavers, 

fa par vos amis qui ſont de dega ; & comme je 
| les priai de vous terire de ma part, que je de- 
mandois juſtice a Pltalie , & = du moins elle 
nous fit reſtitution de ce qu'elle detenoit depuis 
iat d' antes, attendant que pour une entie- 


5 re ſatigfaction elle nous donnat encore quelques- 
F uns de ſes nourriſſons. Vous entendex bien que 
E par la je repetois Mr. le Pouſſin , & 1 
autre excellent Peintre Italien. Et afin de faire 
1 connoitre aux un & aux autres Peſtime que le Roi 
- faiſoit de votre perſonne, & des autres hommes ra- 


res & vertueux comme vous, je vous fis ecrire ce 
que je vous confirme par celle ci qui vous ſervira 
de premiere aſſurance de la promeſſe que on vous 
fait , juſques a ce qu d votre arrivee je vous met- 
te en main les Brevets & les Expeditions du Roi; 
que je vous envoyerai mille ec s pour les frais de 
votre voyage; que je vous ferai donner mille ée. 
cus de gages = chacun an, un logement commo- 
de dans la Maiſon du Roi, 2 au Louvre a Pa- 
N- Tis, on a Fontainebleau, a votre choix ; que je 
Vous le ferai meubler hounttement pour la premie- 

re fois; que vous y logerez , fi vous voulex, cela 
etant a votre choix; que vous ne peindrex point 
en plafond , ni en voites, & que vous ne ſercy, 
oblige que pour cinq annees, ainſi que vous le de- 
firez,, bien que J Eu- que lors que Vous aurer. 
reſpire Pair de la Patrie , diſſicilement le quitte- 
rex · Vous. 8805 
Vous voyex maintenant clair dans les conditions 
que Pon vous propoſe , & que vous aver deſirees. 
Il refte a vous en dire une ſenle, qui eſt que vors 
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ne peindrex pour perſonne que par ma permiſſion 5 
car je vous fais Venir pour le Roi, non pour les 
particuliers. Ce que je ne vous dis pas pour Vous 
exclure de les ſervir , mais jentens que ce ne ſoi 

que par mon ordre. Apres cela venez gayement , & 
vu aſſurex que vous trouverez ici plus de conten- 
tement que Vous ne vous en peubex imaginer. DE 
Nor Ek Rs. A Raelce 14. Janvier 1639. A Mon- 
ſieur Pouſſin. | 


La Lettre du Roi Etoit congile en ces termes. 


Her & bien-ame, Nous ayant te fait rapport 

par aucuns de nos plus ſpecieuæ ſerviteurs de 
Peſtime que vous vous etes aquiſe , & du rang que 
Vous tenet parmi les plus fameux & les plus excel- 
lens Peintres de toute l'ſtalie, & deſirant, à l imi- 
tation de nos Predeceſſeurs, contribuer autant qu'il 
nous ſera 77 a Pornement & decoration de nos 
Maiſons Royales, en appellant aupres de nous ceuæ 
ui excellent d ins les Arts, & dont la ſuffiſance 
75 fait remarquer dans les lieux on ils ſemblent les 
plus cheris, Nous vous faiſons eette Leltre pour 
Vous dire, que Nous vous avons choifi & retenu 
pour Pun de nos Peintres ordinaires, & que Nous 
. voulons dorenavant vous employer en cette qualite. 
A cet effet nitre intention fl que la preſente reche, 
Vous ayez a vous diſpoſer de venir par-deca, ou les 
ſervices que vous nous rendrex ſeront auſſi conſide- 
rex, que vos Envres & votre merite le ſont dans 
les lieux on vous etes, en dounant ordre_ au Sieur 
de Noyers Conſeiller en notre Conſeil d'Etat, Se- 
cretaire de nos Commandemens, & Sarintendant 
de nos Batimens, de vous faire plus particuliere- 
ment entenare le cas que nous faiſons de vous, & 
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le bien & avantage que nous avons reſolu de vous 
faire Nous wajoiterons rien à la preſente que 
pour prier Dieu qu'il vous ait en ſa ſainte garde. 
Donne d Fontainebleau le 15, Janvier 1639. 


: Soit que le Pouſſin eũt de la peine 3 quitter 
ſa femme & le ſejour de Rome, ſoit qu'il reſ- 


ſentit en effet quelques incommoditeꝛ qui lui fiſ- 


ſent apprEhender celles d'un long voyage; il 6- 
crivit au mois de Septembre a Mr. de Chante- 
lou, qu'il n'ẽtoit pas en aflez bonne ſantẽ pour 
ſortir de Rome; & trois mois aprés * il man- 
da à Mr. de Noyers la meme choſe, & témoi- 
gua à Mr. de Chantelou par une autre Lettre du 
meme jour qu'il voudroit bien ſe dEgager de ve- 
nir en France. 
Son retardement & ſes Lettres fichoient dau- 
tant plus Mr. de Noyers, qu'il avoit crù que le 
Pouſſin ſeroit a Paris dans la fin de l'année, 
comme il lui avoit fait eſperer, & comme le 
Roi & Mr. le Cardinal $'y attendoient. Cela fit 
que Mr. de Chantelou hata le voyage qu'il de- 
voit faire en Italie, & qu'ẽtant arrive a Rome, 
il obligea le Pouſſin a partir, & l' amena avec 
lui en France à la fin de l' anne 1640. Mr. de 
Noyers le recut avec autant de joye qu'il Pat- 
tendoit avec d' impatience, & le preſenta au Car- 
dinal de Richelieu qui l'embraſſa avec cet air a- 
greable & engageant qu'il avoit pour toutes les 
perſonnes d'un merite extraordinaire. En ſuite 
on le conduiſit dans un logis qu'on lui avoit deſ- 
tine dans le Jardin des Thuilleries, & qu'il trou- 
va meublé & garrꝭ de toutes choſes. Trois jours 
après il alla a Saint Germain trouver le Roi, qui 

5 le 

* Le 15, Decembre 1639. 
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le regiit avec beaucoup de bontẽ , & lui parla aſ- 
ſez long-temps. Rt IIS: s N an i 

Sa Majelte lai ordonna de faire deux grands 
Tableaux, Pun pour la Chapelle de Saint Ger- 
main en Laye, & l'autre pour celle de Fontai- 
nebleau; & voulant lui donner encore des mar- 
ques plus particulieres de ſon eſtime, il le dEcla- 
ra ſon premier Peintre ordinaire, avec trois mil - 
le livres de gages, & ſon logement dans les Thuil- 
leries, comme il eſt porte par le Brevet qui lui 
en fut expedié le 20 Mars 16144. 

Le Pouflin de fon còôtẽ bien aiſe que Mr. de 
Noyers cilt choiſi la Cene de Notre Seigneur 
pour ſujet du Tableau d' Autel de la Chapelle de 
Saint Germain, ſe mit auſſitòt a y travailler, & 
à faire des deſſeins pour des Tapiſſeries que Mr. 
de la Planche Treſorier des Bàtimens lui propo- 
ſa de la part de Mr. de Noyers; & quoi - qu ou- 
tre cela on Yoccupat encore a faire des deſſeins 
pour les frontiſpices des Livres qu'on imprimoit 
au Louvre, il ne laiſſoit ꝓas de diſpoſer des car- 
tons pour la grande Galerie du Louvre ou il vou- 
loit rẽpreſenter dans des bas - reliefs feints de ſtuc 
une ſuite des actions d' Hercule. Vous en pouvez 
voir pluſieurs deſſeins de la main du Pouſſin tres- 
finis & treEs-beaux, qui ſont-chez Mr. de Fromont 
de Veine. 5 

Tant de grands ouvrages que l'on preparoit 
au Pouſſin, les graces qu'il recevoit du Roi & 
de ſes Miniſtres, attiroient ſur lui la jalouſie des 
autres Pcintres Francois , particulierement de 
Votet & de ſes Eleves, qui en toutes rencon- 
tres ne manquoient pas de critiquer ce qu'il fai- 
ſoit. | 

Fouquiere excellent paiſagiſte ayoit cul ordre 


de 
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de Mr. de Noyers de peindre des vuès de toutes 
les principales Villes de France, pour mettre 
entre les fenètres de la grande Galerie du Lou- 
vre, & en remplir les trumeaux. Il crut que cet 
guvrage, qui veritablement eùt été conſidera- 
ble, devoit le rendre maitre de toute la condui- 
te des ornemens de la Galerie; & comme cela 
ne réüſſiſſoit pas ſelon ſon deſir, il fut un de 


ceux qui fe plaignit le plus du Pouſſin qui en 6- 
crivit alors à Mr. de Chantelou en ces termes. 
„Le Baron de Fouquieres eſt venu me parler 
„avec (a grandeur accottumee. Il trouve fort 
„ Strange de ce qu'on a mis la main à Vouvre | 
„ de la grande Galerie ſans lui en avoir com- 
„ Munique aucune choſe. Il dit avoir un ord:c 
„ du Roi confirms de Monſeigneut de Noyers, 


„ pretendant que ſes paiſages ſoient Vornement 


„ principal de ce lieu, le reſte n tant ſeulement 
„ que des incidens. 5 A 


— 


je me ſouviens , dit Pymandre,. d'avoir vi 
Gta qui portoit toujours une longue 
Ende. | 22 un 2 

"Ceſt pourquoi, repartis-je , le Pouſſin Pap- 
pelle le Baron, car il eut cru «{&generer a ſa no- 
bleſſe, Sil n'eut mème travaillé avec une EpeEc 
a ſon cõòté. Ro Bens 

S'il Eroit,, repliqua Pymandre, parent de cer» 
tains. Fouquieres d'Allemagne, il pouvoit com- 
me eux avoir beaucoup de cœur; car j'en ai 
our parler comme de perſonnes puiſſantes & ge- 
néreuſes. | | ö 

Si quelques- uns, rẽpondis- je, ont cru. qu'il 
fut de cette famille, ils n'ont pas ſi que leurs 
noms ni leurs pats. n'ont aucun rapport. Fou- 
quieres le Peintre étoit ne en Flandre de parens 
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mediocres. Il fur Eleve de Brogle le paiſagiſte» 
qu'on appelloit par raillerie Brugle de Velours, 
parce qu'il toit ſouvent very de cette Etoffe, & 
que ſes habits ctoient totijours magnifiques. Ceux 
dont vous voulez parler ſe nommoient Fouc- 
kers; ils Etoient d'Ausbourg, & les plus riches 
& accreditez negocians de leur ville. Du temps 
de l' Empereur Charles V. ils avoient obtenu un 
Privilege, pour faire ſeuls paſſer de Veniſe en 
Allemagne toutes les Epiceries qui ſe diſtribuoient 
en France & dans les autres pais voiſins. Com- 
me elles ne venoient alors du Levant que par la 
Mer Rouge fur la Mediterranez, elles etoient 
rares & fort cheres. Ainſi les Fouckers fi- 
rent une fi grande fortune, qu'ils Etoient eſti- 
mez les plus opulens de toute l'Allemagne, on 
il y a un proverbe, qui dit d'un homme fort 
accommode, qu'il eſt auſſi riche que les Fouc- 
kers. Cette maiſon eſt encore en grand credit, 
pluſieurs de cette famille ayant rempli des char- 
ges conſiderables dans les Armees & dans la Cour 
des Empereurs. | 

On rapporte de ces riches nEgocians comme 
une choſe aflez ſinguliere & curieuſe a ſavoir, 
que! Empereur Charles V. au retour de Thunis, 
paſſant en Italie, & dela par la ville d'Ausbourg, 
fut loger cher eux; que pour lui marquer davan- 
tage leur reconnoiſſance & la joye de Phonneur 
u' ils recevoient, un jour parmi les magnificen- 
ces dont ils le regalojent, ils firent mettre ſous 
la cheminée un fagot de canelle qui Etoit une 
marchandiſe de grand prix, & lui ayant montre 
une promeſſe d'une ſomme trẽs-conſiderable 
qu'ils avoient de lui, y mirent le feu, & en al- 
lumerent le fagot, qui rendit une odeut & 7 
| | clart 
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clartEd'autant plus douce & plus agreable a PEm- 
pereur, qu'il ſe vit quitte d'une dette que ſes at- 


faires d'alors ne lui permcitoient pas de payer 


facilement, & delaquelle ils lui firent preſent de 
cetre maniere aſſez galante. | 
Or la famille de Fouquieres Peintre n'a ja- 
mais EtE en Etat de faire de fi grandes liberali- 
tez. Et quant à lui, pour ſoũtenir ſa vanitẽ fur 
le fait de la Nobleſſe que le Roi lui avoit accor- 
dee, il ſouffroit volontiers toutes ſortes d'incom- 
moditez, aimant mieux ne point travailler, & 
ne rien gagner, que de n'etre pas conſiderè com- 
me un Gentilhomme d'un merite extraordinai- 
re. Il eſt vrai que pour ce qui regarde ſes Ta- 
bleaux, il en a fait detres-excellens, & qu'il avoit 
une maniere bien plus vraye & meilleure que ſun 
Maitre. Ce qu'il a peint d'apres le naturel ne 
peut ètre plus beau & mieux traité. Il y a quan- 


tité de ſes ouvrages A Paris que vous pouvez a- 


voi ds. Un de ſes diſciples nommé Rendu en 
a beaucoup copie. Ils ſont morts tous les deux 
ſans avoir laiſſé de bien. | 

Mais revenons au Pouſſin. Pendant que plu- 
fieurs cherchoient à diminuer ſa reputation, en 
blamanr ſes peintures, il ne laiſſoit pas de tra- 
vailler aſſez tranquillement. Il acheva le Tableau 
de la Chapelle de Saint Germain en Laye au 
mois d' Aodt 1641. Cet ouvrage eſt traĩtẽ d' u- 
ne maniere extraordinaire, tant pour la diſpoſi- 
tion du ſujet, que pour les beaux effets des lu- 
mieres qui ſont diſtribuces avec tant de ſcience, 
que par ce ſeul Tableau fi rempli de toutes les 
plus nobles parties de la Peinture, les ſavans con- 
nurent bien excellence de ſon eſprit, & la dit- 
ference qu'il y avoit de lui aux autres Peintres. 
31 Ce- 
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Cela parut encore davantage quand il edt 


fini le Tableau du Noviciat des Jeſuites, ou il 


_ a repreſents un des Miracles de S. Frangois Xa- 


vier au Japon. Je vous cn parlai il y a quelque 
temps comme nous Etions dans les appartemens 
des Tuilleries. Cependant bien loin que ces 
beaux ouvrages & tout ce qu'il faiſoit faire dans 
la grande Galerie du Louvre pour Porner agrèa- 
blement, & à peu de frais, convainquit ſes en- 


nemis de ſon grand merite, ou fit ceſſer leur 


envie; au contraire, cela ne ſervoit qu'a les ir- 
riter davantage. Comme il . peu de perſonnes 
capables de juger de la perfection des choſes, il 


ne leur Etoit pas malaiſé de faire croire aux 


ignorans que ces ouvrages con ſiderables par leur 
ſimplicité, n'&toient pas comparables à une in- 
finite d'autres que le vulgaire eſtime par la quan- 
titE & la richelle des ornemens. 

Le Mercier Architecte du Roi avoit com- 
mence a faire travailler à la grande Galerig du 
Louvre, & dans la voute avoit déja diſpole des 


compartimens pour y mettre des Tableaux avec 


des bordures & des ornemens aſa maniere, Celt 
a dire, fort peſans & maſſifs. Car quoi qu'il 
elit les qualitez d'un tres- bon Architecte, il 
n'avoit pas .canmoins toutes celles qui ſont 


neceſſaires pour la beauté & l'enrichiſſement des 


dedans. 


De: ſorte que le Pouſſin fit changer ce qui 
avoit EtE commence par le Mercier, comme 
choſes qui ne lui paroiſſoient nullement conve- 
nables ni au lieu ni au deſſein qu'il avoit for- 
me. Ce changement offenſa le Mercier, qui gen 
plaignit; & les Peintres mal contens ſe joignirent 
a lui pour dEcrier tout ce que le Pouſſin * 

n 
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On voyoit alors le Tableau qu'il avoit fait au 
grand Autel du Noviciat des Jeſuites. Il y en 


avoit auſſi un de Voter à un des Autets de la 


meme Egliſe, que ceux de ſon parti faiſoienr 
valoir autant qu'ils pouvoient, diſant que ſa ma- 
niere. approchoit de celle du Guide. Cependant 
ils Eroient aſſez empèchez à reprendre quelque 
choſe dans celui du Pouflin qui eſt d'une beautẽ 
ſurprenante, & dont les expreſſions ſont ſi belles 
& ſi naturelles que les ignorans n'en ſont pas 
moins touchez que les ſavans. Pour y marquer 
neanmoins quelque defaut, & ne pas ſouftrir 
qu'il paſſat pour un ouvrage accompli, ils pu- 
blioicnt , par tout que le Chriſt qui eſt dans la 
gloire avoit trop de fiertE, & qu'il reſſembloit à 
un Jupiter tonnant. wig „4 J 

Ces diſcours n' auroient pas été capables de 
toucher le Pouſſin, $'il n' eũt ſù qu'ils alloient 
juſques à Mr. de Noyers qui les Econtoit, & qui 


peut- Etre en fit paroitre quelque choſe. Cela 


donna occaſion au Pouſſin de lui &Ecrire une 
grande Lettre qu'il commenca par lui dite: 
„ Qu'il auroit fouhaite de mème que faiſoit au- 
„ trefois un Philoſophe, qu'on pũt voir ce qui 
„ ſe paſſe dans Phomme, parce que non ſeu- 


„ lement on y découvriroit le vice & la vertu, 


„ mais auſſi les ſciences & les bonnes diſcipli- 
„ nes; ce qui ſeroit d'un grand avantage pour les 
„ perſonnes ſavantes, deſquelles on pourroit 
„ mieux connoitre le merite: mais comme la 
„ nature en a uſè une autre ſorte, il eſt auſſi 
„ difficile de bien juger de la capacité des per- 
„ ſonnes dans les Sciences & dans les Arts, que 
» dc leuts bonnes ou de leurs mauvaiſes incli- 
» nations dans les mœurs. 
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„Que toute V'&tude & l'induſtrie des gens ſa- 


„vans ne peut obliger le reſte des hommes A 


„ avoir une croyance entiere en ce qu'ils diſent. 


„ Ce qui de tout temps a été aſſez connu à PE- 


„ gard des Peintres non ſeulement les plus an- 


„ Ciens mais encore les modernes, comme d'un 


„ Annibal Carache, & d'un Dominiquin, qui 
„ ne manquerent ni d'art, ni de ſcience, pour 
„ faire juger de leur mérite, qui pourtant ne 


„ fut — connu, tant par un effet de leur mau- 
e 


„ Yaiſe fortune, que par les brigues de leurs en- 
„ Vieux qui joũitent pendant leur vie d'une re- 


„ putation & d'un honneur qu'ils ne meEri- 


„ toient point. Qu'il ſe peut mettre au rang 
„ des Caraches & des Dominiquins dans leur 
„ Malheur. Et s'adreſſant a Mr. de Noyers, il 
„ ſe plaint de ce qu'il prète l'oreille aux medi- 
„ ſances de ſes ennemis, lui qui devroit Etre ſon 
„ proteQteur, puis que c'eſt lui qui leur donne 


„ Occaſion de le calomnier, en faiſant Oter leurs 


„ Tableaux des lieux ou ils étoient, pour y pla- 
„ Cer les ſiens. 


„Que ceux qui avoient mis la main à ce qui 


„ avoit EE commence dans la grande Galerie, 
„ & qui pretendoient y faire quelque gain, ceux 
„encore qui cſperoient avoir quelques Tableaux 
„ de ſa main, & qui s'en voyoient privez par la 
„ dEfenſe qu'il Jui a faite de ne point travailler 
„ pour les particuliers, font autant d'ennemis 
„ qui crient ſans ceſſe contre lui. Qu'encore 
„ Qu'il n'ait rien à craindte Seux, puis que par 
„ la grace de Dieu il geſt aquis des biens qui 
„ ne ſont point des biens de fortune qu'on lui 
„ puiſſe Gier, mais avec leſquels il peut aller 
„ par tout: la doulcur néanmoins de ſe ſentir 
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maltraitE, lui fourniroit afſez de matiere pour 


faire voir les raiſons qu'il a de ſoùtenir ſes 


opinions plus ſolides que celles des autres, 
& lui faire connoitre l'impertinence de ſes ca- 
lomniateurs. llais que la crainte de lui Etre 
ennuyeux le réduit A lui dire en peu de mots, 
que ceux qui le dégoũtent des ouvrages qu'il 


„ a commence. dans la grande Galerie ſont des 


ignorans, ou des malicieux. Que tout le 
monde en peut juger de la forte, & que lui- 
meme devroit bien s'appercevoir que ce n'a 
point été par hazard, mais avec raiſon qu'il 
a Evit6 les dEfauts & les choſes monſtrueuſes 
qui paroiſſoient deja aſſeꝛ⁊ dans ce que le Mer- 
cier avoit commence, telles que ſont la lour- 
de & deſagreable petanteur de l'ouvrage; Vab- 
baiſlement de lavoure qui ſembloit tomber en 
bas; Vextreme froideur de la compoſition ; 
Paſpe& melancolique, pauvre & ſec de toutes 
les parties; & certaines choſes contraires & 
oppolces miſes enſemble, que les ſens & la 
raiſon ne peuvent ſouffrir, comme ce qui 
eſt trop gros & ce qui eſt trop délié; les 
parties trop grandes & celles qui ſont trop 
petites; le trop fort & le trop foible, avec un 
accompagnement entier d'autres choſes deſa- 
greEables. 

„ Il n'y avoit, continuè-t- il dans ſa Lettre, 


„ aucune varieté; rien ne ſe pouvoit ſoũtenir; 


97 


Pon n'y trouvoit ni liaiſon, ni ſuite. Les 


„ grandeurs des quadres n'avoicnt aucune pro- 


3, 


portion avec leurs diſtances, & ne ſe pou- 


„ voient voir commodement , parce que ces 
„ quadres Etoient placez au milieu de la votite, 


5 


& juſtement ſur la tète des regardans, qui 
B 6 15 
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„ ſe ſeroient, Sil faut ainſi dire, aveuglez en 
„ penſant les conſiderer. Tout le compartiment 
„ Ctoit défectueux, ' Architecte stant aſſujetti 
„ A certaines conſoles qui regnent le long de 
„ la corniche , leſquelles ne ſont pas en pa- 
„teil nombre des deux còtez, puis qu'ikigien 
„ trouve quatre d'un core, & cinq a l'oppo- 
„ ſite: ce qui auroit oblige a d@&aire tout l'ou- 
„ vrage, ou bien y laiſſer des défauts inſuppor- 
93 tables. | | 

Apres avoir ainſi remarqué ces manque- 
mens, & apporté les raiſons qu'il avoit eds 
de tout changer, il juſtific ſa conduite, & ce 
qu'il a fait, en faiſant comprendre de quelle 


ſorte l'on doit regarder les choſes pour en bien 


juger. 
„ll faut ſavoir, dit-il, qu'il y a deux manie- 


„ reg de voir les objets, Pune en les voyant ſim- 


„ plement, & l'autre en les conſiderant avec 
„ attention. Voir {implement n'eſt autre choſe 
„ que recevoir naturellement dans I'aeil la for- 
„ me & la reſſemblance de la choſe vie, Mais 
„ voir un objet en le conſiderant, c'eſt qu*outre 


„ la ſimple & naturelle rEception de la forme 


„ dans l'œil, Pon cherche avec une applica- 
„tion partjculiere les moyens de bien connoi- 
„tre ce mème objet: Ainſi on peut dire que le 
„ ſimple aſpect eſt une operation natutelle, & 
„ que ce que je nomme le Proſpect eſt un office 
„ de raiſon qui depend de trois choſes, ſavoir 
„ de Pail, du rayon viſuel, & de la diſtance 
„ de Vail a l'objet: & c'eſt de cette connoiſ- 


„ lance dont il ſeroit a ſouhaiter que ceux qui 


„ ſe mélent de donner leur jugement fuſſent 
„ bien inſtruits. | | 
M'é- 
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M'etant un peu arrete, je regardai-Pyman- 
dre, & lui dis, Ne vous laſlez pas, je vous 
prie, du recit que je vous fais de la Lettre du 
Pouſſin. Outte que vous verrez de quelle ſorte 
i juſtifie ſavamment la conduite qu'il a tenue 
dans ſes. ouvrages, vous y apprendrez a bien ju- 
ger, & a ne pas vous laiſſer pre venir facilement 
par les fauſſes opinions de ceux qui approuvent 
ou qui blament les choſes trop legerement. A+ 


pres cela je repris ainſi mon diſcours. 


„Il faut obſerver, continue le Pouſſin, que 
„le lambris de la Galerie a vingt-un pieds de 
„haut, & vingt- quatre pieds de long d'une fe- 
„ hètre à Yautre. La largeur de la Galerie qui 
„ ſert de diſtance pour conſiderer Vetendue du 
„ lambris a auſſi vingt- quatre pieds. Le Tableau 
„ du milieu du lambris a douze pieds de long 
„ ſur neuf pieds de haut, y compris la bordure: 
„ deſorte que la largeur de la Galerie eſt d'une 
„ diſtance proportionnee pour voir d'un coup 
„ d'œil le Tableau qui doit ètre dans le lambris. 
„Pourquoi donc dit-on que les Tableaux des 
» lambris ſont trop petits, puis que toute la Ga- 
„ lerie ſe doit conſiderer par parties, & chaque 
„5 trumeau en particulier? Du meme endroit & 


5 de la mème diſtance on doit regarder d'un ſeul 


„ coup d'ceil la moitié du cintre de la voũte 
„ audeſſus du lambris, & 'on doit connoitre 
„ que tout ce que j'ai diſpoſe dans cette voũte 
„ doit Etre conſiderè comme y étant attach & 
„en plaque, ſans prétendre qu“ y ait aucun 
„corps qui rompe ou qui ſoit au- delà & plus 
„ enfonce que la ſuperficie de la voũte, mais 


„ que le tout fait également ſon cintre & a 
5 figure. 


5 1 „Que 
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chees ou feintes ètre attachees à la voũte, & 
les autres que Von dit Etre trop petites, plus 
grandes qu elles ne ſont , je ſerois tombè dans 
les memes dEfauts qu'on avoit faits, & j au- 
rois paru auſſi ignorant que ceux qui ont tra- 
vaillé & qui travaillent encore aujourd'hui Aa 
pluſieurs ouvrages conſiderables, leſquels font 
bien voir qu'ils ne ſavent pas que celt contre 
Pordre & les exemples que la nature meme 
nous fournit, de poſer les choſes plus gran- 
des & plus maſſives aux endroits les plus Ele- 
vez, & de faire porter aux corps les plus dE- 
licats & les plus foibles ce qui eſt le plus pe- 
ſant & le plus fort. C'eſt cette ignorance groſ- 
ſiere qui fait que tous les Edifices conduits 
avec ſi peu de ſcience & de jugement, ſem- 
blent partir, s'abbaiſſer, & tomber ſous le 
faix, au lieu d'Etre Egayez, ſeveltes, & le- 
gers, & paroitre ſe porter facilement, com- 
me la nature & la raiſon enſeignent à les 
faire. 

„ Qui eſt celui qui ne comprendra pas quelle 
confuſion auroit paru fi Pavois mis des or- 
nemens dans tous les endroits ou les critiques 
en demandent; & que fi ceux que Pai placez 
avoient été plus grands qu'ils ne ſont, ils 
ſe feroient voir ſous un plus grand angle, & 
avec trop de force, & ainſi viendroient a of- 
fenſer Poei!, à cauſe principalement que la 
voũte recoit une lumiere Egale & uniforme en 
toutes ſes parties? N'auroit- il pas ſemble que 
cette partic de la voùte auroit tire en bas, & 
ſe ſeroit detachee du reſte de la Galerie, rom- 
pant la douce ſuite des autres ornemens? Si 


DS A Aa . , . . ug 


* F FEY7 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 39 


„ CEtoit des choſes réelles, comme je pretens 
„ qu'elles paroiſſent, qui ſeroit ſi mal aviſe de 
„ Placer les plus grandes & les plus peſantes dans 


„ un lieu ou elles ne pourroient ſe maintenir? 


„ Mais tous ceux qui ſe melent d'entreprendre 
»» de grands ouvrages ne ſavent pas que les di- 
„ minutions a l' il ſe font d'une autre maniere, 
„ & ſe conduiſent par des raiſons particulieres 
„ dans les choſes Elevees perpendiculairement en 
„ hauteur, & dont les paralleles ont leur point 
„de concours au centre de la terre. 

Pour rEpondre a ceux qui ne trouvoient pas 
la vorte de la Galerie aflez riche, le Pouſſin 
ajoũte; „ qu'on ne lui a jamais propoſę de faire 
„5 le plus ſuperbe ouvrage qu'il put imaginer, 
„ & que fi on euit voulu l'y engager, il auroit 
„ librement dit ſon avis, & n'auroit pas conſeillé 
„ de faire une entrepriſe ſi grande & fi difficile 
„ A bien exëcuter: premicrement, A cauſe du 
„peu d'ouvriers qui ſe trouvent à Paris capa- 
55 bles d'y travailler; ſecondement, à cauſe du 
v long-temps qu'il eur fallu y employer; & en 
„ troiſiẽme lieu, à cauſe de l' exceſſive depenſe 
„ qui ne lui ſemble pas bien employee dans une 
„ Galerie d'une fi grande Etendue, qui ne peut 
„ ſervir que d'un paſſage, & qui pourroit en- 
„core un jour tomber dans un auſſi mauvais 
„ Etat qu'il Pavoit trouvee, la negligence & le 
„ trop peu d'amour que ceux de notre nation 
„ ont pour les belles choſes Etant fi grande, qu'a 


5 peine ſont-elles faites qu'on ren tient plus de 


„compte, mais au contraire on prend ſouvent 
„ Plaifir à les dẽtruire. Qu'ainſi il croyoit avoir 
„ trés-bien ſervi le Roi, en faiſant un ouvrage 
„ plus recherchéè, plus agrèable, plus beau, 
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g „ mieux entendu, mieux diſtribue, plus varie, 
„ en moins de temps, & avec beaucoup moins 
[4 „ de dépenſe que celui qui avoit été commen- 
„ CE. Mais que ſi l'on vouloit écouter les dif- 
„ ferens avis, & les nouvelles propoſitions que 
„ ſes ennemis pourroient faire tous les jours, & 
„ qu'elles agrẽaſſent davantage que ce qu'il ta- 
„ Choit de faire, nonobſtant les bonnes raifons 
„qu'il en rendoit, il ne pouyoit s'y oppo- 
„ ſer; au contraire, qu'il cederoit volontiers ſa 
„ place à d'autres qu'on jugeroit plus capables. 
„Qu'au moins il auroit cette joye d'avoir été 
„ cauſe qu'on auroir dEcouvert en France des 
„gens habiles que Pon n'y connoiſloit pas, 
„ leſquels pourroient embellir Paris d'excel- 
„lens ouvrages qui feroient honneur à la na- 
„ tion. 2 2770 
II parle enſuite de ſon Tableau du Noviciat 
des Jeſuites, & dit, ,, Que ceux qui préten- 
,» dent que le Chriſt reſſemble plot a un Ju- 
„ piter tonnant qu'a un Dieu de miſericorde, 
„ devoient ètre perſuadez qu'il ne lui manquera 
„jamais d'induſtrie pour donner à ſes figures 
„ des expreſſions eonformes a,cc qu'elles doi- 
„ vent repréſenter; mais qu'il ne peut, (ce 
,» {ont ſes propres termes dont il me ſouvient) 
„qu'il ne peut, dis- je, & ne doit jamais s'ima- 
„ giner un Chriſt en quelque action que ce 
„ Toit, avec un viſage de zorticols , ou d'un 
„ pere douillet, vd qu'Etant fur la terre parmi 
„les hommes, il toit mème difficile de le con- 
„ ſiderer en face. bl 50 | 
Il s'excuſe ſur ſa maniere de s' enoncer, & 


„ vecu avec des perſonnes qui Pont ſù enten- 


) 
I dit, „ qu'on doit lui pardonner, parce qu'il a 


„ dre 
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„ dre par ſes ouvrages, n' tant pas ſon mètier 
„ de ſavoir bien Ecrire. 

„Enfin il finit ſa Lettre en faiſant voir, qu'il 
„ ſentoit bien ce qu'il ẽtoit capable de faire fans 
„ s'en preEvaloir. ni rechercher la faveur; mais 
„ pour rendre toũjours témoignage à la Veri- 
„ té, & ne tomber jamais dans la. flaterie qui 
_ — mo oppoſces pour ſe rencontrer en- 
» ſemble. 

Cependant, ſoit que le Pouſſin fat rebuté 
d'avoir toũjours a ſe defendre de ſes ennemis & 
des envieux de {a gloire, lui qui ſur toutes cho- 
ſes aimoit le repos, & n'avoit d' autre but que 
de ſe perfectionner dans ſon art, il demanda 
conge pour faire un voyage a Rome, afin de 
meitre ordre a ſes affaires, & d'amener fa fem- 
me en France pour mieux gappliquer enſuite 
aux grands travaux qu'on lui preEparoit. Il par- 
tit vers la fin de Septembre 1642. & arriva A 
Rome le 5. Novembre de la meme annee, Il ne 
fut pas long-temps ſans apprendre la mort du 
Cardinal de Richelieu qui arriva le 4. Décem- 
bre enſuivant. Cette nouvelle l'empeècha de pen- 
ſer à ſon retour; & comme * le Roi ne furve- 
cut gueres plus de cinq mois ſon premier Mi- 
niſtre, & que Mr. de Noyers ſe retira de la Cour, 
ces changemens rompirent toutes les meſures 
que le Pouſſin eùt pit prendre pour s'tablir en 
France. ; 

It ne-penſa done plus qu'i travailler a Rome, 
& ce fut dans ce temps-1a qu'il ſe diſpoſa à faite 
un Tableau du raviſſement de Saint Paul que Mr. 
de Chantelou lui demanda pour accompagner un 
petit Tableau de Raphael qu'il avoit acheté en 

4 paſſant 


* Il mourut le 14. Mai 1643. 
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paſſant a Boulogne, dans lequel eſt peint la Vi- 
ſion d' Ezechiel, lors que Dieu lui apparut au mi- 


lieu de quatre animaux. Avant que de le com- 


mencer, il Ecrivit * a Mr. de Chantelou, ,, Qwil 
„ craignoit que ſa main tremblante ne lui man- 
„ quat en un ouvrage qui devoit accompagner 
„ celui de Raphael. Qu'il avoit de la peine a ſe 
„ IEloudre à y travailler Sil ne lui promettoit 
„ que ſon Tableau ne ſerviroit que de couverture 
„ 2 celui de Raphael, ou du moins qu'il ne les 
„ feroit jamais paroitre Pun aupres de l'autre, 
„ Croyant que l' affection qu'il avoit pour lui Etoit 
„ aflez grande pour ne permettre pas qu'il regur 
„Un affront. 

Sur la fin de la mEme anne, il lui envoya ce 
Tableau du raviſſement de Saint Paul, & lui re- 
pete encore par ſa Lettre du 2. DEcembre 1643. 
» Qwil le ſupplie, tant pour Eviter 1a calomnie, 
„ que la honte qu'il auroit qu'on vit ſon Tableau 


v En parangon de celui de Raphael, de le tenir 


„ ſeparE & Eloigne de ce qui pourroit le ruiner, 


„ & lui faire perdre fi peu qu'il a de beaute. Mais 


le Cavalier del Poꝛzo Ecrivit quaſi dans le mEme 


temps deux Lettres par leſquelles il parle fi avan- 


tageuſenient du Tableau de S. Paul, qu'il ne 
Peſtime pas moins que celui de Raphael qu'il 
avoit acheté a Boulogne. Il dit que c'eſt ce 
que le Pouſſin a fait de meilleur, & qu'en les 


comparant l'un avec l'autre, on pourra voir 


R I" 


que la France a ed ſon Raphaꝭl auſſi-bien que 


Vlealie. 


Au commencement de Janvier 1644. le Pout- i 
fin envoya encore a ſon ami une copie de la 


Vierge de Raphael qui eſt au Palais Farneſe, & 
qu'on 
* Le 2. Juillet 1643. | 
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qu'on appelle La Madona della Gatta, peinte par 
un nomme Ciccio Napolitain; une autre copie 
d'une Vierge auſſi de Raphael, laquelle tient le 
petit Jeſus, faite par le Sieur Mignard ; une autre 
peinte d'apresle Parmeſan, par Nocret; & une 
autre copice par Claude le Rieux; les Portraits 
du Pape Leon X. copier par le Sieur Errard, un 
Dieu de PitiE d'apres le Carache par le Maire; & 
une petite Vierge peinte par le Rieux. | 

It loi fittenir à la findu mEme mois huit Buſ- 
tes qu'il avoit eus du Sieur Hippolyte Viteleſchi, 
& lui Ecrivit qu' entre ces Buſtes il y a un Euripi- 
de & un jeune Auguſte d'une excellente manie- 
re: mais que la difficulté avoit été de les faire 
ſortir de Rome, ou alors on Etoit extrèmement 
exact a bien garder toutes les choſes antiques, Il 
en Etoit pourtant venu à bout, car il n'y avoit 
rien qu'il ne fit pour ſervir ſes amis; & s'il E- 
toit un bon ceconome de leur bourſe lors qu'il 
faiſoit quelque achat pour eux, il ne 1'Etoit pas 
moins pour le payement de ſes propres ouvrages. 
Car comme on lui porta cent Ecus pour le Ta- 
bleau de Saint Paul, il n'en prit que cinquan- 
te, & Pon ſait que pour tous les autres Tableaux 


qu'il a faits il en a uſe de meme. Auſſi tra- 


ae bien moins pour l'interèt que pour ſa 
gloire. 

Quelque temps auparavant il avoit ſul le re- 
tour de Mr. de Noyers à la Cour. Et comme 
enſuite on le preſſoit fortement d'aller en Fran- 
ce, pour finir ſeulement la grande Galerie, il fit 
reponſe *, ,, Qu'il ne defiroit y retourner qu'aux 
„conditions de ſon premier voyage, & non pour 
„ achever ſeulement la Galerie, dont il pouvoit 
| „ bien 

* Par ſa Lettre du 26. Juin 1644. 
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„ bien envoyer de Rome les deſſeins & les mo- 
„ delles. Qu'il n'roit jamais a Paris pour 4 a- 
„ voir l' emploi d'un ſimple particulier quand on 
„ lui couvriroit d'or tous ſes. ouvrages.  Aufſi 
voyant bien que les choſes n toient plus à la 
Cour au mEme <tat qu'auparavant, il ne pen- 


ſoit qu'a travailler à Rome, & a demeurer en 


repos. | 

Il commenga les Tableaux des ſept Sacremens 
que nous voyons ici. Le premier qu'il fit, fut 
celui de PExtreme-OnCtion: il le finit au mois 
d' Octobre de Vannee mil fix cens quarante · qua- 
tre, & ſix mois aprés il Penvoya en France, Ce 
Jableau fut un de ceux qui lui plut beaucoup. 
Lors qu'il ne faiſoit que de I'&baucher, il Ecri- 
vit qu'en vieilliſſant il ſe ſentoit plus que jamais 
enflammè dn deſir de bien faire; & comme il 


formoit toũjours ſes. penſces ſur ce qu'il ayoit - 


It des Tableaux des anciens Peintres Grecs, il 
manda, „ Que ce devoit Etre un ſujet tel 
* WAppglc avoit accoutume d'en choifir, le- 
„ quel ſe plaiſoit a repréſenter des perſonnes 
„ mourantes. 
Vers la fin de juillet de la meme année il a- 
cheta encore quatre tètes de marbre. La premie- 
re repreſentoit le dernier Ptolemte frere de Cleo- 
patre, & il Veſtimoit ſeule cent piſtoles. La deu- 
xiEme Etoit une tète de femme d'une excellente 
maniere. Elle regarde en haut, & appartenoit 
autrefois a Cherubin Albert fameux Peintre. El- 
le a les oreilles percces pour y attacher quelques 
ornemens. On la nommoit chez les Alberti, 
La Lucrece. La troiſieme eſt de Julia Auguſta. 
La quatrième paroit un Druſus. Mais n'ayant 
pas eu moins de difficulté à faire ſortir de Ro- 
| me 
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me ces quatre Buſtes que les huit precedens, on 
ne les recut qu' au mois de Février 1646. avec 
le Sactement de Confirmation. 
Peu de temps après il commenca pour Mr. le 
Préſident de Thou ce beau Tableau du Cruci- 
fiement qui eſt dans le Cabinet du Sieur Stella; 
& au mois de Janvier 1647. il envoya le troiſié- 
me Sacrement, qui eſt le Baptème. 
Dans des Lettres qu'il Ecrivit quelque temps 
après à un de ſes amis, il rEpond à ceux qui a- 
voient trouve trop douce la maniere de ſon Ta- 
bleau du Baptème, & les renvoyant au Bocca- 
lini, pour voir de quelle ſorte il rẽpond à ceux 
qui ſe plaignant à Apollon que la tarte du Gua- 
rini toit trop ſucrec, (c'eſt ſa Comedie du Pal- 
tor Fido, ) il dit, „Que pour lui il ne chan- 
„ te pas toujours ſur un meme ton; qu'il fait 
„ varier ſa maniere ſelon les differens ſujets, 
„ & que la mèdiſance & la réprehenſion Pont 
„ toũjours engage à mieux faire. 

Ce fut dans la meme anne 1647. qu'il ache- 
va encore le Sacrement de Penitence, celui de 
VOrdre, & celui de l' Euchariſtie, qui eſt la Ce- 
ne; & que le Sieur Pointel recut ici ce beau Ta- 
bleau de Moifſe ſauvè des caux, gui eſt prEſen- 
tement dans le Cabinet du Roi. fut au ſujet 
de ce Tableau qu'il Ecrivit une grande Lettre a 
Mr. de Chantelou, par laquelle il lui mande, 
„Que ſi ce dernier ouvrage lui a donnè tant 
„ d'amour lors qu'il Pa vd, ce n'eſt pas qu'il 
y ait Et fait avec plus de ſoin que celui qu'il a- 
» voit regu de lui auparavant, mais qu'il doit 
„ confiderer que c'eſt la qualité du ſujet, & la 
» diſpoſition dans laquelle il ſe trouve lui-me- 

» Inc, en le voyant, qui cauſe un tel effet. Que 
| „ les 
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„ les ſujets des Tableaux qu'il fait pour lui, doi- 
„ Vent ètre repreEſentez d'une autre maniere & 
„ que C'eſt en cela que conſiſte tout l' artifice de 
„5 la Peinture. Que c'eſt juger avec trop de pre- 
„ Cipitation de ſes ouvrages ; qu*etant difficile 
„ de donner ſon jugement ſi Von n'a une gran- 
„ de pratique & la theorie jointes enſemble, les 
» ſens ſeuls ne doivent pas le faire, mais y ap- 
„ peller la raiſon. wow pour cela il veut bien 
„ V'ayertir d'uue choſe importante qui lui fera 
„ Connoitre ce qu'un Peintre doit obſerver dans 
„ la repreſentation des choſes qu'il traite. C'eſt 
„ que les anciens Grecs inventeurs des beaux 
„ Arts, trouverent pluſieurs modes par le moyen 
„ deſquels ils produiſirent les effets merveilleux 
„ qu'on a remarqueꝛ dans leurs ouvrages. Qu'il 
„ entend par le mot de mode, la raiſon, la me- 
„ ſure , ou la forme dont il ſe ſert dans tout 
„ ce qu'il fait, & par laquelle il ſe ſent oblige 
„ à demeurer dans de juſtes bornes, & A tra- 
vailler avec une certaine mEdiocritE , mode- 
ration, & ordre determine qui Etabliſlent l'ou- 
vrage que l'on fait dans ſon etre veritable. 
Que le mode des anciens Etant une compo- 
ſition de pluſicurs choſes, il arrive que de la 
varieté & difference qui ſe rencontre dans Paſ- 
ſemblage de ces choſes, il cu nait autant 
de differents modes, & que de chacun ainſi 
compoſę de diverſes parties miſes enſemble a- 
„ vec proportion, il en procede une ſecrette puiſ- 
ſance d' exciter Pame a differentes paſſions. 
Que de 1a les Anciens attribuerent a chacun de 
ces modes une propriete particuliere, ſelon 
qu'ils reconnurent la nature des effets qu'ils e- 
„ toient capables de cauſer: comme au mode 


„quils 
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„ qu'ils nommerent Dorien, des ſentimens gra- 
„ ves & ſerieux; au Phrygien, des paſſions ve- 
„ hementes; au Lydien, ce qu'il y a de doux, 
» de plaiſant & d' agreable; a l'Ionique, ce qui 
„ convient aux Bacchanales, aux fétes, & aux 
„ danſes. Que comme, a Fimitation des Pein- 
„tres, des Poëtes & des Muſiciens de I Anti- 
„ Quite, il ſe conduit ſur cette idée: c'eſt auſſi 
„ ce qu'on doit obſerver dans ſes ouvrages, on, 
,, ſclon les differens ſujets qu'il traite, il rache 
„ non ſeulement de repreſenter ſur les viſages de 
„ ſes figures des paſſions differentes, & confor- 
„mes à leurs actions, mais encore d'exciter & 
„ faire naitre ces mEmes paſſions dans lame de 
„ceux qui voyent ſes Tableaux. 
It ſeroit dangereux , dit Pymandre, que la 
= WM Pcinture eũt autant de force que la Muſique pour 
emouvoir les paſſions : les excellens Peintres 
'E ſeroient en Etat de faire bien des deſordres. N'a- 
- ver · vous jamais oui parler d'un Muſicien qui 
e- par ſon art ſe rendoit le maitre abſolu de ceux 
u- aui VEcoutoient. * Erric II. Roi des Danois en 
ayant entendu conter des choſes ſurprenantes, 
voulut le voir, & Eprouver s'il produiroit des 
effets conformes à ce qu'il avoit oui dire. Lui 
ayant commandè d'exciter une paſſion guerrie- 
re dans l' ame de ceux qui Etoient preſens : ce 
Muſicien fit auſſi · tt entendre un ſon martial, 
| & des cadences fi animèes, qu'il les mit tous en 
colerc. Chacun commenca a chercher des armes; 
& le Roi meme entra dans une fureur fi étran- 
ge, qu'il Echapa des mains de ſes gardes pour 
prendre ſon EpEe, qu'il paſſa au travers du corps 
de quatre perſonnes de ſa ſuite. 1 
eri- 


* Saxe-Gram. 
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Veritablement, lui dis- je, une muſiquedecect- 
te nature ne ſeroit pas fort divertiſſante, & il 
n'y auroit pas de plaiſir, comme vous dites, da- 
voir des Peintres qui cauſaſſent de ſi cruels effets. 
Auſſi ceux qui ont cru que la Muſique toit ne- 
ceſſaire aux plus grands Politiques, qui l' ont mi- 
ſe entre les diſciplines illuſtres, & mème qui ont 
dit * qu'il ẽtoit auſſi honteux de ne la ſavoir 
pas que d'ignorer les leitres, n'ont pas préten- 
du qu'on en fit un parcil uſage; & je croi auſſi 
que ce n' toit pas l' intention du Pouſſin de met · 
tre ceux qui verroient ſes T'ableaux dans un {i 
grand peril. Cepengant fi Pon conſidere bien la 
plipart des choſes qu'il a faites, on trouvera 
qu'il obſervoit exactement les maximes dont je 
viens de vous parler, & l'on verra dans ſes ou- 
vrages des marques de ſon application à les ren- 


dre conformes en toutes choſes aux ſujets qu'il 


traitoit. > N : 
Outre le dernier des ſept Sacremens qu'il envo. 


ya au commencement de l'année 1648. il finit 


pour Mr. du Freſne Annequin une Vierge aſſiſe 
ſur des deprez , qui eſt preſentement a PHorel 


de Guiſe; pour le Sieur Pointel le Tableau de 


Rebecca; pour Mr. Lumague un grand paiſs 
ge ou Diogene rompt ſon Ecuelle ; deux pour 
le Sieur Ceriſiers, dont Pun repreſente le 
corps de Phocion que Von emporte; & Vautre, 
comme Von en ramaſſe les cendres ; un paiſa- 
ge on eſt un grand chemin, qui eſt dans le Ca- 
binet du Chevalier de Lorraine; un petit Tableau 
du Bapreme de Saint jean, peint ſur un fond de 


A 


bois, pour Mr. de Chantelou Paige. 


En 
Platon. Ariſtote, Tam turpe eſt Muſicam neſcire quam I 
litteras, S. Iſidore. 
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En 1649. il peignit pour le Sieur Pointel un 
grand pailage, ouelt repreſents Polypheme ; un 
Tableau d'une Vierg2 qu'on appelle des dix fi- 
gures; & un Jugement de Salomon, qui eſt pre- 
ſentement dans le Cabinet de Montieur de Har- 
lay Procureur Général. Ce Tablcau eſt admi— 
rable pour la correction du deſſein, & la beautẽ 


des expreſſions. | 


II fit auſſi pour Mr. Scarron un raviſſement 
de Saint Paul; & pour le Sicur Stella un Tableau 
ou Moi ſe frape le rocher, tout different de celui 
qu'il avoit fait autrefois pour Mr. de Gillier. Ce 
fut au ſujet de cet ouvrage qu'il Ecrivit une Let- 
tre * au Sieur Stella, par laquelle il lui tEnggi- 
gne, ,, qu'il a été bien-aiſe d'apprendre quil en 
„ Etoir content, & auſſi d'avoir 1 ce qu'on en 


„ diſoit. Et parce qu'on avoit trouve a rcdire 


ſur la profondeur du lit ou l'eau coule, qui ſem- 
ble n' avoir pu Etre fait en fi peu de temps, ni 
diſpoſe par la natute dans un licu auſſi ſec & auſſi 
aride que le deſert ou Etoient les Iſraëlites, il 
dit, „ Qu'on ne doit pas garreter a cette difficul- 
„ tE. Qu'il eſt bien- aiſe qu on ſache qu'il ne tra- 
»» vaille point au hazard, & qu'il eit en quel- 
„que maniere allez bien inſtruit de ce qui eſt 
„ permis a un Peintre dans les choſes qu'il veut 
„ repreſenter,, leſquelles ſe peuvent prendre & 
„ conſiderer comme elles ſont encore, ou com- 
me elles doivent etre. Qu'apparemment la 
„ diſpoſition du lieu ou ce miracle fe fit de- 
„ voit Etre de la ſorte qu'il Va figure, par- 
„ ce qu' autrement l'eau n' auroit pu ètre ra- 
„ maſlce , ni priſe pour Yen ſervir dans le be- 
ſoin qu'une ſi grande quantitè de peuple cn a- 
Tome IV. C voit, 
* En Septembre 1649. 
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| „ voit, mais qu'elle ſe ſeroit rẽpandu de tous 

| „ COter. Que ſi à la creation du monde la terre 

x „„ elit rec une figure uniforme, & que les eaux 

| „ n'euſſent point trouve des lits & des profon- 
„ deurs, fa ſuperficie auroit été toute couverte 
„ & inutile aux animaux; mais que des le com- 

3, mencement Dieu diſpoſa toutes choſes avec 
„5 Ordre &raport à la fin pour laquelle il perfec- 
„ tionnoit ſon ouvrage. Ainft dans des Eve- 
„ nemens aufſi conſiderables que fut celui du 
„ frapement du rocher, on peut croire qu'il ar- 
,» Tive toũjours des choſes merveilleuſes; de- 
„ ſorte que n' tant pas aiſẽ a tout le monde de 
„ Wen juger, on doit ètre fort retenu, & ne pas 
„ dEcider temerairement. 

En 1650. il fit pour un Marchand * de Lyon 
un Tableau, ou Notre Seigneur guerit les aveu- 
gles au ſortir de la ville de Jerico. Ce Tableau 
eſt un des beaux qui ſoient ſortis de ſa main, 
tant pour la belle diſpoſition du ſujet, & la force 
du deſſein, que pour la couleur & les belles ex- 
preſſions des Figures. En 1667. ce Tableau ſer- 
vit de ſujet aux Conferences de Academie de 
Peinture, & alors on fit de ſavantes remarques 
fur toutes les parties de cet ouvrage, qui apres 
avoir paſſẽ dans le Cabinet du Duc de Richelieu 
eſt prEſentement dans celui de Roi. | 

Il y avoit long temps que les amis du Pouflin MW 
ſouhaitotent d'avoir ſon portrait. II avoit t- 

1 moigne à Mr. de Chantelou qu'il defiroit de le 
1 contenter, mais qu'il fe trouvoit a Rome peu 
| de Peintres qui fiflent bien des portraits, & qu'il 


ne yoyoit que le ſeul Mr. Mignard qui en füt 
bl capable. 5 
tl Au 


* Le Sieur Raynon. 
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Au mois de Mai 1650. Mr. de Chantelou re- 
Eur une Lettre, par laquelle le Pouſſin jui 6cri. 
vit, qu' ayant lui-mème travaillé à faire ſon por. 
trait, il ſe diſpoſoit A le lui envoyer dans peu. 
Qu'il avoit de la peine à le finir, parce qu'il y 
avoit 28. ans qu'il n'en avoit fait. Un mois apres 
ce Portrait arriva a Paris; & comme il en fir 
deux en meme temps, differens pourtant l'un de 
l'autre, il envoya le ſecond un mois apres aw 
Sieur Pointel *. | 

Dans la meme annce il fit un grand paiſage, 
ou Pon voit une femme qui ſv lave les pieds. 
Ce Tableau a été à Mr. Paſſart Maitre des 
Comptes. | 

L'année d'apres il peignit pour le Duc de 
Crequi Ambaſladeur à Rome, une Vierge dans 
un paiſage, accompagnee de pluſieurs figures. 
Pour le Sieur Raynon un Moiſe trouve ſur les 
caux : la compoſition en eſt agreable : il eſt pre- 
ſentement dans le Cabinet de Mr. le Marquis de 
Seignelay. Pour le Sieur Pointel deux pailages, 
Pun reprefentant un orage, & l'autre un temps 
calme & ſerain : ils ſont a Lyon chez le Sieur 
Bay Marchand. 

Ce fut encore dans le meme temps qu'il fit 
pour le mEme Pointel deux grands pailages : 
dans Pun il y a un homme mort & entourè d'un 
ſerpent, & un autre homme effraye qui s'enfuit. 
Ce Tableau que Mr. du Pleſſis Rambouillet 
acheta apres la mort du Sieur Pointel, eſt pre- 
ſentement dans le Cabinet de Mr. Moreau pre- 
mier Valet de Garderobe du Roi, & doit Ette 
regard comme un des plus beaux paiſages que 
le Pouſſin ait faits. 

C 2 En 


Le Pouſſin étoit alors age de 56 ans, 
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En 1653. il fit pour Mr. de Mavroy Inten- 
dant des Finances une Nativité de Notre Sei- 
gneur, & les Paſteurs qui viennent l adorer: elle 
eſt dans le Cabinet de Mr. de Bois- franc. 11 
peignit auſſi pour le Sieur Pointel Notre Sei- 

neur en Jardinier, & la Magdelcine a ſes pieds. 
Pane Mr. le Notre, la Femme adultere, qui 
paroit aux pieds de Jeſus-Chriſt dans une con- 
tenance abbatuè, & touchee de douleur, & les 
Phariſiens confus de leur malice, qui s'en retour- 
nent pleins de depit & de colere. 

En 1654. il fit pour le Sieur Stella un Moiſe 
expoſe ſur les eaux. C'eſt un Tableau admira- 
ble pour l' excellence du paiſage, & la ſavante 
maniere dont le ſujet eſt traité. 

En 1655. pour Mr. Mercier Tréſorier a Lyon, 
Saint Pierre & Saint Jean qui gueriſſent un boi- 
teux: pour Mr. de Chantelou, une Vierge gran- 
de comme nature. Ce Tableau a 9. — de 
haut ſur 5. pieds de large. 

Le Pouſſin Etoit trop ſavant dans ſon art pour 
n'en pas connoitre toutes les parties, & trop ſin- 
cere pour ne pas avouicr qu'il y en avoit qu'il 
poſſedoit moins parfaitement que les autres. 
Quand il envoya * a Mr. de Chantelou ce Ta- 
bleau de la Vierge dont je viens de parler, il 
voulut lui- mème preEvenir le jugement que. Pon 
en feroit, & tEmoigner qu'il ſavoit bien qu'on 
n'y trouveroit pas tous les charmes du coloris & 
du pinceau. C'eſt pourquoi il Ecrivit a Mr. de 
Chantelou, de lui en mander librement ſon 
avis. ,, Mais qu'il le prioit de conſiderer que 
„tous les talens de la peintutre ne ſont pas don- 
„ nez a un ſeul homme: qu'ainſi il ne faut point 

cher- 

* En 1655. 
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„chercher dans ſon ouvrage ceux qu'il n'a pas 
„ Ieclis. Qu'il ſait bien que toutes les perſon- 
„ nes qui le verront ne ſeront pas d'un mème 
„ ſentiment, parce que les gouts des amateurs 
„de la peinture ne ſont pas moins differens que 
„ ceux des Pcintres; & cette difference de goùts 
„ Eſt la cauſe de la diverſitè qui ſe trouve dans 
„ les travaux des uns & dans les jugemens des 
autres. II fait voir dans cette Lettre les divers 
talens des Peintres de! Antiquitè, & comment 
chacun d'cux ayant excellé en quelque partie, il 
ne s'en eſt pas trouve un ſeul qui les ait toutes 
poſſed&es dans la perfection. 11 remarque la me- 
me choſe a l'egard des anciens Sculpteurs. Et 
enfin il dit, „ Qu'on peut voir encore de pa- 
„ teils exemples de cette verité dans les Peinttes 
„ qui ont cul de la réputation depuis trois cens 
„ Cinquante ans, parmi leſquels il ne deſavoũé 
„ pas qu'il croit avoir rang, ſi on conſidere bien 
„ tout ce qu'ils ont fait. 

Il fit pour un particulier * un Tableau od eſt 
la Vierge, Saint jean, Sainte Eliſabeth & Saint 
Joſeph. Pour le Duc de Crequi, Achille re- 
connu par Ulyſſe cher le Roi Licomede. Pour 
le Sieur Stella, } un paiſage ou eſt repréſenté 
la naiſſance de Bacchus; & pour le Sieur de 
Ceriſiers, une Vierge qui fut en Egypte. + Pour 
Mr. Paſſart Maitre des Comptes, un grand pai- 
ſage ou eſt Orion aveugle par Diane; pour Ma- 
dame de Montmort, * a preſent Madame de 
Chantelou, une fuite en Egypte ; & pour” 
le Brun, un autre paiſage. + Pour Mr. de 
Chantelou, une Samaritaine. C'eſt le dernier 
Tableau de figures que A Pouſſin ait fait. Auffi 
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en Penvoyant, il Ecrivit, „ Que Celt le der- 
„ nier ouvrage qu'il fera, & qu'il touche a ſa 
„fin du bout du doigt. En effet, ſes infirmitez 
augmentant tous les jours, & deux ans apres 
ayant perdu fa femme, il devint quaſi hors d'e- 
tat de plus travailler. Il acheva pourtant en 
1664. pour le Duc de Richelieu, quatre paiſa- 
ges qu'il avoit commencer dés Pannee 1660. Ils 
reprèſentent les quatre Saiſons, & dans chacun 
ily a un ſujet tire de I'Ecritare Sainte. | 
Pour le Printemps, c'eſt Adam & Eve dans 
| le Paradis terreſtre. Pour PEt6, Ruth, quictant 
| arrivce a Bethlẽem avec ſa belle- mere Noemi au 
F temps de la moiſſon, ramaſle des Epics de bled 
4 dans le champ de Boos. Pour l' Automne, ce 
ſont * deux des Ifratlites que Moilſe avoit en- 
voyez pour reconnoitre la terre de Chanaan, 
& en apporter des fruits, leſquels reviennent 
chargez d'une grappe de raiſin d'une groſſeur 
extraordinaire. Et pour I'Hyver, il a peint 
le Deluge. Quoi-que ce dernier ſoit un ſu- 
jet qui ne fourniſſe rien d'agreable, parce que 
ce n'elt que de l'eau, & des gens qui ſe no- 
yent , il Pa traité neanmoins avec tant d'art 
& de ſcience, qu'il n'y a rien de mieux ex- 
primé. Le ciel, l'air & la terre ne ſont que 
d'une mème couleur: les hommes & les ani- 
maux paroiſſent tous traverſez de la pluye: 
la lumiere ne fe fait voir qu' au- travers Vepaiſ- 
ſeur de l'eau, qui tombe avec une telle abon- 
<< qu'elle prive tous les objets de la clarté 
du jour. II eſt vrai que fi l'on voit encore dans 
ces quatte | Tableaux la force & la _—_ du 
genie 
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genie du Peintre, on y appergoit auſſi la foibleſle 
de ſa main. 

Le Pouftinſetrouvant dans Pimpuiſſanced'ex- 
Ecurerde la maniere qu'il faiſoit auparavant tou- 
tes les riches penſtes que fon imagination ne 
laifloit pas de lui fournir, ne penſoit plus qu'I 
la mort. Il me ſouvient que lui ayant Ecrit vers 
ce temps- là, il me fit rEponſe au mois de Jan- 
vier 1665. Voici ſa Leite. Je #'ai ps repondre 
pl*tot a celle que Mr. le Prienr de Saint Clementi 
wee en cette ville, mes inſirmitex ordinaires s'etant 
accrues par un tres-facheux rhume, qui me dure, 
S lg beaucoup. Te vous do maintenant re- 
mercier de votre ſauvenir, & tout enſemble du plai- 
fir que vous m'avex, fait de avoir point reveille 
le premier deſir qui etoit n en Mr. le Prince d a- 
voir de mes ouvrages. Ill etoit trop tard pour etre 
bien ſervi. Fe ſun devenu trop infirme, & la pa- 
ralyſie m'empeche doperer. Auſſi il y a que 
temps que j'ai abandonne les pinceanx , ne enſant 
plus qu a me preparer ala mort. F touche du corps, 
cel fait de moi. ; | 

Nous avons N. qui écrit ſur les &uvres des Pein- 
tres modernes, & de leurs vies, Son ſtile eſt am- 
poule, ſans ſel , & ſans doctrine. Il tonche Part 
de la Peinture comme celui qui wen a ni theo- 
rie, ni pratique. Pluſienrs qui ont oft y mettre la 
main, ont (te recompenſex de moquerie , comme ils 
ont merite, &c, 

Le Poufſia avoit alors aſſez de peine a Ecrire, 
ainſi qu'il Pavoit marque un peu auparavant A 
Mr. de Chantelou, lors qu'il lui fit ſavoir la mort 
de ſa femme, & qu'il lui recommanda ſes pa- 
rens d' Andel ): car lui parlant de ſes infimi- 
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votre frere me rendit quelques jours apres ſon arri- 
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ter il lui dit, „ Qu'il a peine A Ecrire une Lettre 
„en dix jours. 

Le 7. Mars 1665. il Eccivit pourtant a Mr. de 
Chambray ſur ſon Livre de la Peinture: vous ne 
ſereꝛ pas fach de ſavoir le contenu de ſa Lettre, 
parce qu'on y voit ſon gEnie, & certaines maxi- 
mes qu'il obſervoit. 

Ill faut ala fin, lui dit-il, taaber à ſe reveiller 
apres un fi long ſilence. Il faut ſe faire entendre 
pendant que le poux nous bat encore un peu. F at 
eu tout loiſir de lire & d'examiner votre Livre de la 
parfaite idee de la Peinture, qui a ſervi d'une douce 
Pature à mon ame afjligee, & je me ſun rejoli de ce 
gue vous Ctes le premier des Francos qui avez ouvert 
8 les yeux a ceux qui ne voyent que par ceux dau- 
| trui, ſe laiſſant abuſer à une fauſſe opinion commu- 
ne. Or vous venex d'echauffer & d'amolir une ma- 


tiere rigide & difficile a manier : de ſorte que deſ- | 


„ ——— 
— Pens 
aw — = —— — — 
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orman il ſe pourra trouver quelqu un qui, en vous tie 
imitant, now pourra donner quelque choſe au bene- Ju. 
fice de la Peinture. tre 
Apres avoir conſidere la diviſion que fait le Sei- pre 
gneur Franpois Funius des parties de ce bel Art, j'ai me 
oje mettre ici brievement ce que jen ai appru. Ul Por 
eff neceſſaire premierement de ſavoir ce que ceſt que Vat 
cette ſorte d imitation, & de la definir. | me; 
tre. 
DEFINITION. 75 

91 
C'eſt une imitation faite avec lignes & couleur dien 
en quelque ſuperficie, de tout ce qui ſe voit ſous le bon; 
Soleil. SA fin eſt la delefation. * 
8 de 1 
Je 
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PRINCIPES 


Que tout homme capable de raiſon 
peut apprendre. 


Il ne ſe donne point de viſible ſans lumiere. 
II ne ſe donne point de viſible ſans forme. 
Il ne ſe donne point de viſible ſans couleur. 
Il ne ſe donne point de viſible ſans diſtance. 


Il ne. ſe donne point de viſible ſans inſtrument. 
CHOSES 


Qui ne s'apprennent point, & qui font 
parties eſſentielles a la Peinture. 


PREMIEREMENT pour ce qui eft de la ma- 
tiere, elle doit etre noble, qui wait reg aucune 
qualite de Fouvrier. Et pour donner lieu au Pein- 
tre de montrer ſon eſprit & ſou induſtrie, il ſaut la 
prendre capable de recevoir la plus excellente for- 
me. Il faut commencer par la diſpoſition, pun par 
Pornement, le decore, la beauté, la grace, la vi- 
vacite, le coſtume, la vraiſemblance, & le juge- 
ment par tout. Ces dernieres parties ſont du Pein- 
tre, & ne ſe peuvent enſeigner. C"eſt le rameau 
dor de Virgile, que nul ne peut trouver ni cueillir, 
gil vet conduit par le Deſtin. Ces neuf parties con- 
| tiennent pinſieurs choſes dignes dletre ecrites par de 
bonnes 2 ſavantes mains. | 

Je vous prie de conſiderer ce petit echantilloa, & 
de m' en dire votre ſentiment ſans aucune ceremonie. 
Je ſai fort hien que non ſeulement vons ſaves mou- 
tber la lampe, mais encore y verſer de bonne huile. 


C Fen 


CT” d 4 * 


* 
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F'en diron davantage : mais quand je wechauffe 1 
maintenant le devant de la tete par quelque forte at- 
tention, je men trouve mal. Au Arpier, Jai tok- 
jours honte de me voir place avec des hommes dont 
le merite & la vertu es pn de moi plus que 
Etoile de Saturne weft audeſſus de notre tete. 
C'eſt un ** votre amitie dont je vous ſus re- 
devable, QC, | TE 
Lors que j'cùs achevé, Pymandre me dit: Il 
eſt vrai qu'on voit dans cette Lettre un abre- 
E des parties de la Peinture, dont il ſeroit 2 1 
ouhaiter que le Pouſſin cut parle avec plus d'E- | 
rendue. J 
Vous pouvez remarquer, repartis- je, qu'il ne 


. „ = to .- © 


die rien des choſes qui regardent la pratique, & E 


qu'il ne s' attache qu'a la thEorie,, ou plùtòt à ce 
qui depend ſeulement du genie & de la force de 
Peſprit ; ce qu'il faut particulierement conſide- 
rer dans le Pouſſin, qui par la geſt ti fort ElevE pt 


audeſlus des autres Pcintres. le 

Si vous voulez, nous examinerons les talens Et 
de cet excellent homme dans ſes propres ouvra- de 
ges, & nous verrons de quelle ſorte il a exEcutE n 


Jui - mEme ces choſes qu'il jugeoit ſi neceſſaites 
dans la Peinture. Mais il faut avant cela voir la 
fin d'une vie ſi illuſtre, & vous repretenter mort 
8 dans le tombeau celui qui vit glorieuſement 

ans la memoire des hommes, & dont le nom 
Eclate avec tant de ſplendeur. 

Depuis que le Pouſſin cut Ecrit a M. de Cham- 
bray il ne fut plus gueres en état de s'entretenit 
avec ſes amis. Auſſi, aprés que Mr. de Chan- 
telou elit appris par une * Lettre du Sieur Jean 
du Ghet, VextremitE où il toit, oct bientòt 
Nen. Ar, e Ia 
* Du 27. Octobre 1665. 
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la nouvelle de ſa mort arrivee le 19. Novembre 
1665. II toit age de 72. ans 5. mois. 

Le lendemain matin ſon corps ayant etẽ por- 
té dans l' Egliſe de Saint Laurent i Lucina ſa 
Parroiſſe, l'on fit fon Service ,on ſe trouverent 
tous les Peintres de l' Academie de Saint Luc, 
& les amateurs des beaux Arts, leſquels tẽmoi- 
gnerent par leur douleur, la perte qu'on faiſoit 
d'un homme ſi cElEbre. 

L' on ne manqua pas de faite des Vers fur ſa 
mort. Le Sieur Bellori fit ceux-ci. 


Parce piis lachrimis: vivit Puſſinus in — 
Vivere qui dederat, neſcius  opfe mori: 
Hic tamen ipſe ſilet; ſi vis audire loquentem, 


Mirum eſt , in tabulis vivit & eloquitar. 


Mr. Abbe Nicaiſe Chanoine de la Sainte Cha- 
pelle de Dijon, aſſez connu par fon mérite, & 
les connoiſſances qu'il a dans les belles Lettres, 
etant alors a Rome, & ami particulier du Pouſſin, 


donna des marques de ſon affliction, par ce Mo- 
nument qu'il fit pour lui. 


. 
NIC. PUSSINO GALLO. 
Pictori ſax ætatis primario. 

| Qui ARTEM 
DuMPER TiNACI STUDIO PROSEQUI- 


TUR, 
C 6. Bre- 
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Brevi Ne , poſtea V 1 C1T. 
ATURAM 
Dum L1iNEARUM compendio contrabit , 
Seipſa MAJO REM expreſſit. 
EAMDEM, 
Dum nova OPTICES induſtrid 
Ordini luc ique reſtituit , 
Seipsa fecit ILLUSTRIOREM. 
 ILLAM 
GRacis, ITALISQUE imitari, 
Soli PuSS1NO ſwperare datum. 
Obiit in U RBE &TERNA xlv. Kal. Dec. 
M. DC. LX. annos natus LX XI. 
Ad Sandi Laurentii in Luc INA ſepultus. 
CLAuplus NicAsius Divionenſis 
Kegii Sacelli Canonicus, 
Dum A Mic o ſingulari parentaret, 
Veteris amicitiæ memor , 
MoNnuMENTUM Hoc poſuit ere perennius. 


Le Pouſſin, par ſon Teſtament fait deux mois 
avant ſa mort, defendit de faire aucunes cere- 
monies à ſon Enterrement, & diſpoſa des biens 
qu'il laiſſoit. De la ſomme de cinquante mille 
livres ou environ, à quoi ils pouvoient monter, 
il en donna cinq a fix mille Ecus a des parens 


de fa femme, pour leſquels il avoit de l'amitic, 


& dont il avoit regu des ſervices. Da ſurplus, il 
Jegua mille Ecus a Frangoile le Tellier Pune de 
ſes nieces, demeurante a Andeli; & du reſte, il 
cn fit ſon legataire univerſel Jean le Tellier auſſi 
ſon neveu. 

On peut bien juger, dit alors Pymandre, qu'il 
ve travailloit pas pour aqucrir du bien, car 
il aaroit pl en amaſler beaucoup davantage, 
VoOyalnt 
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voyant ſes Tableaux auſſi recherchez qu'ils E- 
toient. | 
Je vous ai déja parlé, repartis- je, de ſon des- 
intereſſement. Ayant mis un prix raiſonnable à 
ſon travail, il Etoit fi rEgulier a ne prendre que 
ce qu'il croyoit lui Etre IEgitimement du, que 
pluſieurs fois il a renvoye une partie de ce qu'on 
lui donnoit , ſans que l'empreſſement qu'on a- 
voit pour ſes Tableaux & le gain que quelques 
particuliers y faiſoient lui donnàt envie d'en pro- 
fiter. Auſſi on peut dire de lui, qu'il n'aimoit 
pas tant la peinture pour le fruit & la gloire qu'el- 
le produit, que pour elle- mème & pour le plai- 
ſir d'une fi noble Etude & d'un exercice (i excel- 
lent. Vous avez pu remarquer combien il eut 
de peine à venir en France, on il étoit appellé 
d'une maniere fi avantageuſe & fi honorable : 
comme ce n'Etoit ni la faveur des Grands, ni la 
recompenſe qu'il recherchoit, il fallut que les ſol- 
licitations des Miniſtres & les prieres de ſes amis 
le forcaſſent à quitter le repos dont il jodiſſoit 
daus Rome. Lors qu'il en partit il ne $'engagea que 
pour un temps; & quand il fut arrive à Paris, il 
ne ſongea qu'a ſatisfaire ſon Prince, & à faire 
paroitre dans la plus auguſte Cour de l'Europe 
les talens qu'il avoit recus du Ciel. Il n'enviſa- 
gea point une grande fortune, & ne penſa jamais 
2 s' lever audeſlus de ſa condition. Il ne recher- 
choit pas les grands biens, parce que ſa mode- 
ration ne le portoit ni a faire des depenſes ſu- 
perflucs, ni a enrichir ſa famille. Il n'avoit rien 
ell de ſa femme, & ne Vavoit priſe que par une 
pure reconnoiſſance des charitables ſervices qu'il 
en avoit regis dans une grande maladie, pen- 
dant qu'il logeoit cher ſon pere. Il n'en eũt au- 
cuns 
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cans enfans, mais ils vEcurent tollzours enſem- 


ble d'une maniere honnete, ſans faſte & ſans e- 


clat , m ayant pas mèëme un valet pour le ſer- 
vir; tant il aimoit le repos, & craignoit Vem- 
barras des domeſtiques, Mr. Camille Maſſimi, 
qui depuis a été Cardinal, étant alle lui rendre 
vidite, il arriva que le plaifir de la converſation 
ParrEta juſyues à la nuit. Comme il voulut gen 
aller, & qu'il n'y avoit que le Pouſſin qui le con- 
duiſoit avec la lumiere à la main, Mr. Maffimi 
ayant peine de le voir lui rendre cet office, lui 
dit qu'il le plaignoit de n'avoir pas ſeulement un 
valet pour le ſervir. „Et moi, repartit le Pouſſin, 
„ je vous plains bien davantage, Monſeigneur, 
» de ce que vous en aver pluſieurs. 

Vous pouvez vous ſouvenir qu'il diſoit aſſeꝝ 
volontiers ſes ſentimens, mais c' toit totyours 
avec une honnete libertè, & beaucoup de grace. 
Il Eront extrEmement prudent dans toutes {es ac- 
tions, retenu & diſeret dans ſes paroles, ne s' ou- 
vrant qu'a ſes amis particuliers; & lors qu'il fe 
trouvoit avec des perſonnes de grande qualité, 
ii n' toit point embarraſſè dans la converſation; 
au contraire, il paroiſſoit par la force de ſes diſ- 
cours, & par la beautẽ de ſes penſces, s' clever au- 
deſſus de leur fortune. | 
Il me ſemble que je le vois encore, dit Pyman- 
dre: fon corps Etoit bien proportionne , & ſa 
taille haute & droite: Pair de ſon viſage qui avoit 
quelque choſe de noble & de grand, rEpondoit a 
la beaut de ſon eſprit, & a la bontè de ſes mœurs. 
H avoit, $'il m' en ſouvient, la couleur du viſage 
tirant ſur Yolivatre, & ſes cheveux noirs com- 
menCoient à blanchir lors que nous Etions à Ro- 
me. Ses yeux Etoicnt vifs & bien fendus, le nez 

grand 
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grand & bien fait, le front ſpacieux, & la mine 
reſoluæ. | 

Vous ne pouvez pas, interrompis-je, le mieux 
reprEſenter qu'il &eſt reprẽſentẽ lui-mEme dans 
{es deux portraits dont je vous ai parlé; & 
S$'1l eſt vrai ce que Pon dit ſouvent, que les Pein- 
tres ſe peignent dans leurs propres ouvrages, on 
pou encore mieux le reconnoitre dans ceux qu'il 
a talts. | 

Je vous ai dit que Pon avoit totijours cri qu'il 
avoit compoſe un Traits des Lumieres & des 
Ombres. Mr. de Chantelou en ayant Ecrit au 
Sieur Jean du Ghet ſon beaufrere quelque temps 

avant la mort du Pouſſin, atin d'en Etre mieux 
informé, voici la rEponſe que le Sieur du Ghet 
lui envoya le 23. Janvier 1666. 

V. F. Illuſtriſpma mi ſcrive che M. Cerifiers 
gli ha detto haver veduto un libro fatto dal Si- 
guor Pouſſin, quale tratta di lumi & ombre, co- 
lori & miſure. Tutto queſto non é pero coſa al- 
cuna ; & e ben vero che mie reſtato nelle mani 
alcuni manoſeritti che trattano d umbre e lumi, ma 
non ſouo altrimenti del ſudetto Signore; ma fi be- 
ne me li fece copiare da us libro originale che tie- 
xe il Cardinal Barberino nella ſua libraria, & 
P Autore di tal opera e I Padre Matheo Maeſtro 
di Proſpettiva del Domenichino. Molti anni ſo- 
no hora, il ſudetto Siguor Pouſſiu me ne fece co- 
piare una buona parte prima che noi andaſſimo in 
Parigi. Mi fece ecco copiare alcune regole di Proſ- 
pettiva di Vitellione, e da queſte coſe , hanno cre- 
duto molti che Monſieur Pouſſin Phabbia compoſte, 
& accio V. S. Ill. fia certo di quanto gli ſcrivo, 
mi fara favore ſingolariſſimo far ſapere all' Illuſ- 
triſſimo Signore de Cbambray che volendo _— 
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il ſudetto libro, baſtera che V. S. Nluſtriſſima me 


lo comandi, che ſi toſto gli lo inviaro per il cor- 
riere a condlitione che havendolo vedato me lo ri- 
mandi. Si tiene da tutti i Franceſi che il ſudet- 
to deffunto habbia laſciato qualche trattato di pit- 
tura. V. S llluſtriſſima non ne creda coſa alcuna, 
e ben vero che io li ko inteſo dire pint volte che e- 
ra in deliberatione di dar principio a qualche diſ- 
corſo in materia di pittura, ma pero benche da 
me foſſe ſpeſſo importunato a dar principio, ſem- 
pre mi rimeſſe di un tempo a un altro ; ma fi- 
nalmente 1 la morte ſuanirauo tut- 
te quelle coſe che ſi era propoſto, &c. 
Vous voyez par cette Lettre que le Pouſſin 
n'a jamais rien Ecrit ſur la Peinture, & que les 
memoires qu'il a laiflez ſont plutòt des études 
& des remarques qu'il faiſoit pour ſon uſage, 
que des productions qu'il eut deſſein de donner 
au public. Cependant, par la ſeule Lettre que 
Mr. de Chambray recut de lui, & que nous ve- 
nons de lire, on peut juger quelles Etoicnt les 
maximes qu'il ſe formoit pour la compoſition 
de ſes ouvrages; & fi nous les examinons, nous 
trouverons que c'eſt a la clarté de ces lumieres 
qu'il s'eſt toũjours conduit, & qu'il eſt parve- 
nu a mettre au jour des Tableaux auf} rares 
que ceux que nous voyons de lui. Car il eſt 
vrai que nul autre Peintre n'en a fait on l'on 
puiſſe remarquer comme dans les ſiens toutes les 
belles parties qui ne procedent que de la force 
de l' imagination, de la beauté del'eſprit, & d'un 
heureux diſcernement qu'il ſavoit faire de toutes 
les choſes neceſſaires pour la perfection Pun ou- 
vrage. 
Commencons, fi vous voulez, par ce qu'il 
: dit, 
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dit, Que la matiere doit etre priſe noble; qu'elle 
wait rec aucune qualite de Pouvrier ; & mr 
donner lieu au Peintre de montrer ſon eſprit on 
induſtrie, il faut la prendre capable de recevoir la 
plus excellente forme. 

Il weſt pas neceſſaire de vous marquer qu'il 
parle d'abord du choix des ſujets. Il veut qu'ils 
ſoient nobles; c' eſt-à- dire, qu'ils ne traitent que 
de choſes grandes, & non pas de ſimples repré- 
ſentations de perſonnes, ou d' actions ordinaires 
& baſſes. Car bien que l' Art de peindre s'eten- 
de a imiter tout ce qui eſt vitible, comme il 
le dit lui- mème; il fait neanmoins conſiſter l'ex- 
cellence de cet Art, & le grand ſavoir d'un Pein- 
tre dans le beau choix des actions hErotques & 
extraordinaires. Il veut que lors qu'il vient a 
mettre la main à l'œ ure, il le faſſe d'une manie- 
re qui wait point encage EtE execute par un au- 
tre, afin que ſon ouvrage paroiſſe comme une 
choſe unique & nouvelle; & que fi l'on connoit 
la grandeur de ſes idées, & la beauté de ſon ge- 
nie dans la forme extraordinaire qu'il lui donne- 
ra, on remarque auſſi la nettetè & la force de ſon 
jugement dans le ſujet qu'il aura choiſi. C'eſt par 
cette haute idee que le Pouſſin avoit des choſes 
grandes & relevëes, qu'il ne pouvoit ſouffrir les 
ſujets bas, & les peintures qui nerepreſentent que 
des actions communes; & qu'il avoit mème du 
mepris pour ceux qui ne ſavent que copier ſim- 
plement la nature telle qu'ils la voyent. 

Si vous rappellez dans votre memoire tous les 
Tableaux que vous avez vis du Pouſſin, vous 
connottrez la fecondite de ſon eſprit, & com- 
bien il a t exact & judicieux dans le choix des 
ſajets, n'en ayant jamais pris que de nobles, & 

ä capa- 
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capables d' inſtruire & de fatisfaire Veſprit en di- 
vertiſſant agrEablement la vie. 

En quelque endroit qu'il ait puiſé ſa matiere, 
ſoit dans I' Hiſtoire Sainte, ſoit dans I'Hiſtoire 
profane, ſoit dans la Fable, il n'a tien emprunte 
des autres Peintres. Il a donne à cette matiere u- 
ne nouvelle beauté, & 1'a fait paraitre ſous une 
forme ſi excellente, que par la force de ſon art & 


la nouveautẽ de ſes penſees il en a toũjours relevè 
je męrite beaucoup audeſſus de tout ce qui en a 


Etẽ Ecrit ou peint avant lui. 

De quelle ſavaute maniere a- t-il repréſenté 
dans un Tableau le petit Moiſe qui foule aux 
pieds la couronne de Pharaon; & dans un autre 
la verge de Moile qui changee eu ſerpent, de- 
yore en preſence du Roi les verges que les Ma- 
ges d'Egypte avoient auſſi fait transformer en 

erpens! Ces deux grands ſujets qu'il fit pour 
le Cardinal Maſſimi, ſont preſentement a Pa- 
T1S. 

Peut· on concevoir une idee plus belle & plus 
noble de la mort d'un grand Prince, que Videe 
qu'il doit avoir ede de la mort de Germanicus 
lors qu'il Pa reprẽſentè dans ſon lit environne de 
ſa femme affligeg, de ſes enfans Eplorez, & de ſes 
amis dans une profonde triſteſſe? 

Quand il a peint le jeune Pyrthus que l'on ſau- 
ve chez les Megariens, avec quelle force de deſ- 
ſein art · il exprime cette action que nous voyons 
dans un de ſes T ableaux parmi ceux du Cabinet 
du Roi? | 

Les Mauloſſiens $'<rant rEvolez contre a. 
cides, & 1 ayant chafle de ſon Royaume, cher- 
choient par tout ſon fils Pyrrhus, qui n toit eu- 
core qu'un enfant à la mammelle. Quelques. 

uns 
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uns des plus fidelles amis d Æacides ayant enlevẽ 
le jeune Prince, prirent la fuite, ſuivis de quel- 
ques ſerviteurs & de quelques femmes qu'il avoit 
auprés de lui. Mais comme ils ne pouvoient 
pas faire une grande diligence, & que leurs en- 
nemis qui les pourſuivoient ne furent pas long- 
temps ſans les atteindre, ils mirent Fenfant en- 
tre les mains de trois jeunes hommes les plus 
forts & les plus diſpos qui fuſſent parmi eux, auſ- 
quels ils ſe confioĩent beaucoup, afin qu' ils priſ- 
ſent ſes devans vers la ville de Megare, pendant 
qu'ils s' oppoſeroient A ceux qui venoient les at- 
taquer. En effet, ils firent fi bien, & en fe de- 
fendant contre eux, & quelquefois en les priant, 
qu'ils les arrèterent long-temps, & les oblige- 
rent enfin a ſe retirer; aprEs quoi ils coururent 
aprEs ceux qui portoient Pyrrhus, & les joigni- 
rent proche Megare ſur la fin du jour. Mais 
lors qu'ils croyoient Etre en ſùreté, ils trouve- 
rent un obſtacle à leur deſſein: car la riviere, 
qui eſt aupres de la ville, Etoit fi groſſe & ſi ra- 
pide, à cauſe des pluyes , qu'il leur fut impoffi- 
ble de paſſer plus avant. Outre cela le bruit im- 
petueux de l'eau empèchant que les perſonnes 
qui Etoicnt de l'autre còtẽ puſſent les entendre, 
ils ne ſavoient de quelle maniere faire connoſtre 
le danger ou étoit Pyrrhus, lors qu'enfin quel- 
qu'un d' entre eux s' tant aviſe de prendre de I'& 
corce d'un chène, ils Ecrivirent deſſus Pëtat 
ou ils Etoieut, & ayant jetté ces Ecorces au- 
dela de l'eau, en les roulant Pune autour d'u- 
ne pierre, & l'autre attachéèe A un javelot, 
ceux qui les rectirent , apprirent le peril ou 
croit le jeune Prince, & aufſitor lui donnerent 
du ſecours. X 

C'eſt 
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C'eſt cette action ſi notable dans le commen- 
cement de la vie de Pyrrhus, que le Pouſſin a 
reprẽſentèe dans ce Tableau. Ce jeune enfant 
eſt entre les bras d'un des principaux de ſa ſuite, 
auquel il ſemble qu'un de ceux qui Vavoient en- 
levE Pait remis, pendant qu'il demande P aſſiſ- 
tance des Megariens qui paroiſſent de Pautre 
cOteE de l'eau, & que ſes deux autres camarades 
leur lancent une pierre & un javelot. 

Les femmes qui avoient ſoin de Pyrrhus atten- 
dent auſſi ſur le bord de la riviere le ſecours 
qu'elles demandent ; & le Peintre, pour mieux 
exprimer toute Vhiſtoire, & embellir Pordonnan- 
ce de ſon Tableau, a fait paroitre dans un en- 
droit EloigneE quelques- uns des gens de Pyrrhus, 
leſquels combatent, & arretent les ennemis qui 
le pourſuivent. 

On voit dans toutes ces perſonnes beaucoup 
de trouble & d' empreſſement. Les femmes ſont 
en deſordre & effray es. Mais $'il y a quelques 
figures qu'on doive particulierement confide- 
ter, ce {ont ces jeunes hommes qui jettent une 
pierre & un javelot. L'effort qui paroit dans 
leurs attitudes & dans toutes les parties de leurs 
corps par l'extenſion & le renflement des nerfs & 
des muſcles, eſt conforme à leurs actions. On 
y peut encore remarquer combien le Peintre 2 
doctement obſerve l' quilibre & la ponderation 
qui met le corps dans une poſition ferme, & qui 
contribue au mouvement & a la ſorce de l' action 
qu'ils font. Auſſi toutes ces belles parties, la 
noble diſpoſition des figures, la ſituation du lieu, 
les batimens, la lumiere du Soleil couchant, & 


la belle union de tout ce Tableau l' ont todjouts 
beaucoup fait eſtimer. 8 
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Si nous voulons paſſer a d'autres ſujets moins 
ſcrieux , combien d'eſprit ne voit-on pas dans ſes 
Tableaux des Metamorphoſes ? Celui on il a re- 

preſenté dans un lieu délicieux Narciſſe, Clitie, 
Ajax, Adonis, Hyacinthe, & Flore qui rEpand des 
fleurs en danſant avec de petits Amours, n'inſpi- 
re-t-il pas de la joye? Le Triomphe de Flore 
qu'il fit pour le Cardinal Omodei ; ce qu'il a 
peint pour reprEſenter la teinture de la roſe & 
celle du corail, & pluſieurs autres ſujets ſem- 
blables, font voir la fecondité & la beauté de 
ſon genie dans la nouveauté & la diverſité de 
ſes penſẽes. Les Bacchanales, les Triomphes 
Marins, & tant d'autres ſujets poetiques que 
lon voit de lui, ne recoiveit - ils pas encore 
de ſon pinceau des beautez differentes de cel- 
les qu'ils tiennent de la plume & de l'eſprit des 
Poetes ? 

Voulez- vous ſavoir comment il a traité des 
penſces morales & des ſujets allegoriques ? Je 
vous en dirai ſeulement trois. Le premier eſt 
une Image de la vie humaine, reprEſentEe par 
un bal de quatre femmes qui ont quelque rap- 
port aux quatre ſaiſons, ou aux quatre ages de 
de homme. Le Temps, ſous la figure d'un 
vieillard, eſt aſſis, & joùè de la lyre, au ſon de 
laquelle ces femmes, qui ſont la Pauvreté, le 
Travail, la Richeſſe & le Plaiſir danſent en 
rond, & ſemblent ſe donner les mains alterna- 
tivement l'une à l'autre, & marquer par là le 

changement continuel qui arrive dans la vie & 
dans la fortune des hommes. L' on connoit fa- 
cilement ce que ces femmes repreſentent. . La 
Richeſſe & le Plaiſir paroiſſent les premieres, 
une couronnèe d'or & de perles, & l'autre pa- 
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ree de fleurs, & ayant une guirlande de roſe ſur 
la tète. Aprés eux eſt la Pauvreté vecue d'un 
miſerable habit tout dElabre, & la tète environ- 
nee de rameaux dont les feuilles ſont ſeches, 
comme le ſymbole de la perte des biens. Elle 
eſt ſuivie du Travail qui a les Epaules dEcou- 
vertes, les bras dEcharnez & ſans couleur. Cette 
femme regarde la Pauvreté, & ſemble lui mon- 
trer qu'elle a le corps las, & tout abbatu de mi- 
ſere. Proche le Temps & i ſes pieds, ſont deux 
jeunes Enfans. L'un tient une horloge de fable, 


& la confiderant avec attention, paroit compter 


tous les momens de la vie qui s'Ecoulent. L'au- 
tre, en ſe jollant, ſoufle au travers d'un roſeay, 
d'où ſortent des boules d' eau & d'air qui ſe diſſi- 
pent auſſitòt; ce qui marque la vanitẽ & la brie- 
vetẽ de la vie. | 

Dans le meme Tableau eſt un terme qui repre- 
ſente Janus. Le Soleil aſſis dans ſon char paroit 
dans le ciel au milieu du Zodiaque. L'Aurore 
marche devant le char du Soleil, & rEpand des 
fleurs ſur la terre: les Heures qui la ſuivent ſem- 
blent danſer en volant. 

Le ſecond fujet eſt la Veritẽ renverſce par ter- 
re. Le Temps ſous la figure d'un venerable vieil- 
lard, ſoũtenu en Pair par les alles qu'il a au dos, 
d'une main prend la Veritè par le bras pour la re- 
lever; & de l'autre main chaſſe l' Envie, qui en 
fuyant ſe mord le bras, & ſecoũꝭè les ſerpens qui 
envitonnent ſa tète: pendant que la Mediſan- 
ce, qui ne la quitte jamais, & qui eſt aſſiſe der- 
riere la Vetité, paroit enflammèe de colere, & 
comme langant deux flambeaux allume: qu'elle 
tient. > 
Le troiſiẽme Tableau repreſente le * 

c 


. 
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de la mort au milieu desprofperitez de la vie. Le . 
Pouſſin a peint un Berger qui a un genon à terre, 
& montre du doigt ces mots gravez fur un tom- 
beau, Et in Arcadia ego. Li Arcadie eſt une con- 
tree dont les Poëtes ont parlè comme d'un pais 
delicieux: mais par cette inſcription on a voulu 
marquer que celui qui eſt dans ce tombeau a vẽ- 
eu en Arcadie, & que la mort ſe rencontre par- 
mi les plus grandes felicitez. Derriere le Berger 
1 y a un jeune homme la rete couverte d'une 
guirlande de fleurs, lequel s' appuye contre le 
tombeau, & tout penſif le conſidere avec appli- 
cation. Un autre Berger eſt aupres de lui; il ſe 
baiſſe, & montre les paroles Ecrites à une jeune 
fille agreablement parce , qui poſant une main 
ſur PEpaule du jeune homme, le regarde, & ſem- 
ble lui faire lire cette inſcription. On voit que la 
= pow de la mort retient & ſuſpend la joye de ſon 
VI age. 

Ces exemples ne ſuffiſent que trop pour faire 
comprendre avec quelle intelligence, quelle net- 
tete d'eſprit, & quelle nobleſſe d expreſſions n- 
tte illuſtre Peintre ſavoit traiter toutes fortes de 
matieres, ſans embarras, ſans obſcurite., & fans 
ſe ſervir de ces penſces creuſes, & de ces cir- 
conſtances fades, baſſes, & deſagreables, dont 
pluſieurs qui ont voulu employer les allegories, 
ont rempli leurs ouvrages faute de connoiſſance 
& de doctrine. 

Mais entrons encore, fi vous voulez , plus a- 
vant dans Pexamen des ouvrages du Pouſſin, puis 
que nous ne pouvons en choiſit de plus utiles & 
de plus agrẽables; & aprẽs avoir reconnu com- 
bien il toit judicieux dans le choix de ſa matie- 
te, & habile à en bien relever le prix, voyons 
com- 
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comment il a diſpoſe ſes ſujets, puis que felon I 
ſes propres maximes, c'eſt par ou le Peintre doit d 
commencer ſon travail. p 

Je ne feindrai point de vous dire ce que je l 
penſe ſur cela du Pouſſin. Je croi qu'il n'y a ja. di 
mais eu de Peintre qui ait eu plus de lumieres 01 
naturelles, & qui ait plus travaille que lui pour 
aquerir toutes les belles connoiſſances qui peu- 
vent ſervir à perfectionner un Peintre. Aufli ſa- 
voit-il toutes les parties qui doivent entrer ne- 
ceſſairement dans la compoſition & dans Vor- 
donnance d'un Tableau; celles qui ſont inuti- 
les, & qui peuvent cauſer de la confuſion : de 
quelle ſorte il faut faire paroitre avantageuſement 
les principales figures; ne rien donner aux autres 
qui les rendent trop conſiderables, ſoit par la 
majeſtẽ ou par la nobleſſe des actions, ſoit par 
la richeſſe des habits & des accommodemens; & 
faire en ſorte que dans la reprẽ ſentation d' une hil- 
toire, il n'y ait ni trop, ni trop peu de figures; qu'el- 
les ſoient agrẽablement placces, ſans que les u- 
nes nuiſent aux autres, & que toutes expriment 
parfaitement l' action qu'elles doivent faire. C'clt 
ce que l'on voit dans ces beaux Tableaux du fra: 
pement de roche, & dans les ſept Sacremens, 
on toutes les parties concourent à la perfection 
de Pordonnance, & a la belle diſpoſition des figu- 
res, comme les membres bien proportionneꝛ ſer- 
vent à rendre un corps parfaitement beau. 

Nous n'aurions pas de peine à en prendre quel- 
qu'un pour exemple, puis qu'ils ſont tous &g4- 
lement bien diſpoſez, & conduits chacun en par- 
ticulier conformẽment aux differens modes qu'il 
ſe preſcrivoit. 


Quelle beauté, quel decore, quelle grace dans 
Ic * 
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le Tableau de Rebecca? Lon ne peut pas dire 
du Pouſſin ce qu? Appelle diſoit a un de ſes diſci- 
ples, * que n' ayant pu peindre Helene belle, il 
Pavoit reprẽſentée riche. Car dans ce Tableau 
du Pouſſin la beautE<clate bien plus que tous les 
ornemens, qui ſont ſimples & convenables au 
ſujet. Il a parfaitement obſerve ce qu'il appel- 
le dEcore ou bienſcance, & ſur tout la grace, 
cette qualite fi prEcieuſe & fi rare dans les ou- 
vrages de l' Art auſſi- bien que dans ceux de la 
Nature. ; | 

Par la vivacite dont il parle, il entend cette vie 
& cette forte expreſſion qu'il a fi bien ſũ donner a 
ſes figures, quand il a voulu repreſenter les di- 
vers mouvemens du corps, & les difterentes paſ- 
ſions de l' ame. Il faudroit trop de temps pour par- 
courir ſeulement les principaux ouvrages ou il a 
fait voir ſon grand ſavoir dans cette partie. I'rou- 
ve t- on ailleurs des expreſſions de douleur, de 
triſteſſe, de joye & d'admiration plus belles, plus 
fortes & plus naturelles que celles qui ſe voyent 
dans ce merveilleux Tableau de Saint Francois 
KXavier qui eſt au Noviciat des Jeſuites? Il n'y a 
bpoiat de figure qui ne ſemble parler, ou faire con- 
noitre ce qu'elle penſe, ou ce qu'elle ſent. Dans 
les deux Tableaux du frapement de roche com- 
- W bien de differentes actions noblement repréſen- 
ces! On peut encore dans ces mEmes Tableaux 
remarquer ce qu'il dit du caſtume, c'clt-a-dire, 
ce qui regarde la convenance dans toutes les cho- 
ſes qui doivent accompagner une hiſtoire. C'eſt 
en quoi l'on peut dite qu'il a ſurpaſle tous les au- 
tres Peintres, & qu'il s'eſt diſtingué d'une ma- 
niere qui eſt d' autant plus conſiderable, que dans 
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le temps quꝭ elle fait voir la ſcience de l'ouvrier, 
elle divertit par la nouveautè, & enſeigne une in- 
finite de choſes qui ſatisfont l'eſprit, & plaiſent 
a la vde. 
It ſavoit bien que le merveilleux n'eſt pas 
moins propre a la Peinture qu'a la Poeſie : mais 
il n'ignoroit pas auſſi qu'il faut que la vraifem- 
blance paroiſſe en toutes choſes, comme je 
vous ai dit qu'il Fecrivit lui-mEme au Sieut 
Stella, en rEpondant à ceux qui avoient trou- 
ve à dire a ſon Tableau du frapement du ro- 
cher, & qui n'approuvoient pas qu'il y etit 
marque une profondeur pour IEcoulement des 
eaux. 
A b'ẽgard de ce qu'il veut que le jugement du 
Peintre paroiſſe dans tout l'ouvrage, c'eſt en ef- 
fet la partie qui domine ſur toutes les autres, 
qui les doit conduire, & qui perfectionne davan- 
tage la compoſition d'un Tableau. Vous ne ver- 
ret pas qu'il y ait jamais manquè, ſoit pour ce 
qui regarde la naturelle ſituation des lieux, ſoit 
dans la fabrique des Edifices qu'il a toftjours faits 
confor mes aux differens pais; ſoit dans les armes 
& les habits propres à chaque nation, au temps 
& aux conditions; ſoit dans les expreſſions des 
mouvemens du corps & de Veſprit, qu'il wa ni 
outreꝛ; ni rendus deſagreables. Enfin il n'eſt 
point tombe dans les défauts & les ignorances 
groſſieres de ces Peintres qui repreſentent dans de 
beaux & verdoyans paiſages, des actions qui ſe 
ſont paſſces dans des pais deſerts & arides; qui 
confondent PHiſtoire Sainte avec la Fable; qui 
donnent des vètemens modernes aux anciens tr 

Grecs & Romains ; & qui croyent faire patoi- m 
tre beaucoup de vic & d'action à leurs figures, 1 
quan 
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quand ils leur font faire des poſtures ridicules, 


& des expreſſions qui font peur, ou ne ſignifient 
rien. 

Voila ce qu'il faut conſiderer dans le Pouſ- 
ſin plus que dans les autres Peintres. Pour ce 
qui eſt des parties qui regardent la pratique de 
la Peinture, comme ſont le deſſein, la couleur 
& les autres choſes qui en dEpendent, il n'eſt 
pas malaiſe de faire voir que bien loin de les a- 
voir ignorees, il les a ſavamment miſes en exẽ- 
cution. 

C'eſt ſur cela, interrompit Pymandre, que je 
ſerai bien aiſe de voir comment on peut rẽpon- 
dre à ceux qui demeurent d'accord de ce que 
vos venez de dire à VeEgard de la théorie, mais 
qui ne conviennent pas qu'il ait EtE auſſi habile 


pour ce qui eſt du travail & du maniment du 


pinceau ; qui ſoũtiennent qu'il n'a point ſuivi la 
Nature, mais ſeulement copie l' Antique, & fait 
toutes ſes figures d'apres les ſtatues & les bas re- 
liefs, imitant d'une maniere dure & ſeche juſques 
aux draperies & aux plis ſerrez des marbres quꝭ il 
2 copiez trop exactement. 


Qu'il n'a point ſi Fart de bien peindre les 


corps, & faire paroitre par I'Epanchement des 
lumieres & la diſtribution des ombres, la beau- 
te des carnations, & l'amitiè des couleurs. Que 
Celt la raiſon pour laquelle il n'a jamais ofe en- 
treprendre de grands ouvrages, & qu'il Feſt toũ- 


jours réduit A ne faire des Tableaux que d'une 


moyenne grandeur, 

Si ceux-là, repartis- je, qui trouvent qu'il a 
trop prëferè PAntique a la Nature, avolient eux- 
memes, „qu'on ne peut pas 9attacher a des pro- 
1» portions plus belles & plus Elegantes que cel- 

D 2 les 


— — — — — 
— 8 : 
— — w ” 


76 VIII. ENTRETIEN SUR LES Vits 


„ les des Statues antiques. Que les anciens 
„ Sculpteurs ſe ſont attachez a fraper la vie 
„ par la majeſtE des attitudes, par la grande 
„ correction, la dElicateſſe & la ſimplicité des 
„ membres, Evitant toutes les minuties, qui ſans 
„ le ſecours de la couleur ne peuvent qu'inter- 
„ rompre la beauté des parties: ue ſont- ce pas 
Ia d'aſſez belles choſes qu'un Peintre doit é- 
tudier? Et peut- on rendre les Antiques fi recom- 
mandables, ſans donner envie de les imiter? II 
faut, dit-on, en ſavoir §ter la dureté & la ſe- 
chereſſe. Qui doute de cela, & qu'il ne faille 
meme prendre garde aux effets des lumieres qui ſe 
rEpandent ſur les marbres & ſur les choſes dures, 
d'une maniere bien differente que ſur les corps na- 
turels, & ſur de veritables ẽtoffes? Mais ou voit- 
on que le Pouſſin ait fait des hommes & des fem- 
mes de bronze ou de marbre, au lieu de les re- 
preſenter de chair? Il a connu que pour former les 
corps les plus parfaits, il ne pouvoit trouver de 
plus beaux modelles que les ſtatues & les bas · re- 
liefs, qui ſont les chef-d'cœuvres des plus excel - 
lens hommes de l' Antiquitẽ; que ce qui nous en 
reſte doit &tre conſider comme le fruit des travaut 
de tant d' annces que les plus ſavans ouvriers de 
la Grece & de l' Italie ont employees'a perfection- 
ner un Art qu'ils ont mis a un fi haut degre, que 
depuis eux tout ce qu'on a pu faire a ẽt de tacher 
à les ſuivre. | 
Le Pouſſin n'ẽtoit pas fi preſomptueux de 
croire que ſur ſes ſeules idées il pùt former des 
figures auſſi accomplies que celles de la Venus 
de Medicis, du Gladiateur, de I'Hercule, de 
Apollon, de PAntinoiis, des Lutteurs, & de 
pluficurs autres ſtatues que l'on admire tous les 
jours 
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jours a Rome. II ſavoit Cailleurs, que quelque 
recherche qu'il pũt faire pour trouver des corps 


d'hommes & de femmes bien faits, il wen ren- 


contreroit point de fi accomplis que ceux que I Art 


a formez par la main de ces grands Maitres, 2 


qui les mceurs & les coùtumes de leur temps 
avoient donn des moyens favorables & commo- 
des pour en faire un beau choix: ainſi, qu'au- lieu 
de ſuiĩvre ce que les Anciens ont fait de plus grand 
& de plus beau, il tomberoit aiſẽment dans plu- 
ſieurs de fauts auſquels infailliblement il s'accoũ- 


tumeroit en ne voyant que la ſeule nature, de 
meme qu'ont fait la plupart des autres Peintres, 


qui prennent pour modelles toutes ſortes de 
perſonnes, ſans penſer a Eviter ce qu'il y a de 
de fectueux. 

Mais il eſt aiſc de faire voir que le Pouſſin eſt 
ſervi des belles & Elegantes proportions des An- 
tiques, de la majeſté de leurs attitudes, de la 


grande correction, & de la ſimplicité de leurs 


membres, & meme de leurs accommodemens 
de draperies, ſans rien faire qui ait de la dureté 
& de la ſechereſſe. Il a {i en faire le choix pour 
reprEſenter des Divinitez ou des hommes, tant 
de lui-mEme entre dans l'eſprit des anciens Sculp- 
teurs qui ont fi doctement fait paroitre de la 
difference entre leurs Dieux, les heros & les 
hommes; reprEſentant les uns comme des corps 
impaſſibles, & les autres comme des ſubſtances 
mortelles & periſſables. Il a mEme 1 diſtin- 
guer les perſonnes de qualité & d'un tempera- 
ment plus dElicat d' avec celles qui ſont plus 
v & plus robuſtes ſelon les differentes con- 
tions, 


A cela il a joint la beauté du pinceau & la 
D 3 ye- 
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vF veritẽ des carnations, en conſervant dans les con- 

in tours la correction du deſſein que les plus grands 

1 Peintres ont tovjours preferce a toute autre cho- 

ſe; & il a tẽpandu ſur tous les corps des lumie- 

res fortes ou foibles, avec des reflets confor- 

| mes au lieu & aux actions qu'il a figurces, 
ſans s'Eloigner de la nature, mais en la perfec- 
tionnant, & en Evitant les défauts qui sy ren- 
contrent. { 

L'on conviendrade toutes ces veritez, fi Yon 
a une forte idée de la perfeQtion de la Peinture, 
& que ſanspreEvention on veuille bien entrer dans 
les raiſons que le Pouſſin a eus d*exEcnter ſes 
Tableaux tels qu'on les voit. Mais il faut outre 
la docilit de l' eſprit & la droiture de la volonte, 
avoir auſſi les connoiſſances neceſſaires pour faire 
ces diſcernemens, & pour bien juger de ſon in- 
tention. ä 

Pourquoi les ſavans trouvent- ils des beautez 
dans les Statues antiques & dans les Peintures de 
Raphael que les eſprits mediocres n'y voyent 
point? C'eſt qu'ils ne s'arrètent pas à la ſuperfi- 

die des choſes; qu'ils ont des lumieres plus pe- 
neétrantes que ceux qui n' ont que des regards 
ordinaires pour voir ſimplement les objets, & 
gui ne ſont point capables de developer les ſe- 
erets de Part. 

Les gens qui ne connoiſſent quaſi que le nom 
de la Peinture, & qui ſont ſeulement dans 1a 
curioſitẽ des tableaux, font ordinairement paroi- 
tre plus d' eſtime pour une partie de cet Art que 
pour les autres, ſelon qu'ils ſont conſeillez par 
des Peinttres, ou par d'autres perſonnes qui ont 
ces differens gots. Les curieux qui ne gatta- 


ehent qu'a des choſes particulieres, ne conſide- 
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rent jamais dans les ouvrages qu'on leur mon- 
tre, que ce qui eſt conforme à leur connoiſſance 
ou à leur inclination, & mepriſent tout le reſte. 
C'eſt pourquoi nous en voyons qui preferent la 
couleur des Peintres Venitiens à tout ce que Ra- 
phael & ceux de ſon Ecole ont fait de plus cor- 
rect. D'autres choiſiront les ouvrages du Cara- 
vage & du Valentin pliitot que ceux du Domi- 
niquin ou du Guide. D'autres encore qui ram- 
pont, s'il faut ainſi dire, parmi les choſes les 
plus baſſes, & n'levant point leur eſprit audeſ- 
ſus des ſujets ordinaires , preferent des Peintu- 
res fort mEdiocres & des actions fimples , & 
quelquefois mème ridicules, a ce que les habi- 
les hommes ont jamais fait de plus ſericux & de 
plus parfait. , 

Pour ceux qui n'ont point d'inclinations par- 

ticulieres, ni de prèvention pour aucune manie- 
re; qui ont une idèe de la beauté & de la per- 
fection, non ſur des exemples de choſes moder- 
nes que le temps n'a point encore approuvez, 
mais ſur ce que la force de Veſprit peut imagi- 
ner, ce que la raiſon en juge, & ce que le con- 
ſentement des grands hommes en a preſcrit: 
ceux-là, dis- je, conſiderent les Tableaux d'une 
autre ſorte. Ils examinent l' intention de l' Au- 
teur, la fin pour laquelle il a travaillé, le choix 
de ſon ſujet, les moyens dont il s'eſt ſervi, les 
raiſons qu'il a eds de ſe conduire d'une ma- 
niere plũtòt que d'une autre; & enfin ils ju- 
gent par l' ex cution de ſon ouvaage, s' il eſt par- 
venu a l'imitation parfaite de ce qu'il s'eſt pro- 
poſe ſuivant la plus belle idèe qu'il en pouvoit 
concevoir. 


Par exemple, quand le Pouſſin fit ſon Ta- 
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bleau de Rebecca, quel fut, je vous prie, ſon 


deſſein? Petois encore a Rome lors que la pen- 
ſce lui en vint. L' Abbe Gavot avoit envoye au 
Cardinal Mazarin un Tableau du Guide, ou la 
Vierge eſt aſſiſe au milieu de pluſieurs jeunes 
filles qui s'occupent a differens ouvrages. Ce 
Tableau eſt conſiderable par la diverſits des airs 
de tetes nobles & gracieux, & par des vetemens 
agrEables, peints de cette belle maniere que le 
Guide poſledoit. Le Sieur Pointel Vayant vl, 


Ecrivit au Pouſſin, & lui tEmoigna qu'il Vobli- 


geroit s'il vouloit lui faire un Tableau rempli 
comme celui-la de pluſieurs filles, dans leſquel- 
les on pit remarquer differentes beautez. 

Le Pouſſin, pour ſatisfaire fon ami, choilit 
cet endroit de VEcriture Sainte, ou il eſt rap- 
portE comment le ſerviteur Abraham rencon- 
tra Rebecca qui tiroit de l'eau pour abbreuver les 
troupeaux de ſon pere, & de quelle ſorte, apres 


avoir rect avec beaucoup d'honnèteté, & don- 


ne a boire a ſes chameaux, il lui fit preſent des 
bracelets & des pendans d'orcilles dont ſon mai- 
tre I'avoit charge. 

Voila quel eſt le ſujet que le Pouſſin choiſit 
pour faire ce qu'on deſiroit de lui. Voyons de 
quelle maniere il s'eſt conduit pour parvenir a 
fa fin, qui Etoit de faite un Tablcau agreable. 

Il y reuſfſit ſans doute, dit Pymandre. Il me 
ſouvient qu'a peine ce Tableau fut arrive à Pa- 
Tis, que vous & moi allames le voir avec une 
Dame de nòtre connoiſſance, qui en fut ſi char- 
mee, qu'elle offrit au Sieur Pointel de lui en 
donner tout ce qu'il voudroit: mais il avoit tant 
de paſſion pour les ouvrages de ſon ami, que 


bien loin de les vendre, il n'auroit pas vou- 
lu 


Er LES OUvRACES DES PeENTRESs. 81 


la s'en priver ſeulement pour un jour. 
Pluſieurs autres perſonnes, repris- je, S effor- 
cerent inutilement de Pavoir pendant qu'il vẽ- 
cut. Je ne ſai fi vous en avez conſerve une par- 
faite ide. Pour vous en rafraichir la memoire, 
je vais en faire une brieve defcription. Mais afin 
que vous puiſſieʒ mieux remarquer tout ce quĩ 
contribue a la perfection de cet ouvrage, ſout- 
frez, je vous prie, que jen examine toutes les 
parties, pour mieux comprendre Pordonnance z 
& ſi je vous marque juſques aux differentes cou- 


leurs des habits, c'eſt pour vous donner moyen 


d'obſerver la conduite du Peintre dans ce qui re- 
garde l'union & la donceur des teintes diffe- 
rentes qu'il a choifies pour la beauté & Porne- 
ment de ſon ſujet. 

Ce Tableau a pres de ſept pieds de long fur 
plus de trois pieds & demi de haut. Le fond eſt 
un paiſage & pluſieurs batimens d'un ordre ſim- 
ple, mais rEguher, & ou ce qu'il y a de ruftique 
ne laiſſe pas d'avoir de la beautẽ & de la grace. 
Les batimens ſont Elevez ſur deux colines entre 
leſquelles la vis ſe perd dans un Eloignement 5 
& les colines qui font d'une couleur un peu bru- 
ne, ſervent de fond aux figures, dont la prin- 
cipale eſt Rebecca. On la connoit entre les au- 
tres, non ſeulement par cet homme qui Vaborde 
proche d'un puits, & qui lui prEſente des brace- 
lets & des pendans d' oreilles, mais par ſon main- 
tien gracieux, par une fageſſe & une douceur qui 
paroit fur ſon viſage, & enfin par une modeſtie 
que Von voit dans ſes regards & dans fa conte- 
nance. Sa robe eſt d'un bleu celeſte, ornce par 
le bas d'une broderie d'or. D'une main elle la 
eye négligemment, & de l'autre elle fait une 
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action par laquelle il ſemble qu'elle ſoit dans 
Pincertitude fi elle doit prendre les preſens qu'on 
lui offre. Sous cette robe ccinte d'un ruban tiſſu 
d'or, il y a une maniere de juppe peinte d'un 
rouge de laque, rehauſſe d'un peu de jaune ſur 
les clairs. Une écharpe de gaze lui couvre les 
Epaules & la gorge; & un petit voile blanc qui 
lui ſert de coiffure, tombe en arriere, & laiſſe 


voir ſes cheveux qui ſont d'un chatain clair. Ce- 


lui qui lui fait des preſens a ſur {a tete un bon- 
net en forme de turban z il eſt habille d'une veſte 
jaune ombree de laque. Sa foyſ-,velte eſt d'un 
violet tirant ſur le gris-dc-lin ; & ſes chauſſes & 
ſes ſouliers ſont ſemblables a ceux que portent 
les Levantins. Une Echarpe jaune & verte lui 
ſert de ceinture; & a ſon còtẽ lui pend un ci- 
meterre & un carquois rempli de fleches. De la 
main droite il tient des pendans d'oreilles, & de 
la gauche des bracelets. 
uprès de Rebecca eſt une grande fille appu- 
yee ſir un vaſe poſe ſur le bord du puits, Son 
viſage paroit mElancolique. Ses cheveux ſont 
bruns. Elle eſt v&tue d'un habit vert avec une 
eſpece de camiſole ou demi-tunique, qui ne la 
couvre que depuis les 6paules jufques ſur les han- 
ches, & dont la couleur eſt de laque & d'un bleu 
fort pale. 
Une autre jeune fille eſt proche celle dont je 
viens de parler: elle tient un vaſe. Ses cheveux 
ſont blonds, & dans ſon viſage il y a quelque 
choſe de male & d'anime. Sa robe de deſſous 
eſt d'un rouge de vermillon ; & le vEtement de 
deſſus d'une Etoffe fort legere, & de couleurs 
changeantes de jaune & de gris-de- lin. Ce é. 
tement eſt ceint & retrouſſè d'une maniere par- 
(1CU- 
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ticulicre & agréable. De ſa main droite elle 
Sappuye ſur I'Epaule d'une autre fille dont l'ha- 
bit eſt bleu, Elle a un voile blanc qui lui ſert 
de coiffure, & qui lui couvre auſſi la gorge. 

De l'autre c6tE, & 2 la figure de Phom- 
me dont Pai parle, eft une fille vetue de blanc, 
qui deſcend une corde dans le puits. Elle eſt 
diminuce dans la force du deſſein & des couleurs, 
parce qu'elle eſt un peu plus ẽloignee que les au- 

tres. Il y en a une autre qui verſe de l eau de ſa 
cruche dans celle d'une de ſes compagnes. Sa robe 
eſt verte, ſon manteau rouge, & pour coiffure, 
elle a un voile blanc qui renferme ſes cheveux. 

Celle qui regoit l'eau eſt courbèe, & a un ge- 
nou à terre. Sa robe eſt d'un gris- de- lin, ayant 
pardeſſus un autre vetement ſans manche, qui eſt 
d'une jaune ombre de laque. 

Tout proche, & ſur la meme ligne, eſt une 
autre fille qui porte un vaſe ſur ſa tete, & qui 
ſe baiſſe pour en prendre encore un qui eſt a terre. 
Sa robe de deſſous eſt d'un gris- de- lin rompu de 
vert & de laque dans les ombres, & celle de def- 
ſus eſt rouge avec des manches qui paroiffent de 
toile de lin. Sa coiffure eſt un voile blanc un 
peu verdatre qui tombe ſur ſes Epaules. 

Derriere la jeune fille qui verſe de l'eau a fa 
compagne, il y en a trois autres, dont la plus 
cloignẽe tient des deux mains un vaſe fur ſa tete. 
Son habit eſt d'une Etoffe fort legere, & de cou- 
leurs changeantes de blanc & de jaune, rompu 
de vert, & d'une laque claire. Le voile qui cou- 
vre ſes cheveux en partie ſemble en tombant ſur 
ſes Epaules voltiger au gre du vent. Des deux 
autres il y en a une qui ne montre que je dos, 
mais qui en tournant 1a tete laiſſe voir ſon vi- 
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ſage de profil. Elle tient une cruche. Sa robe 


eſt peinte d'une laque fort vive, dont les clairs 


ſont rehauſſez d'une couleur plus claire, melee 
d'un bleu pale. 

La fille qui eſt aupres d' elle, & qui s' appuye 
ſur ſon Epaule, a un habit de bleu celeſte: elbe 
a un air enjodé, & parott plus jeune que les au- 
tres. Ces deux dernieres filles ſemblent en re- 
garder deux autres qui ſont aſſiſes, dont l'une 
appuyce ſur un vaſe eſt vetue d'un habit vert re- 
haufle de jaune, & l'autre a un vetement jaune 
ombre de laque. Elles ont toutes les pieds nuds ; 
& comme le Pouſſin a voulu traiter ce ſujet avec 
beaucoup de modeſtie & de bienſEance, il n'a 
reprElentE de nud que les bras, & un peu des 
jambes, faiſant voir cependant dans ces parties 
ce qui peut ſe rencontrer de plus beau dans des 
filles bien faites 

Si je vous fais une deſcription un peu lon- 
gue, c'eſt pour vous donner moyen de mieux 
juger du Tableau lors que vous le verre: car 
vous connoitrez que le Pouſſin a exactement 
ſuivi ſes propres maximes, en choiſiſſant une 
matiere capable de recevoir de l'ouvrier une for- 
me nouvelle & digne de ſon ſujet. Ne vous ſou- 

vencz - vous point comment Paul Veroneſe a 
traitE une pareille hiſtoire qui eſt dans le Cabinet 
du Roi, de quelle forte Raphael Va peinte dans 
les Loges du Vatican, & comment pluſieurs au- 
tres Peintres Vont reprcſentce? Je ne parle que 
pour la compoſition & Pordonnance. Songez- 
dien, je vous prie, fi vous avez vi quelque choſe 
de ſemblable au Tableau dont nous parlons, & 
fi le Pouſſin a pris pour exemple aucun Maitre 
qui l'ait precede. 

| Com- 
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Comme une des premieres obligations du 
Peintre eſt de bien repreſenter l' action qu'il yeut 
figurer ; que cette action doit ètre unique, & les 
principales figures plus conſiderables que celles 
qui les doivent accompagner , afin qu'on con- 
noiſſe d'abord le ſujet qu'il traite : le Pouſſin a 
obſervE que les deux figures qui dominent 
dans ſon Tableau ſont fi bien diſpoſées, & 
s' expriment par des actions fi intelligibles, que 
lon comprend tout d'un coup Yhiſtoire qu'il a 
voulu peindre. Car de la maniere que cet Etran- 
ger prèſente à Rebecca les joyaux qu'il avoit ap- 
portez, on connoit qu'il ne doute pas que ce 
ne ſoit celle qu'il eſt venu chercher pour Etre la 
femme d'Iſaac; & dans la fille on remarque une 
pudeur, une modeſtie, & comme une irrẽſolu- 
tion de prendre ou de refuſer le prEſent qu'il lui 
fait, ne croyant point que le ſervice qu'elle lui 
a rendu, en donnant à boire à ſes chameaux 
mérite aucune rEcompentſe. s 

[autre maxime du Pouſſin admirablement 
obſervẽe dans cet ouvrage, conſiſte dans la belle 
diſpoſition des groupes qui le compoſent. Il fau- 
droit que vous le vifſiez pour mieux compren- 
dre ce que je ne puis aſlex vous exprimer par des 
paroles. Je vous dirai ſeulement que la raiſon 
qui oblige les Peintres à traiter les grands ſujets 
de cette maniere, & à diſpoſer leurs figures par 
groupes, eſt tirèe de ce que nous voyons tous 
les jours devant nos yeux, & de ce qui ſe paſſe 
quand plufieurs perſonnes ſe trouvent enſemble. 
Car on peut remarquer, comme a fait Leonard 
de Vinci, que d'abord elles s' attroupent ſepare- 
ment ſelon la conformité des ages, des condi- 
tions & des inclinations natureiles qu'elles ont 


les 
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les unes pour les autres, & qu'ainſi une grande 
compagnie ſe diviſe en pluſieurs autres; ce que 
les Peintres appellent groupes. De ſorte que la 
nature en cela comme en toute autre choſe, eſt 
leur maitreſle qui leur enſeigne a ſuivre cette me- 
thode dans les grandes ordonnances, afin d'&- 
viter Pembarrss & la confuſion. C'eſt un effet 
de PhabiletE du Peintre de bien diſpoſer ces grou- 
pes, de les varier tant par les attitudes & les actions 
des figures, que les efets des lumieres & des om- 
bres; mais d'une maniere od le jugement agiſſe 
toũjours pour ne pas outrer les actions, ni ren- 
dre fon ſujet deEſagreable par des ombres trop 
fortes & de grands Eclats de lumieres donne: mal- 
a-Propos. 

La partie qui paroit une des plus eſſentielles, 
& des plus conſiderables dans un ouvrage, eſt 
Pexpreſſion ; elle eſt traitẽe dans celui- ci d'une 
maniere non moins ingenieuſe que naturelle. Cet- 
te fille appuyẽe contre le puits ( car je vous ai fait 
ſouvenir de toutes celles qui compoſent le Ta- 
bleau, & je ſuppoſe que preſentement vous Pa- 
yez comme devant les yeux, ) cette fille, dis · je, 
eſt dans une attention fi bien exprimte, qu'elle 


ſemble trouver a redire de ce que Rebecca recoit 


les preſens d'un Etranger; ou qu'elle eſt jalouſe 
de ce qu'il la rẽcompenſe ſi liberalement du ſer- 
vice qu'elle lui a rendu. Si l'on conſidere la beau · 
t< & la nobleſſe de cette figure, ſoit dans la pro- 
portion de toutes ſes parties, ſoit meme dans ſes 
vetemens, on verra qu'elle eſt conforme aux plus 
belles Statues antiques : mais on verra en meme 
temps que le Peintre a penſc a varier ſon ſujet 
autant par les differens mouvemens de Pame que 


par les actions du corps & les attitudes differen- 
tes 
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tes des perſonnes qu'il a figurees. Voulant fai- 
re paroitre celle ei jalouſe de fa compagne, il 
Ia repreſentec plus agce, & d'un teint moins vif, 
parce qu'il eſt naturel que les filles déja plus a- 
vanctes en age ayent du chagrin, lorsqu'on leur 
en prefere de plus jeunes. Son teint un peu pale 
eſt la marque d'un temperament mElancolique & 
d'une inclination à la jalouſie. Auſſi paroit-elle 
penſive & ſans action, negligemment appuyce 
contre le puits. | 

Les deux autres, qui font un groupe avec el- 
le, ne ſont pas de meme humeur , & ne ſem- 
blent pas fi touches. L'on appercoit pourtant 
ſur leur viſage un certain trouble, & une eſ- 
pece d' Emotion cauſce par un ſecret reſſen- 
timent de voir Rebecca preferce à toutes les 
autres. EN | 

On peut particulierement conſiderer avec quel 
eſprit le Pouſſin a reprẽſent cette fille qui ver- 
ſe de l'eau a ſa compagne, & qui en meme 
temps . obſerve avec attention ce qui ſe paſſe 
entre Rebecca, & le ſerviteur d' Abraham. Cel- 
le qui regoit l'eau ſemble l' avertir que ſa cru- 
che eſt trop pleine, & lui demander à quoi elle 
penſe de ne pas regarder a ce qu'elle fait. 

Cette action eſt fi naturelle & fi heureuſement 
trouvee, que le Peintre ne pouvoit rien $'imagi- 
ner de plus convenable en une pareille occaſion, 
ni Yexprimer avec plus d' elegance. Car fi dans 
les autres filles dont je viens de parler on voit 
de Venvie il ne parojt quaſi dans celles-ci que de 
l indifference. | 

Dans les quatre qui ſont plus éloignées, on 
remarque plus de curiofite. Celle qui tient fa 
eruche ſemble ecouter ce que PEtranger - a 
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Rebecca. II uy a rien de mieux deſſinẽ que cet- 
te jeune fille vètuè de rouge, qui ſe tourne vers 
ſa compagne. Celle qui 2 ſur ſon épaule 
ne ſemble-t-elle pas parler a une autre qui por- 
te un vaſe ſur ſa tete, & qui ſe courbe pour en 
prendre encore un qui eſt a terre? Toutes leurs 
actions ſont ſi vrayes, & ſi noblement diverſi- 
fices, qu'il y paroit du mouvement & de la vie. 
Et pour augmenter davantage la beauté du ſu- 
jet par une plus grande diverſité, le Peintre a re- 
preſentè encore d'auttes filles dont les cruches 
ſont pleines, & qui ſemblent sen retourner chez 
elles. | | 

It y en a deux, qui pour Yentretenir confi- 
demment, ſe ſont Eloignees des autres juſques 
a ce que leur rang ſoit venu pour tirer de l'eau. 
Elles ſont aſſiſes, & fi appliqu&es à parler enſem. 
ble, qu'elles n' ont nulle attention à ce qui ſe paſ- 
ſe aupres du puits. Pour ce qui regarde la propor- 
tion des corps, elle eſt judicieutement obſervèee 
dans toutes ces filles ſelon leur age ; & c'clt 
dans leurs differens airs de tete qu'on voit diffe- 
rentes beautez, qui toutes ont des graces parti- 
culieres. == 

Quant à ladiſtribution des couleurs, elle fait. 
dans ce Tableau une grande partie de ce qui char- 
me la vd. De Punion du paiſage avec les figu- 
res il en nait un doux accord, & une harmonie ad- 
mirable qui ſe rẽpand dans tout l'ouvrage. Il 
eſt vrai auſſi, qu*outre la belle entente qui ſe voit 
dans arrangement des couleurs, on peut dire 
que les ombres & les lumieres y ſont traites a- 
vec un artifice qui ne contribue pas peu à ſa per- 


fection, par les differens effets qu'elles font dans 


la campagne, contre les batimens, & enfin fur 
tous 
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tous les corps qui entrent dans la compoſition 
de ce Tableau. 

Le Pouſſin voulant qu'il n'y eùt rien que de 
beau & d'agreable, a choiſi, comme je vous ai 
fait voir, une ſituation de lieu conforme a ſon 
intention. Le paiſage n'a rien de ſolitaire: on y 
voit les beautez de la campagne, & la commo- 
ditE d'une ville qui repréſente bien la ſimplici- 
té, & la douceur de la vie des premiers hom- 


mes. Et quoi que pour ſe conformer a Phiſtoire, 


il ait pris Pheure que le Soleil commencea deſ- 
cendre ſous Phoriſon, Pair nẽanmoins n'eſt point 
chargé de ces vapeurs que nous voyons qui $'E- 
levent de la terre lors que la nuit approche, par- 
ce qu'il n'ignoroit pas que dans les pais chauds 
& ſecs le Soleil n' attire pas durant le jour com- 
me en d'autres endroits, des vapeurs & des ex- 
halaiſons fi Epaiſſes. Il a repréſenté une de ces 
belles ſoirées on l'air eſt pur & ſerain, & on 
les objets Eclairez des rayons du Soleil qui baiſ- 
n - font voir avec plus de douceur & de ten- 
dreſſe. | 
Mais en quoi on peut admirer ſa doctrine & 
ſon jugement , c'eſt dans les cat nations & les 
couleurs de toutes les figures. Il fait connoitre 
dans cet ouvrage qu'il ſavoit bien diſtinguer de 
quelle maniere ondoit peindre les corps qui ſont 
en pleine campagne & ceux qui ſont renfermez, 
& la difference qu'il faut mettre entre une figure 
vue de loin, & une qui eſt proche. Ce qui a don- 
ne du credit a quelques Peintres qui ont reprẽſen- 
te des carnations fraiches & vives, Ceſt qu'ils 
mont pas etl ces Egards. Ils ont peint leurs figu- 
tes comme vis de pres , & leur donnant une 
beautẽ de couleurs plus ſenſibles, & moins Etein- 
tes 
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tes qu'elles ne peuvent avoir dans unediſlance un 
peu Eloignee : ils ont mieux aimè ſatisfaire les 
yeux que la raiſon. C'eſt en cela que les goùts 
Jont differens. Le Pouſſin n'a pas cri devoir gar- 
der cette conduite. Il a ſuivi la nature dans les 
choſes eſſentielles beaucoup mieux que tous les 
autres Peintres, & n'a jamais voulu s' en Ecarter 
que dans ce qu'elle a de defectueux; mais il Va 
toujours exactement imitce lors qu'il Pa trouvce 
belle & parfaite. Et quand il a repreſente des per- 
ſonnes en campagne & en plein air, il les a pein- 
tes telles qu'elles doivent paroitre du lieu ou on 
les voit. Il a obſerve la diminution des teintes 
de meme que celles de la forme & des grandeurs, 
& a ᷑tẽ aufli excellent obſcrvateur de la perſpecti- 
ve acrienne que de la perſpective linẽale. Com- 
me il connoiſſoit que c'eſt une perfection de la 
Peinture, & un des plus difficiles ſecrets de Part, 
de bien marquer la quantitẽ d'air qui s'interpoſe 
entre l'œil & les objets, il avoit tellement Etu- 
dic cette partie, & Va fi bien miſe en pratique, 
qu'on peut dire avec veritE que c'eſt en cela qu'il 
a excelle. C'eſt auſſi par ce moyen qu'il a rendu 
ſes compoſitions ſi charmantes, qu'il ſemble 
qu'on chemine dans tous les pais qu'il repreſen- 
te; que ſes figures ſe detachent de telle ſorte les 
unes des autres, qu'il n'y a ni confuſion, ni em- 
barras ; que les couleurs mème les plus vives de- 
meurent dans lcur place ſans trop avancer , ou 
trop reculer, ni ſenuire les unes aux autres; que 
les lumieres, de quelque nature qu'elles ſoient, 
ne ſont jamais ni trop fortes, ni trop foibles; que 
les reflets font les effets qu'ils doivent; & que de 
quelque ſorte qu'il traite un ſujet, & qu'il Veclar 


re, il fait toũjours un effet admirable, parce qu a. 
ver 
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vec Paffoibliſſement des couleurs il ſavoit en 
faire le choix ſelon Vamitie qu'elles ont entre 
elles, & rEpandre les jours & les ombres a pro- 

pos. | 
Que fi le Pouſſin n'a pas tofijours ſuiviles maxi- 
mes des Peintres Venitiens dans I'Epanchement 
des ombres & des lumieres par de grandes maſ- 
ſes, ni ſuivi entierement leur conduite dans la 
maniere de coucher ſes couleurs, pour aider à 
donner plus de relief au corps: il atravaille fur 
un autre principe ; il a pris Raphael pour fon 
guide; & fond ſur les obſervations qu'il faiſoit 
continuellement en voyant la nature, il a fort 
bien {2 detacher , comme je viens de vous dire, 
toutes les figures par la diminution des teintes, 
& par cette merveilleuſe entente qu'il avoit de la 
perſpective de Pair. Cette maniere , & cette con- 
duite fait dans ſes Tableaux un effet conforme 
à ce que l'on voit d ordinaire dans la nature. Car 
ſans Yartifice des grandes ombres & des yo 
Clairs, on y voit les objets tels qu'on les dẽcou- 
vre ordinairement dans le grand air & en plei- 
ne campagne, ou Yon ne voit point ces fortes 
parties de jours & d'obſcuritez. Auſſi pluſieurs 
ne sen ſervent que comme d'un ſecours pour 
ſupplèer à leur impuiſſance, & les affectent mE- 
me ſouvent avec auſſi peu de raiſon & de juge- 
ment, que ces contraſtes d' actions extraordi- 
naires, & ces mouvemens mal entendus cachant 
dans ces grandes ombres les défauts du. deſ- 
ſein, & trompant les ignorans par des mou- 
vemens forcez & ridicules qu'ils leur font re- 
garder comme des merveilleux effets de Part. 
Dans le Tableau dont je viens de parler, les 
habits de toutes les filles ſont de couleurs __ & 
ou- 
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douces , mais rompuès & Eteintes en quelques 
endroits. Il ne les a point chargees de riches pa- 
rures, pour les faire paroitre davantage , parce 
qu'il ſavoit leur donner une beaute qui efface 
toute ſorte de richeſſe. Leurs accommodemens 
ſont conformes a leur age & à leur ſexe. Enfin 
fi Pon conſidere bien ce Tableau, on verra que 
toutes les beautez en ſont pures, & ſi j'oſe dire, 
toutes nues. Elles ſont naturelles, ſans ajuſte- 
mens & ſans fard: le Peintre n'a releve d' aucu- 
nes fleurs cet excellent ouvrage; il Va dEpouil- 
IE de tout ornement, comme un beau viſage que 
Yon dEcouvre, & à qui l'on te le voile. 

M' tant un peu arretẽ; Ce que vous veneꝛ de 


remarquer, dit Pymandre, ſuffiroit pour appren- 


dre à faire un Tableau accompli; car il ne fau- 
droit, à mon avis, que bien imiter cet ouvrage, 
pour faire un ſecond chef-d'ceuvre. 
II reſt pas aiſé, lui repartis-je, de ſe ſervir 
des belles choſes ſans choquer les regles de' Art, 
& manquer dans les maximes de nd6tre illuſtre 
Peintre. Vous avez vi, comme il dit lui-me- 
me, qu'il ne chante pas toũjours fur un meme 
ton. S'il Feſt conduit de la maniere que je vous 
ai marquee pour un ſujet qui ſe paſle à la cam- 
pagne, il prend d'autres meſures pour ceux qu'il 
reprẽſente dans des lieux enfermez. Le Tableaa 
od il a peint Moiſe qui foule aux pieds la cou- 
ronne de Pharaon , eſt bien oppoſe à celui de 
Rebecca. Les carnations ſont de couleurs plus 
ſenſibles, les ombres & les lumieres plus fortes, 
les reflets plus marquez, & toutes les parties plus 
reſſenties & plus diſtinctes, parce qu'il ſuppoſe 
que le ſujet eſt renfermé, & proche de celui qui 
le regarde. Combien les expreſſions en ym 
| elle 
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elles differentes? Le Roi y paroit étonné, vo- 
yant que le petit Moiſe jette ſa couronne, au 
lieu de rẽpondre à ſes careſſes. On y remarque 
la colere des Prètres Egyptiens, qui prennent 
cette action pour un pre lage fi funeſte, qu' ils veu- 
leat 4 Pheure meme ſe dEtfaire de cet enfant. La 
crainte que la Princeſſe en a, lui fait tendre les 
bras pour le ſauver. 

Le Tableau de l' Extrème - Onction qui fait un 
des ſept Sacremens de Mr. de Chantelou, eſt 
encore traitE de la mème ſorte a l'ẽgard du lieu 
& de la diſtance, mais different par les om- 
bres & les jours cauſez par des lumieres parti- 
culieres, & encore em les expreſſions de triſteſſe 
& de douleur diverſement rEpandues ſur les vi- 
ſages de toutes les perſonnes qui ſont autour 
du malade. 

Le Pretre qui lui donne les ſaintes huiles, eſt 
un homme grave & venerable par ſon age & par 
ſa dignite. Il n'eſt pas vètu d'un habit particu- 
lier: car dans les premiers temps de VEgliſe les 
Pretres n'6toient point diſtinguez par leurs vere- 
mens. On connoit par les ſentimens de dou- 
leur que tEmoignent les aſſiſtans, ceux qui pren- 
nent plus de part à la conſervation du malade. 
On diſcerne la femme, la mere & les enfans 
d' avec les autres perſonnes qui ne lui ſont pas fl 
proches. Pour ce qui eſt du mourant, on croit 
voir en lui comme dans la Statue de cet an- 
cien * Sculpteur, combien il lui reſte de temps 
à vivre. 

Je ne ſai pas comment ceux qui diſent que le 
Pouſſin n'a pas bien fait les draperies, ont regar- 
de ſes Tableaux: car dans celui dont je parle, 


ds 
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e meme que dans les autres, on ne peut pas 
ſouhaiter des vètemens mieux mis, des plis 
mieux formez & mieux étendus. Ce ne ſont 
point de ces grands morceaux d'Etoffe qui n'ont 
nulle figure, & qui ne teprẽſentent que des pie- 
ces de drap déẽployces, & jettéèes au hazard: 
mais on voit que tous les habits ſont de veri- 
tables vetemens, qui en couvrant le nud, mar- 
quent la forme du corps, & le cachent avec une 
honnèteté & une modeſtie conforme aux ſexes, 
aux ages & aux conditions. Les etoffes paroiſſent 
legeres, ou ce qu'elles doivent Ctre, c'eſt à dire, ou 
legeres, ou plus peſantes, ſelon leur uſage, avec 
un agencement ſi commode & fi aiſè, {i noble & 
fi agrẽable, qu'il n'y a rien qui embarraſſe, qui 
choque la vie, ni qui faſſe un mauvais effet. Ce 
n'eſt point la quantitè d'ornemens qui en fait la 
beaute: la ſimplicits y donne tout Pagrement ; & 
les couleurs ſont ſi bien mEnagees, que la vivacité 
des unes ne detruit point les autres. Si quelque: 
fois dans les figures les plus Eloignees il em- 
ploye une couleur qui ait beaucoup d*Eclat, 
elle eſt miſe avec une diſctetion & une entente 
fi admirable, que celles qui ſont les plus pro- 
ches ne perdent rien de leur force & de leur 
beauté. 


Je ſouhaiterois pouvoir vous faire preſente- 


ment remarquer cette inerveilleuſe gradation de 
couleurs dans le Tableau de Saint Francois Xa- 
vier qui eſt aux Jeſuites: vous admiterie: ſans 
doute dans cet ouvrage la ſcience du Pouſſin. 
C'eſt un des plus conſiderables qu'il ait faits, 
tant pour les excellentes parties du deſſein & cu 
coloris, que pour les expreſſions nobles & na- 


turelles, qui paroiſſent d' autant plus 9 les 
bY” 
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figures ſont grandes comme nature. 

Pai beaucoup d' impatience, dit Pymandre, 
de voir cet ouvrage dont vous relevex fi ſouvent 
le mérite, A cauſe auſſi que j avois toujours 691 
dire que le Pouſſin n'avoit jamais fait de gran- 
des figures. 

Ce Tableau ſeul, repartis-je, peut faire juger 
dn contraire. Mais il faut que je vous diſe, pour 
yous deſabuſer, que quand le Pouſſin ſe fut mis 
en rEputation pour les Tableaux de moyenne 
grandeur, il fe vit fi accable de ces ſortes d' ou- 
vrages, qu'il ne ſongea pas à en entreprendre 
d'autres: outre qu'il n'ttoit point de ceux qui te- 
cherchent avec empreſſement les grands atteliers 

plütôt pour $'enrichir que pour aquerir de Phon- 
neur; & qu'il demeuroit dans un pais on d' or- 
dinaire ceux de la nation ſont toũjours prefeter 
aux Etrangers quand il y a quelque entrepriſe 
3 ou utile a faire. C'eſt ce que Pai vt 

Rome. Lors qu'on voulut faire un Tableau 
a Saint Charles des Catinares, on demanda des 
deſſeins a nos meilleurs Peintres Francois: mais 
quand ſe vint à PexEcution , les Italiens s'inte- 

teeſſerent tous A ne pas ſouffrir qu'on leur prefe- 
| rat un Etranger. Ainſi le Pouſſin de mème que 
nos plus habiles Peintres Francois qui ont de- 
meuré a Rome, wont gueres <tE appellez pour 
faire de grands ouvrages. Le Pouſſin s'en ſou- 
cioit moins qu'un autre, parce qu'il ſe conten- 
toit de ſon travail ordinaire, & trouvoit dans 
des Tableaux d'une mediocre grandeur un champ 
aſſe vaſte pour Spire paroitre ſon ſavoir : aufſi 
Wen a-t-il point fait où l'on ne puiſſe remarquer 
une infinite de differentes beautez. Mais ne 


pou- 
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pouvant pas entrer dans le detail de tous ſes ou- 


vrages pour vous en faire connoitre les divers 1 g: 
caracteres, & ce que les ſavans y admirent, je to 
veux ſeulement vous parler encore du Tableau tit 


de la Mane, qui eſt dans le Cabinet du Roi. ja 
Comme cet ouvrage paſſe pour un des plus m. 
beaux de ce Peintre, je vous ys Phy les ple 
remarques que Von y fit en 1667. dans l' Aca- Vic 
demie Royale de Peinture, ou Etoient alors tous 1 
les Peintres & les Sculpteurs qui la compoſent, cor 
& pluſieurs perſonnes ſavantes : le jugement de MW ma 
tant d'habiles hommes pourra ſervir a autori- terr 
ſer tout ce que je vous ai dit du Pouſſin. je deu 
n'aurai pas de peine à vous parler de cet ouvra- WM fem 
ge, car je me ſouviens aſlez de ce que jen ai MW autr 
deja Ecrit. chal 

Ce Tableau, qui reprẽſente les IſraElites dans {MW ue ri 
le deſert lors que Dieu leur envoya la Mane,a en h. 
ſix pieds de long ſur quatre pieds de haut. Le Voir 
paiſage eſt compoſe de montagnes, de bois, & 
de rochers. Sur le devant paroit d'un còtè une 
femme aſſiſe qui donne la mammelle a une | 
vicille femme, & qui ſemble flater un jeune en- 
fant qui eſt aupres d'elle. La femme qui donne 
A teter eſt yetue d'une robe bleue & d'un man- 
teau de pourpre rehauſſ de jaune; & l'autre eſt 
. habillee de jaune. Tout proche un homme de- 
bout couvert d'une draperie rouge; & un peu 
plus derriere, il y a un. malade a terre, qui ſe 
levant a demi, $'appuye ſur un baron. 

Un vieillard eſt aſſis aupres de ces deux fem- 
mes dont je viens de parler: il a le dos nud, & 
le reſte du corps couvert d'une chemiſe, & d'un 
manteau d une couleur rouge & jaune. Un jeu- 


ne homme le tient par le bras, & aide à le 175 
u 
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Sur la meme ligue,. & de Vautre, COtE à la 
gauche du Tableau, on voit une femme qui 
tourne le dos, & qui porte entre ſes bras un pe- 
tit enfant. Elle a un genou a terre; ſa robe eſt 
jaune, & fon manteau bleu. Elle fait ſigue de la 
main à un jeune garcon qui tient une corbeille 
pleine de Mane, d'en porter au vieillard dont. je 
viens de parler. | N 00 

Pres de cette femme, il y a deux jeunes gar- 
cons : le plus grand repouſſe l'autre, afin d'a- 
maſſer lui ſeul la Mane qu'il voit rẽpanduè à 
terre. Un peu plus loin ſont quatre figures: les 
deux plus proches reprEſentent un homme & une 
femme qui recueillent de la Mane; & des deux 
autres, l'une eſt un homme qui porte quelque 
choſe a ſa bouche, & autre une fille verve d u- 
ne robe mEl&e de bleu & de jaune. Elle regarde 
en haut, & tient le devant de fa robe pour rece- 
voir ce qui tombe du Ciel. » 2 

Proche le jeune garcon qui porte une corbeille 
eſt un homme a genou qui joint les mains, & 
leve les yeux au Ciel. TR 
Les deux parties de ce Tableau qui font à droit 

& à gauche, forment deux groupes de figures 
qui laiſſent le milieu ouvert, & libre a la vue, 
pour mieux dEcouvrir Moiſe & Aaron qui ſont 
plus Eloignez. La robe du premier eſt d'une 
ktotfe bleue, & ſon manteau eſt rouge. Pour 
le dernier, il eſt vètu de blanc. Ils ſont accom- 
pagnez des Anciens du peuple diſpoſez en plu- 
ſieurs attitudes differentes. | 

Sur les montagnes & ſur les colines qui ſont 
dans le lointain, paroiſſent des tentes, des feux 
alumez, & une infinite de gens épars de cre & 
Cautre; ce qui repteſeute bien un campement. 
Tom. IF. E L 
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Le Ciel eſt couvert de: nuages fort Epais en 
quelques endroits; & la lumiere qui fe rEpand 
ſur les figures paroit une lumiere du matin qui 
nꝛeſt pas fort claire, parce que l'air eſt rempli 
de vapeurs; & meme d'un côtè il eſt plus obſcur 
par la chũte de la Mane. 

Ce Tableau ayant été expoſe dans l' Academie 
non ſeulement pour tre vil de toute l'Aſſem- 
blee, muis pour Cfre examiné dans toutes ſes 


parties, on conſidera d'abord la diſpoſition du 


lieu, qui repréſente patfaitement un deſert ſteri- 
le,; & une terre inculte. 

Car quoi que le paiſage ſoit compoſe d'une 
maniere trẽs- ſavante & agtèable, ce ne ſont pour- 
tant que de grands rochers qui ſetvent de fond 
aux figures. Les arbtes n' ont nulle fraicheur : 


la terte ne porte ni plantes, ni herbes; & l'on 
mapper cot ni chemins, ni ſentiers qui faſſent 


juger que ce pais ſoit frequentE. | 
Le Peintre ayant à repreſenter le Peuple Juif 
dans un endroit deẽpourvũ de toutes choſes, & 
dans une extreme neceſſitè, ne pouvoit imagi- 
ner une ſituation qui convint mieux à ſon fu- 
jet. On y voit quantité de perſonnes qui paroiſ- 
ſent dans une laſſitude, une faim, & une lan- 
gueur extreme!  - FUSS 

Cette multitude de monde repandue en divers 
endroits; partage 'afreablement la vie, & ne 


 Pempeche point de ſe promener dans toute Ve- 


tendue de ce deſert. Cependant, afin que les 
yeux ne ſoient pas toùjours errans, & emportes 
dans un ſi grand eſpace de pals, ils ſe trouvent 
arreter par les groupes de figures qui ne ſẽparent 
point le ſujet principal, mais ſervent à le lier, & 


a le faire mieux comprendre. On y trouve ung 


con- 
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<ontraſte judicieux dans les differentes diſpoſi- 
tions des figures dont la poſition & les attitu- 
des conformes à l'hiſtoire engendrent l'unité 
d'action, & la belle harmonie que l'on voit dans 
ce Tableau. A v: 

Quant à la lumiere, on remarqua de quelle 
ſorte elle ſe rEpand ſur tous les objets. Que le 
Peintre, pour montret que cette action ſe paſſe 
de grand matin, a fait paroitre quelques vapeurs 
qui s'elevent au pied des montagnes & ſur la ſur- 
face de la terre; ce qui fait que les objets Elot- 
gnez ne ſont pas fi apparens. 

Cela ſert meme a dẽtacher davantage les figu- 
res les plus proches, ſur leſquelles frapent cer- 
tains. Eclats de lumieres qui ſortent par des ous 
yertures de nuces que le Peintre a faites expres 
pour auntofiſer les jours particuliers qu'il diſtri- 
due en divers endroits de ſon ouvrage. L'on 
connoit bien qu'il a cru devoir tenir Fair plus 
ſombre du còtẽ ou tombe la Mane, & faire que 
les figures y ſoient plus éclairèes que de l'autre 
cotè od le Ciel eſt ſerain, afin de les varier 
toutes auſſi- bien dans les effets de la lumiere 
que dans leurs actions, & donner une agréa- 
* diverfite de jours & d'ombres a ſon Ta- 
leau. 1 

Aprés avoir fait ces remarques ſur la diſpoſi- 
tion de tout l'ouvrage, on examina ce qui re- 
garde le deſſein. Pour montrer que le Pouſſin 
a été ſavant & exact dans cette partie, on fit 
voir combien les contours de la figure du vieil- 
lard qui eſt debout , ſont grands. & bien deſſi- 
nez, & toutes les extremitez correctes, & pro- 
Lvoncées avec une préciſion qui ne laiſſe rien I 


delirer. 
MS Mais 
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Mais ce que-I'on obſerva d'excellent dans 
cette rare peinture, eſt la proportion de toutes 
les figures, laquelle eſt priſe ſur les plus belles 
Statues antiques, & parfaitement accommodee 
"© ED | | 

On fit voir que le vieillard qui eſt debout, a 
les proportions du Laocoon, qui eſt d' une taille 
bien faite, & dont toutes les parties du corps 
conviennent à un homme qui neſt ni exttẽme- 
ment fort, ni trop dElicat. Que le Pouſſin s'eſt 


ſervi des memes meſures pour reprEſenter cet 


homme malade, dont les membres, bien que 
maigres & dEcharnez, ne laiſſent pas d'avoir en- 
tre eux un rapport trés- juſte, & capable de for- 
mer un beau corps. | | 


* 
— 


Quant à la femme qui donne la mamelle 3 
ſa mere, on jugea qu'elle tient de la figure de 
Niobe; que toutes les parties en ſont deflinecs 
agreablement, & trés- correctes; & qu'il y a, 
comme dans la ſtatue de cette Reine, une beauté 
male & dèlicate tout enſemble, qui marque une 
bonne naiſſance, & qui convient à une femme 
de moyen age. 

La mere eſt ſur la meme proportion, mais 
on y voit plus de maigreur & de ſechereſſe, par- 
ce que la chaleur naturelle venant à $'eteindre 
dans les vicilles gens, il arrive que les muſcles 
ne ſont plus ſoùtenus avec autant de vigueur 
qu'auparavant, & qu' ainſi ils paroiſſent plus re- 
lachez; & mème que les nerfs cauſent certaines 
apparences que le Peintre ne doit pas omettre 
pour bien imiter le naturel. | 
On trouva que cet homme couche derriere 
ces femmes, tire ſa reſſemblance de la ſtatue de 
Seneque qui eſt a Rome dans la ee, 

©. | ; 6 
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Le Pouſſin a choifi Pimage de ce Philoſophe 


comme la plus convenable pour reprEſenter un 


vieillard qui paroit un homme d'eſprit. On y 
voit une belle proportion dans les 1 
maſs une apparence de veines & de nerfs, & 
une ſechereſſe ſur la peau, qui ne vient que 
d'une grande vieilleſſe, & des fatigues qu'il a 
fouffertes. 

Le jeune homme qui lui parle tient beaucoup 

de l' Antinoũs qui eſt a Belvedere: on croit voir 
dans toutes les parties de fort corps comme une 
chair folide qui marque la force & la vigueur de 
la jcuneſſe. 
Lies deux autres 2 ſe batent ſont de propor- 
tions differentes. lus jeune peut avoir EE 
pris ſur le modelle 12 3 es enfans de Laocoon; 
& pour mieux figurer un àge encore tendre & 
peu avance le Peintre a fait que toutes les par- 
ties en ſont d&licates & pea formées. Mais 
autre qui ſemble plus age & plus vigoureux 
tient de cette forte compoſition de membtes 
qu'on voit dans un des Luteurs qui eſt au Pa- 
lais de Medicis. 

La jeune femme qui tourne le 300 a quel- 
que reſſemblance i la Diane d'Epheſe qui eſt au 
Louvre; & bien que cette femme ſoit plus cou- 
verte d' habits que la Diane, on ne laiſſe pas de 
eonnoitre la beauté & Veleganee de tous ſes 
membres, dont les contours delicats & gtacieux 
forment cette taille ſi apreable & f ailee, que 
les Italiens nomment SVe lie. 

Le Pejntre a ell deſſein de faire voir dans ce 
dernier groupe des proportions differentes de cel- 
les du premier dont Pai parlé „afin qu'il y eùt une 
elpece d'oppoſition, & qu'il par ut de la diverſire 
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dans les igures auſſi- bien par leurs Ages, par leur a 
forme & leur dElicatcfle , que par leurs actions. 0 
Car dans le jeuue homme qui porte une cor- 0 
beille, il y a une beauté delicate, qui ne peut c 
avoir pour modelle que cette admirable figure | 
de Apollon antique, les contours de ſes mem- < 
bres ayant gaelgue «choſe encoxe de plus gra- þ 
cieux que ceux du jeune homme qui ꝓarle a ce 0 
vieillard. 5 ſi 
La fille qul tend fa robe, a la taille & la pro- p 
portion de la Venus de Medicis.; & I homme t 
qui eſt agengy ſemble avoir EE; mire ſur I Her- 
cule Commode. | n 
Aprés que chacun ct dit ſon avis ſur ces dif- Pi 
ferentes propartions , bien loin de blamer le & 
Peintre d'avoir en cela imité les Antigues, il fur ti 
louis de les avoir ſi bien ſuivies. On admira les I 
expreſſions de ſes figures toutes propres à ſon ſu- m 
jet: car il n'y en a pas une dont action nait d: 
rapport a V'&at owEcrontt alors le Peuple, Juif, qui nc 
ſe trouvant dans une eztrème * & daus ſe 
un abbatement inconcevable, ſe vit dans ce mo- tri 
ment ſoulage par le ſecours du Ciel. Auſſi l'on cl 
voit que les uns ſemblent ſoufftir fans connoitre le 
encore l'aſſiſtance qui leur eſt, cnvoyee, & que qv 
les autres qui en reſſentent les effets ſont dans tre 
des diſpoſitions differentes. | > - 
Pour entrer dans le particulier de ces figures, il 
& apptendre de leurs actions memes non ſeule- tic 
ment ce qu'elles font, mais ce qu'elles penſent, au 
on examina tous leurs differens mouvemens. pe 


Les uns, pour pénétrer l'intention du Peintre, 
& declarer ſur cela leurs -propres penſces, di- 
ſoient que ce n'eſt pas ſans deſſein que le Pouſſin 


a le- 
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a reprEſentE un homme déja àgé pour regarde 
cette femme qui donne A teter a ſa mere, paree 
qu'une action de chariiẽ ſi extraordinaire devoit 
etre confiderte par une perſonne grave, aſin de 
la relever davantage, d'en connoure le mérite, 
& donner ſujet de la faire aufli remarquer plus 
particaherement a ceux qui verront le Tableau. 
Qu'il n'a pas voulu que ce fut un homme gro- 
ſier & ruſtique, parce que ces ſortes de gens ne font 
pas de rEflexion ſur les choſes qui -mEritent-d's- 
tre obſervces. 5 
Les autres s' empreſſoient à faire voir com- 

ment ce meme vieillard, pour repréſenter une 
perſonne cronnee & ſurpriſe, a les bras retirez 
& poſeꝛ contre le corps, diſant que dans les ac- 
tions impreviies les membres ſe retirent d'ordi- 
naire les uns auprés des autres, lors principale- 
ment que l'objet qui nous ſurprend imprime 
dans nòtre eſprit une image qui nous fait admi- 
rer ce qui ſe paſſe, & que Yaction ne nous cau- 
ſe aucune ccaime ni aucune frayeur qui puiſſe 
troubler nos ſens, & leur donner ſujet de cher- 
cher du ſecours, ou de fe defendre contre ce qui 
les menace. Auſſi on voit que ne concevant 
que de Padmiration pour une choſe fi digne d'è- 
tre remarquee, il ouvre les yeux autant qu'il le 
peut; & comme {i en regardaut plus fortement 
il comprenoit davantage la gtandeur de cette ac- 
tion, il employe toutes les puiſſances qui-ſervent 
aux ſens de la vde pour mieux voir ce qu'il ne 
peut trop eſtimer. | 
It n'en eſt pas de meme des autres parties de 
ſon corps: les eſprits qui les abandonnent, font 
qu'elles demeutent ſans mouvement. Sa bou- 
che eſt fermée comme sil eraignoit qu'il lui 
E 4. Echa- 
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\ Echapit quelque choſe de ce qu'il a conct,, & 
auſſi parce qu'il ne trouve pas de paroles pour 
exprimer la beauté de cette action. Et comme 
dans ce moment le paſſige de la reſpiration 
ſe trouve fermé, l' eſtomac eſt plus ElevE qu'a 
ordinaire, ce qui paroit dans quelques muſ- 


eles de cette partie du corps qui n'eſt pas cou- 
verte. 

Cet homme ſemble meme ſe retircr un peu 
en arriere pour marquer ſa ſurpriſe, & en mè- 
me temps le reſpect qu'il a pour la vertu de cer- 


te femme qui donne ſa mamelle. 


Conſiderant pourquoi elle ne regarde pas la 
mere, en lui rendant ce charitable ſecours, mais 
qu'elle ſe panche du cëté de ſon enfant; on at- 
tribua cela au deſir qu'elle avoit de pouvoir les 
ſecourir tous deux en mEme temps, lequel lui 
fait faire une action de double mere. Car d'un 
còte elle voit dans une extreme defaillance celle 


qui lui a donnè la vie; & de autre celui qu'el- 


le a mis au jour lui demande une nourriture qui 
lui appartient, & qu'elle lui dérobe en la don- 
nant à une autre: ainſi le devoir & la pieté la 
touchent Egalement. C'eſt pourquoi dans le mo- 
ment qu'elle &te le lait a ſon enfant elle lui don- 
ne des larmes, & tache de Pappailer par ſes pa- 


roles & par ſes careſſes. Comme cet enfant a de 


la crainte pour ſa mere, & qu'il n'eſt pas Emil 
de jalouſie comme fi c' toit un autre enfant de 
ſon age qu'on lui preferat, il ſe contente de té- 
moigner ſa douleur par des plaintes, & il ne pa- 
roſt pas qu'il s emporte avec excès pour avoir ce 
qu'on lui ôte. ; 

- Faction de cette vieille qui embraſſe ſa fille, 
& qui lui. met Ja main ſur 1'&paule, eſt * une 
a action 
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action de vieilles gens qui craignent tolljours que 
ce qu'ils tiennent ne leur Echape, & qui mar- 
que auſſi ſon amour & ſa reconnoiſſance envers 
ſa fille. == 5 

Le malade qui ſe leve à demi pour le regarder, 
fert encore a les faire eonſiderer. H eſt i ſurpris 
de la charite de. la fille, qu'il oublie ſon mal, 
& fait un effort pour les mieux voir. | 

Le Peintre a voulu figurer deux mouvemens 
d'eſprit trEs-differens dans le vieillard qui eſt cou- 
chè derriere les deux femmes, & dans le jeune 
homme qui lui montre le lieu Qu tombe la Ma- 
ne. Car ce jeune homme rempli de joye regarde 
cette nourriture extraordinaire ſans y faire aucu- 
ne réflexion, ni penfer dow elle vient. Mais cet 
homme plus judigieux, ſans que la curioſité la 
lui faſſe conſiderer avec attention, & en amaſſer 
avec empreſſement, leve les mains & les yeux 
au Ciel, & adore la divine providence qui la re- 


pand ſur terre. a 
Comme l' Auteur de cette Peinture eſt admi- 
rable dans la diverſite des mouvemens & dans la 
force de l'expreſſion, il a fait que toutes les ac. 
tions de ſes figures ont des cauſes particulieres 
qui fe rapportent à ſon principat ſujet. C'eſt ce 
que tout le monde rwavoit pas de peine à remar- 
quer dans ces jeunes gargonsqui fe pouſſent pour 
avoir la Mane qui eſt à terre. Car par là on voit 
Pextreme miſere ou ce peuple toit rEduit, & 
dont perſonne n' toit exempt. Auſſi ces jeunes 
gens ne fe batent pas compie Fils ſe vouloient 
du mal, mais ſeulement l'unempeche l'autre d'a- 
maſſer ce qu'its voyent tous deux leur Eire fi ne- 
deſſaire. 21 | 
Qn connoit un effet de bontè dans cette fem- 
E 5 me 
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me vetue de jaune, en ce qu'elle invite le jeune 
homme qui tient une corbeille pleine de Mane 

à en potter au vieillard qui eſt derriere elle croyant 
qu'il a beſoin d' etre ſecouru. 
Quelqu'un conſiderant combien le Peintre a 


exprimè de beaut & de délicateſſe dans la jeune f 
fille qui regarde en haut, & qui tient le devant t 
de ſa robe pour recevoir ce qu'elle voit tomber, r 
attribua cette action a l'humeur dèdaigneuſe de t 
ce ſexe, qui croit que toutes choſes lui doivent e 
arriver ſans peine, ne voulant pas ſe baiſſer com- 7 
me les autres pour recueillir la Mane, mais la 1 
-regoit du Ciel comme s'il ne la rẽpandoit que 
pour elle. | ſic 
Le Pouſſin, pour varier toutes les actions de ve 
ſes figures, a repreſentè un homme qui porte de c 
la Mane a ſa bouche: on voit qu'il ne fait que ſo 
commencer à y tater , & qu'il cherche quel gottt ne 
elle a. | Ni | | in 
Par les deux figures {i empreſites à amaſſer cet- ve 
te nourriture extraordinaire, on peut juger qu'on de 
a voulu repréſenter les perſonnes qui par une pte- M 
voyance inutile tachoient d'en faire une trop gran- ao 
de provilion. bit: 


Ceux qui paroiſſent devant Moiſe & Aaron, ic 
les uns a genoux, & les autres dans une poſturecn- Ae 
core plus humilice, ont auprés deux des vaſes des 

remplis de Mane, & ſemblent remercier le Pro- 
phete du bien qu'ils viennent de recevoir. Moile, 
en levant les bras & les yeux en haut, leur mou- 
tre que c' eſt du Cięl qu'ils recoivent un ſecouts 
fi favorable; & Aaron qui joint les mains; leur 
ſert d' exemple pour reiidre graces a Dieu; ce que 
font auſſi les anciens & les plus ſages des Iſrac- 
lites qui ſont plus dertiere, dont la 3 & les 

actions 
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actious expriment la reconnoiſſance particulic- 
re qu'ils ont des miracles gue Dieu opere pour 
eux. en 

Entre les per ſonnes qui font les plus proches 
de Moiſe, il ya une femme, qui par fon action 
fait remarquer {a curioſitẽ. Car comme ſi elle en- 
tendoit dire que c'eſt du Ciel que cette nourxitu- 
re leur eſt envoyce, elle regarde en haut; & pour 
ſe dEfendre d'une trop forte lumiere qui VEblot tt, 
elle met ſa main au devant, comme ſi de ſes yeux 


elle vouloit pEnEtrer juſques dans la ſource d' o 
ſortent ces biens. 


Outre toutes ces differentes expreſſions on con- 


ſidera encore la belle maniere dont le Pbuſſin a 
vètu ſes figures, chacun avodant qu'il atotyours 
excells en cela. Car les habits qu'il leur donne 
ſont des habits qui les couvrent agreablement,, 
ne faiſant pas comme d'autres Peintres, qui, com- 
me je vous ai d<&jadit, ne cachent le corps qu'a- 
vec des pieces d'Etoffes qui n'ont aucune forme 
de vetement. Dans les Tableaux de ce grand 
Maitre, il n'en eſt pas de meme: comme il n'y 
a point de figure qui wait un corps ſous ſes ha- 
bits, il n'y a point auſſi d*babit qui ne ſoit propre 
a ce corps, & qui ne le couvre bien. Mais il y 
a encore cela de plus qu'il ne fait pas ſeulement 
des habits pour cacher la nudité, & nien prend 
pas de toutes ſortes de modes, & de tout pais. Il 
a trop ſoin de la bienſẽance, & de cette partie 
du caſtume non moins neceſſaires dans les Ta- 
bleaux d'hiſtoires que dans les Poëmes: c'eſt 
pourquoi l'on voit qu'il ne manque jamais à 
cela, & qu'il fe ſert de vètemens conformes 
aux pais & à la qualité des perſonnes qu'il repre- 


ſente. | 
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Ainſi comme parmi ce peuple il y en avoit de 
toutes conditions, & qui avoient plus fatigue les 
uns que les autres, les figures ne ſont pas regu- 
lierement vètuès d'une ſemblable maniere, On en 
voit qui ſont à demi-nues , comme celle du vieil- 
lard qui conſidere cette charitable fille qui allaite 
ſa mere. 7 

On obſerva qu' encore que les plis de fon man- 
teau ſoient grands & libres & qu'il paroiſſe d'u- 
ne groſſe etoffe, on ne laiſſe pas nEanmoins 
de voir le nud de la figure. Cette eſpece de ca- 
lecon que les Anciens appelloient Bracca , qui 
Tui couvre les cuiſſes & les jainbes , n'eſt pas 
d'une Etoffte pareille à celle. du manteau ; el- 
le. ſouffre des plis plus petits & plus preſ- 
ſer : cependant les jambes ne. paroiſſent point 
ferrees, & l'on voit toute la beaute de leurs con- 
tours. 

La condition des perfonnes eſt . particuliere- 
ment diſtinguce par leurs vetemens , dont quel- 
ques-uns ſont enrichis de broderies, & les autres 
plus grands & plus amples donnent davantage 
de majeſtè à celles qui en font vetues. 

Pour ce qui regarde la Perſpective du plan de 
ce Tableau, elle y eſt pat faitement obſervee. Le 
Pouſſin ayant repreſent un lieu dont la ſituation 
eſt tout-à-fait inégale, il s'eſt ſervi des terraſſes 
les plus Elev&es pour y mettre les principaux per- 
ſonnages, ce qui donne plus de jeu & de varie- 
tE a la diſpoſition entiere de tout cet Ouvrage. 
Et mème ccla lui a ſervi à placer une plus gran- 
de quantitè de perſonnes dans un petit eſpace, 
& à poſer avantageuſement les figures de Moiſe & 
d' Aaron qui ſent comme les deux Heros de ſon 


ſujet. 
Quant 


- 4 ; 
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Quant à Vepanchement de la lumiere, ayant 
reprEſentE un air Epais & charge des vapeurs du 
matin, il a comme precipite les diminutions de 
ſes figures Eloignees , & les a affoiblies autant par 
la qualité que par la force des couleurs, pour 
faire avancer celles de devant, & les faire Ecla- 
ter avec plus de vivacite par la grande lumiere 
qu'elles recoivent au travers de quelques ouver- 
tures de nuces qu'il ſuppoſe ètre audeſſus d'el- 
les; ce qu'il autoriſe aſſez par les autres nuages 
entr'ouverts qui ſont dans le Tableau. 

On coniidera meme dans les effets du jour 
trois parties dignes d' tre remarquees. La pre- 
miere, une lumiere ſouveraine, qui eſt celle 
qui frape davantage; la ſeconde, une lumie- 
re gliſſante ſur les objets; & la troiſiẽme, une 
lumiere perduè, & qui ſe confond par l' paiſſeur 
1 

C'eſt de la lumiere ſouveraine qu'eſt Eclair&e 
Tepaule de cet homme qui eſt debout, & qui pa- 
roit ſurpgis, la tète de la femme qui donne ſa 
mamelle, ſa mere qui tete, & le dos de cette au- 
tre femme qui ſe tourne & qui eſt vetue de jaune: 
il n'y a que le haut de ces figures qui ſoit Eclaire 
de cette forte lumiere; car le bas ne regoit qu'un 
jour gliſſant, ſemblable à celui de la figure 
du malade , du vieillard couché, & du jeu- 
ne homme qui aide à le relever, & encore de 
ces deux garcons qui fe batent, & des autres 
qui ſont autour de la femme qui tourne lè dos. 

Pour Moiſe , & ceux qui Venvironnent , its 
ne ſont Eclairez que d'une lumiere Eternte- par 
Pinterpoſition de Pair qui ſe trouve dans la dif- 
tance qu'il y a entre eux & les autres figures qui 
font. ſar le devant du Tableau, & qui recoivent 

f encore 
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encore du jaur, ſelon qu'elles ſont plus ou moins 
Eloignees. | 

Le jaune & le bleu _Etant les couleurs qui par- 
ticipent le plus de la lumiere & de Pair, le Pouſ- 
ſin a vetu ſes principales figures d't᷑toffes jaunes 
& blcues; & dans toutes les autres draperies il a 
tolljours meleE quelque choſe de ces deux cou- 
leurs principales, faiſant en forte que le jaune y 
domine davantage, afin qu'elles tiennent de la 
lumiere qui eſt rEpandue dans tout le Tableau. 

A toutes ees remarques (i ſavantes & fi judi- 
cieuſes, on en ajoũta pluſieuts autres, non ſeu- 
lement neceſfaires pour connoitre la beauté de 
cet ouvrage, mais encore trẽs- utiles à ceux qui 
cherchent a Sinſtruire & a ſe perfectionner dans 
la peinture. Mais comme je vous ai fait un 
detail aſſez ample de ce qui fut dit alors, je 
pourrois vous devenir ennuyeux par un plus long 
rccit. 

Ayant ceſlede parler, Pymandre me dit: Eft- 
il poſſible que dans une ſi grande compagnie il 
n'y ett perſonne qui trouvat quelque xhoſe a re- 
prendre dans un ſi grand ouvrage? 

Vous me faites ſouvenir, repartis-je , qu'un 
de ' Academie, aprés en avoir fait I'Eloge pour 
captiver les auditeurs, dit qu'il lui ſembloit que 
le Pouſſin ayant EE fi exact a ne vouloir rien 
omettre des circonſtances neceſſaires dans la 
compoſition d'une hiſtoire, il n'avoit pas nẽan- 
moins fait une image aſſez reſſemblante a ce qui 
ſe paſſa au deſert lors que Dieu y fit tomber la 
Mane, puis qu'il Pa reprEſent&e comme de la 
neige qui tombe de jour, & a la vũè des Iſrac- 
lites; ce qui eſt contre le texte * de !! Ecriture, 
11 

* Exode ch. 20. Y | 
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qui porte qu'ils la trouvoient le matin aux envi- 
rons du camp tẽpanduè᷑ ainſi qu'une roſee u' ils 
alloient amaſſer. De plus, que cette grande ne- 
ceſſitẽ , & cette extreme miſere qu'il a marquee 
ne convient pas au temps de action qu'il figu- 
re: car lors que le peuple regũt la Mane, il a- 
voit dẽja EtE ſecoutu par les cailles, qui avoient 
ẽtẽ ſuffiſantes pour appaiſer ſa plus grande faim; 
ainſi il n' toit pas neceſſaire de peindre des gens 
dans une ſi grande langueur, & moins encore fai- 
re tomber cette viande miraculeuſe de la ſorte 
que tombe da neige. 
Acela:on repartit qu'il n'en-eſt pas de la Pein- 
ture comme de! Hiſtoire: qu'un Hiſtorien fe fait 
entendre par un arrangement de paroles, & une 
ſuite de diſcours qui forme une image des cho- 
ſes, & repreſente ſucceſſivement telle action 
qu'il lui plaĩt; mais le Peintre n' ayant qu'un inſ- 
tant dans lequel il doit prendre la choſe qu'jl 
veut figurer {ur une toile, il eſt quelquefois ne- 
ceſſaire qu'il joigne enſemble beaucoup d'ir i- 
dens qui ayent précedé, afin de faire compren- 
dre le ſujet qu'il expoſe, ſans quoi ceux qui 
verroient ſon ouvrage ne ſeroient pas mieux 
inſtruits de l' action qu'il repreſente que fi un 
Hiſtorien , au lieu de rapporter tout le ſujet 
— ee ſe contentoit d'en dite ſeulement 
a fin. | 
Que c'eſt par cette raiſon que le Pouſſin vou 
lant montrer comment la Mane fut envOyge 
aux Iſratlites, a cru qu'il ne ſuffiſoit pas d'en 
rẽpandre par terre, & de repreſenter des hom- 
mes & des femmes qui la recueillent; mais qu'il 
falloit, pour marquer la grandeur de ce mira- 
cle, faite voir en meme temps PeEtat ou ils E- 
toiĩent 
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toient alors. 
tez dans un lieu deſert; les uns dans une lan- 


gueur, les autres empreſlez a amaſſer cette nour- 
ritute, & d'autres encore à remercier Dieu de 
ſes bicnfaits : ces differens Etats & ces diverſes 
actions lui tenant lieu de diſcours & de paroles 
pour faire entendre ſa penſte. Et puis que le 
Peintre n'a-point d' autre langage ni d'autres ca- 
racteres que ces ſortes d' impreſſions, Celt ce 
qui l'a oblige de faire voir cette Mane tombant 
du Ciel, parce qu'il ne peut autrement faire 
connoitre d'on elle vient. Car ſi on ne la voyoit 


pas choir d'enhaut, & que ces hommes & ces 


femmes la priſſent à terre, on pourroit auſſi- 
= croire que ce ſeroit une graine, ou quelque 
ruit. 

Qu'il eſt vrai que le peuple avoit deja reg 
de la nourriture par les cailles qui Etojent tom- 
bees dans le camp: mais comme il ae S'&toit 
paſſe qu'une nuit, on peut dire qu'elles n'avoient 
pi donner fi promptement de la vigueur aux plus 
abbatus. Qu' encore que dès le jour precedent 
Dieu eũt promis au peuple par fon Prophete de 
lui donner de la viande ce ſoir-là, & du pain 
tous les matins: comme ce peuple neanmoins 
Etoit en grand nombre, & rEpanda dans une am- 
ple Etendue de pais, il n'eſt pas hors d'apparen- 
ce qu'il n'y en edt pluſieurs qui n'euſſent point 
encore {i la promeſſe qui leur avoit et faite, ou 
mème la ſachant n'ajoũtaſſent pas foi aux pa- 
roles de Moiſe , puis qu'ils Erotent naturelle- 
ment incredules. | 

Quelque autre perſonne ajofita à toutes ces 
raiſons, que ſi par les regles du theatre, il ell 


permis aux Pottesde joindre enſemble plulicurs 
| Cy EnGs 


Que pour cela il les a tepréſen- 
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Evenemens arrivez en divers temps pour en fai- 
re une ſeule action, pourvũ qu'il n'y ait rien qui 
ſe contrarie, & que la vrai - ſemblance y ſoit ex- 
actement obſervee ; il eſt encore bien plus juſte 
que les Peintres prennent cette licence, puis que 
fans cela leurs ouvrages demeureroient privez de 
ce qui en rend la compoſition plus admirable, 
& fait connottre davantage la beautE du genie 
de leur Auteur. Que dans cette rencontre l'on 
ne pouvoit pas accuſer le Pouſſin d'avoir mis 
dans ſon Tableau aucune choſe qui empèche 
Funité d'action, & qui ne ſoit vrai-ſemblable, 
n'y ayant rien qui ne concoure à un mème ſu- 
jet. Quoi qu'il n' ait pas entierement. ſuivi le 
texte de PEcriture Sainte, on ne peut pas dire 
qu'il ſe ſoit Etoigne- de la verité de I'hiſtoire. 
Car s' il a voulu ſuivre celle de Joſephe, cet Au- 
teur rapporte que les Juifs ayant reg les cailles, 
Molle pria Dieu qu'il leur donnat encore une 
autre nourriture; & que levant les mains en 
haut, il tomba comme des gouttes de roſces qui 
groſſiſſojent a vile d'ceil, & que le peuple pen- 
ſoit ètre de la neige: inais en ayant tous goũté, 
ils eonnurent que c' toit une veritable nourri- 
ture qui leur Etoir envoyée du Ciel; de forte 
que les matins ils alloient dans la campagne 
en prendre leur proviſion pour la zournce ſeule- 

ment. | 
Pour ce qui eſt d'avoir repreſents des perſon- 
nes, dont les unes ſont dans la miſere, & d'au- 
tres qui ſemblent avoir regu du ſoulagement, 
Ceſt en quoi ce ſavant homme montre qu'il ne- 
toit pas 1gnorant de Part poëtique, ayant com- 
pols ſon ouvrage dans les regles qu'on doit ob- 
ſerver aux pieces de thèatre. Car pour peindte 
par- 
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-parfaitement Phiſtoire qu'il traiie, il avoit beſoin 
des parties neceſſaites aun poëme, afin de paſſer 
de Vinfortune au bonheur. L'on voit que ces 
groupes de differentes perſonnes qui font diver- 
les actions, ſont comme autant d'epiſodes qui 
ſervent à ce que l on nomme peripeties, ou de 


mayens pour faire connoitre le changement ar- 


rive aux Iſraclites qui ſortent d'une extreme mi- 
ſere, & rentrent dans un état plus heureux: ain. 
ſi leur infortune eſt marquee par ces perſonnes 
languiſſantes & abbatues. Le changement qui 
Sen fait, eſt figure par la chüùte de la Mane, & 
leur bonheur ſe-connoit dans la poſſeſſion d'une 
nourriture qu'on leur voit amaſſer avec une joye 
extreme. De ſorte que bien loin de trouver quel 
que choſe a redire dans ce Tableau, on doit pl - 
tot admirer de quelle maniere le Pouſſinseſt con- 
duit dans un ſujet ſi grand & ſi difficile, & ou il 
n'a rien rait qui ne ſoit autoriſEpar de bons exem- 
ples, & digne d*Ctre imité par tous les Peintres 
qui viendront apres lui. 

Ce ſentiment fut celui non ſeulement de tous 
ceux de l' Académie qui étoient en grand nom- 
bre, mais encore de pluſieuts perſonnes doCQtes 
dans les ſciences, & intelligentes dans les beaus 
arts, leſquelles fe trouverent à cette conference 
dont j'ai voulu vous faire le détail, parce qu'il 
me ſemble qu'elle ſert d'une approbation auſſ 
forte qu'on en peut deſirer, pour convaincre ceus 
qui oſent blamer ce que le Pouffin a fait. Cat 
que peut-on dire de plus avantageux que ce que 
je viens de rapporter au ſujet du Tableau de l 
Mane? Et quel autre ouvrage pourroit- on faite 
voir où il y eùt un auſſi grand nombre de belles 

parties à conſiderer? On a examine ce qui regia! 
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de l'invention, la:diſpoſition, le deſſein, les pro- 
portiqns, les exprefiions , ce qui appartient à la 
beauté du coloris; & Pon n'a rien trouve qui 
ne mérite de l'admiration. Ainſi jugez, je vous 
prie, de quelle autorité peuvent Etre les ſenti- 
mens de ceux qui diſent, que file Pouſſin a fi 
la theorie de cet art, il ma pas t capable de 
le pratiquer comme ont fait beaucoup d'autres; 
lui, dont vous voyez, au jugement des ſavans, 
des choſes execuices avec une [ſcience ſi pro- 
fonde, des connoiffances ſi particulieres, une 

beauté de pinceau fi agreable , & un raiſonne- 
ment ſi ſolide, py 
Jie pourrois vous donner encore pour exem- 
ple pluſieurs de ſes Tableaux, pour vous faire 
voir de quelle ſorte il a heureuſement ræũiſſi dans 
exècution des differens modes qu'il veſt to- 
jours propoſez dans ſes ouvrages; & vous dire 
qu'on peut bien le conſiderer eomme un genie 
extraordinaire, puis qu ayant trouve l'art de met- 
tre en pratique toutes les differentes manieres 
des plus ſavans Maitres de ! Antiquité, il sen 
eſt fait des regles ſi certaines, qu'il a donné. à 
les figures la force d'exprimer tels ſentimens qui! 
a voulu, & de faire qu'elles inſpirent de pareils 
mouvemens dans Vame de ceux qui voyent ſes 
Tableaux. 
je l'ai deja dit, que ce ſavant homme a mè- 
me ſurpaſſ en quelque ſorte les plus fameux 
Peintres: &* Sculpteurs de l' Antiquitẽ qu'il Seſt 
propoſe d'jmiter, en ce que dans ſes ouvrages 
on y voit toutes les belles expreſſions qui ne ſe 
rencontroient que dans differens Maitres. Car 
Timomachus qui repreſenta Ajax en colere, ne 
fut recommandable que pour avoir bien ow 
es 
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les paſſions les plus vehémentes. Le talent 
particulier de Zeuxis, Etoit de peindre des af. 
fections plus douces & plus tranquilles, com- 
me il fit dans cette belle figure de Penelope, 
fur le viſage de laquelle on reconnoiſſoit de la 
pudeur & de la ſageſſe. Le Sculpteur Cteſilas 
fut principalement conſiderè pour les expreſſions 
de douleur. | 
Mais, comme je viens de dire, fi ces ſavans 
ouvriers excelloient dans quelques parties, le 
Pouſſin les poſſedoit toutes. G'eſt dans le Ta- 
bleau du petit Moife, qui foule aux pieds la 
couronne de Pharaon, qu'on peut voir des et- 
fets de colere. Combien de ſujets ſaints & de- 
vots, dont la comparaiſon ne ſe peut faire avec 
les Tableaux de Zeuxis, portent- ils les mar- 
- ques d'une ſainte pudeur, & d'une ſageſſe toute 
divine? | 
Ce mourant auquel on donne I'Extreme-Onc- 
tion, & dont je vous ai parlé, ne doit- il pas 
nous perſuader que ce qu'on a Ecrit de la Statue 
de Cteſilas n'eſt point une exageration ? Quels 
cffets de reſpect & de crainte peut-on voir plus 
touchans que ceux du Tableau ow Eſther paroit 
devant Afſuerus? Je vous ai entretenu des ſujeis 
ou il a ſi bien reptẽſentè la triſteſſe, la joye, & 
les autres paſſions. Ae. 
Y a-t-il rien de plus plaiſant, & de plus gra- 
eieux que les Bacchanales qu'il a peintes? Dans 
celle qu'il fit pour Mr. du Freſne, Fon voit une 
femme enjotice, qui ſemble chanter & danſet 
en touchant des caſtagnettes, pendant qu'un jeune 
homme jodè de la flute. C'eſt un des Tableaus 
on il a pris plus de ſoin, & ow il a ſuivi des 
- proportions tirèes des Statues & des plus "I 
q$+- 
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bas-reliefs antiques. Ceux qui en ont une par- 
faite connoiſſance n'ont pas de peine a dEcou- 
vrir de quelle ſorte il a obſervè ce qu'on y re- 
marque de plus Elegant; & comment il a ſou- 
vent imitE avec beaucoup d' adreſſe & de bonheur 
ce qu'il y a de plus agrèable dans le bas- relief 
des danſeuſes, dans les vaſes de Medicis & de 
Borgheſe, dans celui que Von voit encore dans 
une Egliſe de Gaiete au Royaume de Naples, 
dont il faiſoit une eſtime particuliere. Ces teſ- 
tes antiques ſont des chers - d'ceuvres de Part, 
qui lui out paru bien plus dignes d'Ctre pris pour 
modelles que des hommes malfaits, & des fem- 
mes telles qu'on les trouve, dont pluſieurs Pein- 
tres moins habiles ſe ſont contentez. 

Skil a mis quelquefois dans ſes Tablcaux des 
figures entieres & telles qu'elles ſont dans les 
teltes antiques, il n'a fait en cela qu'imiter . les 
plus ſavans Peintres qui I'ont precede, & Ra- 
phael le premier, leſquels pourtant ne s'en font 
point ſervis plus heureuſement que le Pouflin. 
Car on peut dire, ſans vouloir le trop. lotter, a 
leur defavantage., qu'ils n'ont point, comme 
lui, entendu à difpoſer leurs figures dans les re- 
ples de la Perſpective lineale, & de celle de Vair, 
ni enrichi leurs Tableaux de paiſages & d'Eve- 
nemens qui ſet vent non ſeulement pour Porne- 
ment du ſujet, mais inſtruiſent de quelques par- 
ticularitez neceſſaires à l'Hiſtoire, & remettent 
devant les yeux les ceremonies & les coùtumes 
anciennes; ce qui ſatisfait les ſavans, & donne 
du plaifir a tout le monde. * 

Ainſi ayant repreſents dans un paiſage le corps 
de Phocion, que Pon emporte hors du pais 
d' Athenes, comme il avoit &tE ordonne par le 


peu- 
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peuple, on appergoit dans le lointain , & proche 


la ville, une longue proceſſion qui ſert d'ermbel- 
liſſement au Tableau', & d'inſtruction à ceux qui 


voyent cet ouvrage, parce que cela marque le 


jour de la mort de ce grand Capitaine qui fut le 


dix-neuvieme de Mars, jour auquel les Cheva- 
liets aroient accoutumè de faire une proceſſion 
à Fhonneur de Jupiter. | 


Dans le Tableau que le Pouſſin fit pour Mr. 


* 


de Chantelou, où la Vierge eſt en Egypte, on 


y voit une autre ſorte de proceſſion de Pretres 
Egyptiens, qui ont la tète raſe, font couronner 
de verdure, & vètus ſelon Puſage du pals. Les 
uns ont des tymbales, des flites, des trompettes: 
d'autres portent des Eperviers ſur des batons: 
il y en a qui ſont ſous un porche, & qui ſem- 
blent aller vers le Temple de leur Dieu Serapis, 
portant le coffre dans lequel Etoicnt enferme ſes 
os. Derriere une femme vètuè de jaune eſt une 
forte de fabrique faite pour la retraite de Voiſeau 


Ibis que l'on y voit, & une efpece de tour dont 


le toĩt eſt concave, avec un grand vaſe pour re- 
cueillir la roſte. Cepen@ant le Peintte ne fai- 
ſoit point ces embelliſſemens par un pur capti- 
ce, & pour les avoir imaginez, ainſi qu'il Ve- 
crivit alors. Il s'appuyoit ſur lHiſtoire, ou ſur 
des exemples antiques, comme dans cette cere- 
monie Egyptienne, „ qu'il dit avoir tirée du 
„Temple de la Fortune de Paleſtrine, dont 
„le pave de Moſuique repréſentoit VHiſtoire 
„ naturelle & morale des Egyptiens; & dont il 
„ s'eſt fervi dans le fond de ſon Tabſeau, pour 
„ Plaire, & faire connoitre que la Vierge Etoit 
„ alors en Egypte | 

| C'eſt 
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C'eſt ainſt qu'il en a uſc en d' autres rencon- 


tres, quand, pour faire mieux connoitre les lieux 
ou les choſes ſe ſont paſſes, il en a donne quel- 


ques marques particulicres, ſoit par la magnifi- 
cence des batimens , ſoit par les divinitez des 
eaux qu'il a repreſent&es ſous differentes figu- 


res; ſoit par les animaux particuliers a chaque 
pris, ainſi que faiſoit le Peintre Neæacles, qui 


pour marquet le fleuve du Nil, mettoit ordi- 
nairement un crocodile tout proche. Dans le 
Tableau où le Pouſſin a repreſente le petit Moiſe 


da Roi, on voit une ville remplie de palais 


CEgypte:; | 


Gutre que les paiſages qu'il a fairs: quinze on 


ter de PHiſtoire ou de la Fable, ou quelques ac- 

tions extraordinaires qui ſatisfont l'eſprit & di- 

yertiſſent les yeux. | 
Cette ſolitude qui eſt chez Mr. le Marquis de 


Hauterive, où l'on voit des Moines: aſſis con- 


te terte, & appliquez à la lecture, ne cauſc-t- 
le pas un certain repos à l'ame, qui fait nai- 


te un deſir de pouvoir jotlir d'une tranquillitè 


pareille à celle od 'on croit voir des Religieux 
dans un deſert ſi paiſible & ſi charmant? 
Le paiſage'qui eſt dans le Cabinet de Mr. Mo- 


en eſt merveilleufe , mais il y a ſur le devant 
des figures qui expriment Vhorreur & 1a crainte. 
Ce corps mort, & &tendu au bord d'une fon- 


fuit 


ttouve ſur les eaux, & qui eſt dans le Cabinet 
magnifiques & de hautes pyramides, qui font 
connoĩtre aſſe⁊ que c'elt Memphis la capitale 


ſeize aus avant ſa mort, ſont! agreables par leurs 
diferentes diſpoſitions, it y a mis des ſujets ti- 


teau fait un effet contraire. La ſituation du lieu 


uine, & entouté d'un ſerpent; cet homme qui 
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Fair avec la frayeur ſur le viſage; cette femme 
aſſiſe, & cEronnce de le voir courir & ſi Epou- 
vanté, ſont des paſſions que peu d'autres Pein- 
tres ont fu figurer auſſi dignement que lui. On 
voit-que cet homme court veritablement, tant 
FEquilibre de ſon corps eſt bien diſpoſé pour re. 


preſenter une perſonne qui-fuit de toute fa for- 


ce; & cependant il ſemble qu'il ne court pas 
auſſi vite qu'il voudroit. Ce n'eſt point, com. 
me difoit il y a quelque temps un de nos amis, 
de la-ſeule grimace qu'il S enfuit; ſes jambes & 
tout fon corps -marquent du mouvement. je 
pourrois vous parler de pluſieurs autres paiſages 
que ce ſavant homme a faits, ou Pon trouve 
toũjours de quoi admirer, & ſe divertir; mais 
il faut que vous les voyieꝛ auſſi- bien que ſes au- 
tres Tableaux qui ſont a Paris. Le Roi en 4 
deux que le Pouſſin fit en 1641. pour je Cardi- 
nal de Richelieu. Dans Pun eſt repréſenté le 
Temps qui découvre la Verité; & dans l'autre 
eſt peint comme Dieu s apparut à Moiſe dans le 
buiſſon ardent. 

Vous verrez chez le Sieur Stella aux Gale- 


ries du Louvre, Apollon qui pourſuit Daphne; 


une Dana couchee ſur un lit; & Venus qui 
donne les armes à En&c. Ce dernier fut peint 
en 1639. | 
Dans le Cabinet de Mr. le Marquis de Haute- 
rive, eſt un Coriolan. 
Dans celui de Mr. le Nötre, un Saint Jean 
qui baptiſe le peuple aux bords du Jourdain. Un 
etit Moiſe trouve ſur les eaux, peint en 1638. 
n autre Tableau de la premiere maniere, re- 
prEſentant Narciſſe, qul ſc regarde dans une 
fontaine. 1 


_ 


* 
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It y a chez Mr. Fromont de Veines, un Ta- 
bleau de la mort de Saphira; & une Vierge dans 
un paifage accompagnee de cinq figures. 
Dans le Cabinet de Mr. Gamard des Chaſſes, 
on y voit Apollon & Daphne de 1a premiere 
maniere. 

Mr. Blondel Maitre des Mathematiques de 
Monſeigneur le Dauphin a ed de Mr. de Richau- 
mont un Sacrifice de Noe, & un Hercule en- 
tre le Vice & la Vertu, des premieres manieres 
du Pouſſin. ö 
Il y a encore pluſieurs Tableaux de ce ſavant 
homme, deſquèls je ne me ſouviens pas prefen- 
tement qui ſe trouvent en divers Cabinets de Pa- 
tis, & que Von dẽplace ſouvent, ou par la mort 
des curieux, ou par les Echanges & les ventes 
qui sien font. age 

Je ne demande pas, dit Pymandre, que vous 
fafſiez un effort de memoire pour vous en ſou» 
venir ; vous en avez nomme un aſſez grand 
nombre. Mais pourſuivez, ſi voy le trouvez 
don, d'examiner encore les excellentes qualitez 
de ce grand Peintre. Car bien que je eruſſe avoir 
une entiere connoiſſance de lui, par ce que Jen 
vu, & par tout ce que Jen ai oi dire, Pa- 
voue que je ne m' ẽtois point imagine qu'il eũt 
un rang fi conſiderable parmi les Peintres les plus 
celebres; & je ſuis ravi que la France ait pro- 
duit un hommg ſi rare, que les Italiens memes, 
comme vous difiez tantòt, Payent reconnu pour 
le Raphael des Francois. | 

Il eſt vrai, lui repartis-je, que la France & 
Italic wont point eũ de Peintres plus ſavans. 
ls avoient beaucoup de reſſemblance dans 1a © 
grandeur de leurs conceptions, dans le choix 

Tom, IV. F des - 
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des ſujets nobles & relevez, dans le bon goſit 
du deſſein, dans la belle & naturelle diſpoſi- 
tion des figures, dans la forte & vive expreſ- 
ſion de toutes les affections de l' ame. Tous 
tes deux ſe ſont plus attachez a la forme qu'a 
la couleur, & ont prèferè ce qui touche & 
ſatisfait Veſprit & la raiſon, a ce qui ne con- 
tente que la vie. Auſſi, plus on conſidere 
leurs ouvrages, & plus on les aime & on les 
- admire. . 
Ne vous imaginez pas, sil vous plait, que la 
comparaiſon que je fais de ces hommes illuſtres 
ſoit un moyen dont je me ſerve pour lotier da- 
vantage le Pouſſin; je ne pretends point Etablir 
ſon merite par rapport à ce qu' ont fait les plus 
grands Peintres, ſoit de ceux qui ont EtE avant 
lui, ſoit de ceux de ſon temps, ſoit encore de 
ceux qui ont travaille depuis en quelque pais que 
ce puiſſe Etre. Chacun d' eux a eu ſes talens par- 
ticuliers; & ſi quelques- uns en ont poflede de 
trEs-conlidergþles, je ne croi pas qu'on puiſſe pour 
cela rien diftinuer de l'eſtime qu'on doit faire 
de lui. Je vous ai autrefois parlé des differentes 
qualitez qui ont donn de la reputation au Titien 
& au Corege: l' excellence & la beautẽ ſinguliere 
de leur travail n'a pas empeche que Raphael n'ait 
EtE regardE comme le Maitre degous , parce 
qu'il poſſedoit des qualitez fi grandes, qu'elles 

Font rendu fans Egal. "RY | 
Mais fi l'on vouloit mar qust quelque dif- 
ference entre Raphael & le Pouſſin, on pour- 
roit dite que Raphael avoit recũ du Ciel foo 
ſavoir & les graces de ſon pinceau, & que le 
Pouſſin tenoit de la force de ſon genie & de 
ſes grandes Etudes ſes belles connoiſſances, & 
tout 
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tout ce qu'il poſſedoit de merveilleux dans ſon 
Art. | | 
Pour bien juger de nòtre premier Peintre Fran- 
bois, il faut le confiderer ſeul fans le comparer 
a d'autres, & regardant les talens particuliers qu'il 
a cells, on aura de la peine à en trouver parmi 


ceux dont je vous ai parle qui lui foient compa- 


rables. 0 
Il me ſemble que je vous ai aſſez fait connot- 
tre quelle Etoit la force de ſon gEniea bien inven- 


qu'une matiere grande & illuſtre. Les Tableaux 
dont je vous ai fait des deſcriptions vous doivent 
avoir perſuade de ſon ſavoir dans ce qui regarde 
la compoſition & Vordonnance. Vous y avez 
pu remarquer ſa ſcience dans l' Art de bien deſ- 
ſiner les figures, & donner des proportions con- 
venables aux perſonnes, aux ſexes, aux ages, & 
aux differentes conditions. C'eſt lui qui a fait 
paroitre le premier cet art admirable de bien trai- 
ter les ſujets dans toutes les circonſtances les plus 
nobles; & qui comme un flambeau a ſervi de 
lumiere pour voir ce que les autres n'ont fait qu*a- 
vec defordre & confuſion. 1 ; 
Il Etudioit ſans ceſſe tout ce qui Etoit neceſſai- 
re a (a profeſſion, & ne commencoi jamais un 
Tableau ſans avoir bien mEdite ſur les attitudes 
de ſes figures qu'il deflinoit toutes en particulier 
& avec ſoin. Auſſi on pouvoit ſur ſes premie- 
res penſ&es & ſur les ſimples eſquiſſes qu'il en fai- 
ſoit, connoitre que ſon ouvrage ſeroit confor- 
me a ce qu'on attendoit de lui. Il diſpoſoit ſur 
une table de petits modelles qu'il couvroit de vè- 
temens pour juger de l'effet & de la diſpoſition 
de tous les corps enſemble, & cherchoit ſi fort à 
EY 4 imiter 


ter, & la beauté de ſon jugement a ne choiſir 
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des rochers, des terraſſes, & des troncs d'arbres. 
11 peignoit avec une propreté, & d'une maniere 


un coup de pinceau inutilement, & jamais ne 


blement de fa main ne lui eũt pas per mis de tra- 


Jugement rEparoient en lui la foibleſſe de fa 


une force pareille. La lumiere qui cEclairoit ſes pen- 


maniere fleurie & Elegantre; & fi dans les Bac- 


il a cependant tofijours conſerve plus de gravité 
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imiter toujours la nature, que je Pai vi conſi- 


derer juſques à des pierres, à des mottes de terte, 
& a des morceaux de bois, pour mieux imiter 


toute particuliere: il arrangeoit ſur ſa palette 
toutes ſes teintes ſi juſtes, qu'il ne donnoit pas 


tourmentoit ſes couleurs. Il eſt vrai que le trem- 


vailler avec la meme facilitE que font d'autres 
Peintres, mais la force de ſon genie & ſon grand 


main. 

Quelque ouvrage qu'il fit, il ne s agitoit point 
avec trop de violence: il ſe conduiſoit avec mo- 
deration, ſans pargitre plus foible a la fin de ſon 
travail qu'au commencement; parce que le beau 
feu qui Echaufoit ſon imagination avoit tauyours 


ſecs Etoit unifdrme, pure, & ſans fumee. Soit qu'il 
fallut faire voir dans ſes compoſitions de la vehe- 
mence, & quelquefois de 1a colere & de Pindi- 
gnation 4 ſoit qu'il fut oblige de repreſenter les 
mouvemens d'une juſte douleur, il ne ſe tranſ- 
portoit jamais trop, mais ſe conduiſoit avec u- 
ne Egale prudence , & une mème ſageſſe. S'il 
traitoit quelques ſujets pottiques, c'Etoit d'une 


chanales il a tache de plaire, & de divertir par 
les actions & de; manieres enjofices qu'on y voit, 


& de modeſtie que beaucoup d'autres Peintres qui 

ont pris de trop grandes libertez. 

Il eſt vrai qu'on peut regarder en lui comme 
. bee: ung 
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une adreſſe toute particuliere le ſoin qu'il a eũ de 
peindte avec beaucoup d'amour & d'agrẽmens 
ces ſortes de ſujets; de les avoir remplis de plus 
d'embelliſſeinens que les actions hiſtoriques qu'il 
a traitèes, dans leſquelles on trouve la veritẽ bel- 
le & bien ornée, mais fans fard, & ou ſouvent 
mème il a affectẽ de retrancher certaines richeſ- 
ſes que le ſujet auroit pd recevoir, mais qui ſe 
ttouvent bien rẽcompenſces par la grande beautè 
de ſes figures. 

On voit pourtant dans la compoſition des uns 

& des autres, qu'a l' exemple des ſavans Orateurs, 
ſon intemion a été d'en ſerrer toutes les parties 
qu'il diviſe en certains membres, auſquels il ne 
donne d'Etendue que ce qui eſt neceſſaire pour 
exprimer ſa penſẽe, ſans qu'il y ait dans fon ou- 
bs embarras, ni confuſion,” ni rien de ſu- 
per flu. | — 
L'on n'y voit jamais de mouvemens qui ne 
ſoient conformes à ce que les perſonnages doi- 
vent faire. Ces racoureiſſemens deſagreables, ces 
contraſtes d' attitudes & d' actions contraintes, & 
ſouvent ridicules, que certains Peintres recher- 
chent, & affectent ſi fort, pour donner, diſent- 
ils, p'us de vie & d'agitation à leurs figures, ne 
ſe rencontrent point dans les Tableaux du Pouſ- 
ſin: tout y paroit naturel, facile, commode & 
agrè able; chaque perſonne fait ce qu'elle doit fai- 
re, avec grace & bienſcance. | 
Ce n'eſt pas avec un moindre ſucces qu'il a 
teüſſi dans Vexpreflion de toutes les paſſions de 
Pame. Je vous ai fait obſerver que quelque for- 
tes qu'elles ſoient, il ne les outre jamais; qu'il 
connoit juſques a quel degrè il faut les marquer; 
& co qui eſt encore conſiderable, il ſait faite un 
F 3 par- 
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parfait diſcernement des perſonnes capables des 
plus fortes paſſions, & de quelle maniere il faut 

les en rendre touchez. a 
On ne voit rien de trop recherche, ni de trop 
neglige dans ſes Tableaux. Les batimens, les ha- 
bits, & gEneEralement tous les accommodemens 
ſont rotours conformes a ſon ſujet. Les lumie- | 
res & les ombres ſont rEpandues de la mEme ſor- | 
te que la nature les fait paroitre: il n'affecte point 6 
, 


d'en repreſenter de plus grandes, ni de donner 
plus de force, ou de foibleſſe à ſes corps; il ſait - 
Yart de les faire fuir ou avancer par des moyens s 
naturels & agreables. Il entend parfaitement 1'a- 5 
1 . mnitiE que les couleurs ont les unes avec les au- 1 
b tres; & quoi qu'il ſe ſerve &galement dans le pres a 
KX dans le loin de couleurs claires & vives, il les $ 
| rompt, les affoiblit, & les diſpoſe de forte qu'el- 5 
1 les ne ſe nuiſent point les unes aux autres, & font a. 
HA todjours un bel effet. Je vous ai parlè tant de * 
| fois de ſon intelligence a bien faire toutes for- WI ,, 
tes de paiſages, & à les rendre fi plaiſans & fi 5 


| naturels, qu'on peut dire que hors le Titien, on 
ne voit pas de Peintre qui en ait fait de compa- 
rables aux fiens. Il touchoit parfaitement tou- 
tes ſortes derbres, & en exprimoit les differen- 
ces & l'agitation; il diſpoſoit les terraſſes d'une 
maniere naturelle, mais bien choiſie; donnoit 
de la fraicheur aux eaux, qu'il embellifloit des 
reflets des objets voiſins; ornoit les campagnes 
& les colines de villes ou de fabriques bien enten- 
dues, diminuant les choſes plus Eloign&es avec 
une entente merveilleuſe; & pour donner ce pre. 
* cieux que l'on voit dans ſes ouvrages, faiſoit nai- 
tre des accidens de jours & d'ombres par des 


rencontres de nuages & par des vapeurs ou des 
exhalai - 


* 
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exhalaiſons EleyEes en Pair dont il ſavoit parfai- 
tement faire les differences de celles du matin & 
de celles du ſoir. 

Dans quelques- uns de ſes Tableaux il a re- 
preſentE des temps calmes, & ſerains; dans 
d'autres des pluyes, des vents, & des orages, 
comme ceux que vous avez vùs autrefois chez 
le Sieur Pointel. Le Pouſſin les fit en 1651. & 
dans le mEme temps il Ecrivit au Sieur Stella, 
» Qu'il avoit fait pour le Cavalier del Pozzo, 
„un grand paiſage, dans lequel, lui dit-il, j'ai 
„ eſſayé de reprẽſepter une tempète ſur terre, 
„ imitant le mieui que j ai pd l'effet d'un vent 
» impetueux, d'un air rempli d' obſcurité, de 
„ pluye, d'Eclairs & de foudres qui tombent 
„en plulicurs endroits, non ſans y faire du deſ- 
„ Ordre. Toutes les figures qu'on y voit joùnt 
» leur perſonnage ſelon le temps qu il fait: les 
y uncs fuyent au travers de la pouſſiere, & ſui- 
„ vent le vent qui les emporte; d'autres au con- 
„ traire vont contre le vent, & marchent avec 
1 5 mettant leurs mains devant leurs yeux. 
„D'un c6tE un Berger court, & abandonne ſon 
» troupeau, voyant un lion, qui, aprés avoir 
„ mis par terre certains Bouviers en attaque 
„d'autres, dont les uns ſe défendent, & les 
„ autres piquent leurs bœufs, & tachent de ſe 
„ ſauver. Dans ce deſordre la pouſſiere s'ẽleve 
» par gros tourbillons. Un chien aſſez Eloigne, 
„ aboye, & ſe heriſſe le poil, ſans oſer appro- 
„ Cher. Sur le devant du Tableau Pon voit Py- 
„ rame mort & étendu par terre, & auprès de 
„ lui Thiſbè qui s'abandonne a la douleur. 

Voilà de quelle maniere il ſavoit peindre 
parfaitement toutes ſortes de ſujets, & meme 
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les effets les plus extraordinaires de la nature, 
quelque difficiles qu'ils ſojent a repreſenter ; 
accompagnant ſes paiſages d'hiſtoires, ou d'ac- 
tions convenables, comme dans celui-ci, qui 
| eſt un temps facheux, il a trouve un ſujet triſte 
| & lugubre. | 8 | 
| Toutes les choſes que je viens de vous rap- 
porter, ne doivent- elles pas faire prononcer en l 
faveur du Pouſſin, ſans etre mEme oblige d' at- 
tendre le jugement de quelque ſavant qui les Y 
autoriſe? | | 
En effet, dit Pymandre, je tiens que ce que f 
1a multitude approuve, doit auſſi ètre approuve f 
des doctes: la grande eſtime que tout le monde 
| fait des Tablcaux du Pouſſin eſt une eſpece de * 
zugement populaire, ou je voi que les ignorans 
& les habiles ne ſont point de differens avis. 
6 Enfin, repris- je, nous avons parlé de plu- 
| ſieurs ſavans hommes qui ont travaille long- 
ll temps, & qui par le ſecours de IEtude & une 
longue pratique ont tache de ſe rendre capables 
d'exprimer noblement leurs penſ(ces. Mais apres 
avoir bien conſiders tout ce qu'ils ont fait de 
plus beau, & mème avoir cxamine les ouvra- 
ges des Anciens dans le peu de choſes a fraiſque 
que Yon a tirez de la Vigne Adriane, & parti- 
culierement ce mariage qui eſt dans la Vigne 
Aldobrandine, dont la ſimplicité & la nobleſſe 
\ qu'on y remarque ont fait concevoir au Pouſſin 
= quel pouvoit Etre le gEnie de ces grands hom- 
mes: il faut avoũer que ce Peintre, ſans s'atta- 
cher a aucune maniere, s'eſt fait le maitre de 
ſoi- mème, & l'auteur de toutes les belles in- 
ventions qui rempliſſent ſes Tableaux; Qu'il n'a 
] rien appris des Peintres de ſon temps, ſinon a 
g 


Eviter 
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Eviter les defauts dans leſquels ils ſont tomber ; 
Que nous lui ſommes redevables de la connoiſ- 
ſance que nous pouvons avoir de la plus gran- 
de perfection de cet art. Et Pon peut dire qu'il 
a rendu un ſignale ſervice a fa patrie, en y r- 
pandant les ſavantes productions de ſon eſprit, 
leſquelles relevent conſiderablement Phonneur & 
la glotre des Peintres Frangois , & ſerviront a 
Pavenir d'exemples & de modelles à ceux qui 
voudront exceller dans leur profeſſion. 

Pymandre vouloit me parler, lors que nous 
fames interrompus par l' arrivẽe de quelques per- 
ſonnes: ce qui nous obligea de finir nòtre con- 
verſation, & de remettre à une autre fois ce que 
nous avions encore à dire. 
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| YMANDRE avoit été ſi ſatisfait de 4 
1 notre derniere converſation, qu'etant tin 
venu me trouver quelque temps apres, Tr 

il me parla d'abord du Pouſſin, & feſ 

me demanda s'il n'avoit pas laifle des apr 

Diſciples qui euſſent ſuivi ſa maniere, & profits | 

des lumieres d'un fi ſavant homme. auf 

Le Pouſſin, lui dis-je, n'a point ei de mai- les: 

tres qu'il ait imitez, & n'a point fait d'Eleves, Jeu; 

travaillant totijours ſeu] dans ſon cabinet ſans libe 
entreprendre de grands ouvrages. Il n'avoit be- Por 

ſoin de perſonne pour lui aider: auſſi ne voit- mie 


on point de Tableaux de lui qui ne ſoient en- de 11 

tierement de fa main. II ne vouloit pas meme Ml ge 1; 

permettre qu'on copiat ce qu'il faiſoit, ſachant IM rej1 

la difference qu'il y a d'une copie a un orig de « 
. 
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Mr. de Chantelou l' ayant price de faire copier les 
ſept Sacremens du Cavalier del Poꝛzo, il ne put 
s'y reſoudre : il aima mieux Ctre le copiſte de 
ſes propres ouvrages que de les confier à un au- 
tre. II eſt vrai qu'il n'y a rien dans les ſept 8Sa- 
cremens de Mr. de Chantelou qui ne ſoit diffe- 
rent de ceux du Cavalier del Poꝛzo, & qu au 
lieu de copies il a fait de ſeconds originaux en- 
core plus parfaits que les premiers. Vous 
pouvez juger de la differehce qu'il y a des uns 
= autres par les Eſtampes que Von en a gra- 
VEES. | 
II Feſt trouve quelques particuliers qui ont 
voulu imiter ſa maniere, mais nul n'en a ap- 
proché. Le petit le Maire a fait pluſieurs Ta- 
bleaux d'aprés ſes deſſeins. GASPRE Du 
GHE T ſon beaufrere a auſſi peint dans le goũt 
du Pouſſin des paiſages aflez beaux, particulié- 
rement ſur la fin de ſa vie. On pourroit mème 
dire de quelques- uns que c' toit les reſtes des feſ- 
tins du Pouſſin, comme on a dit autrefois des 
Tragedies d' Euripide, que c'&toit les reſtes des 
feſtins d'Homere. Gaſpre mourut peu de temps 
aprés ſon beaufrere. | 
Comme c'eſt la mort, dit Pymandre, qui 
auſſi · bien que le temps leve le voile dont toutes 
les actions des hommes ont &tE cachẽes pendant 
leur vie, & qui donne moyen d'en juger avec 
liberté, il me ſemble que c' eſt depuis que le 
Pouſſin n'eſt plus au monde qu'on a encore 
mieux connu ſon merite. L'eſtime qu'on fait 
de lui, & le prix on ſont ſes ouvrages font juger 
de leur valeur; & c'eſt en cela que ſon ſort pa- 
teil au ſort des grands hommes, eſt different 
de celui de pluſieurs 2 Peintres qui ” 
. a? 6 * . c 
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il eſt vrai que quand je conſidere les Tableaux 
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eũ ſeulement pendant leur vie une fauſſe re. 


Il a joũi, repartis- je, d'un bonheur d' autant 
plus grand qu'il Etoit ſelon ſes deſirs; parce que 
ne ſouhaitant que de travailler avec tranquilité, 
& aux choſes qui Etoient de ſon gout, il Ia to- 
jours fait avec un applaudiſſement general, Mais 


de cet excellent homme , & ceux de quelques 
Peintres qui ont ed du merite, je voi qu'il y a 
une grande difference entre les bons & les ſa- 
vans Peintres. Pappelle un bon Peintre celui 
qui dans ſes ouvrages $'exprime avec ordre, avec 
beaucoup de force, de grace & de netteté, & 
qui en imitant bien ce qu'il veut reprẽſenter, ſa- 
tisfait les eſprits ordinaires, & plait aux yeux de 
tout le monde: Mais celui-là ſeul me paroit di. 
gne d'ctre appellé ſavant, qui non ſeulement 
poſlede toutes ces belles parties, mais encore qui 
attirant ſur ſes ouvrages Padmiration des eſprits 
meme du premier rang, ennoblit les maticres 
les plus communes par la ſublimité de ſes pen- 
ſees, & trouve dans ſon imagination & dans fa 
ImeEmoire, comme dans deux fources inépuiſa- 
bles, tout ce qui peut rendre ſes Tableaux en- 
tierement parfaits. | 
Veritablement dans le reſte des choſes que J'ai 
a vous dire aujourd*hui, il me ſeroit malaiſe de 
vous rapporter des exemples ſemblables a ceux 
que notre Peintre Francois nous a fournis. Ce- 
pendant, comme. il n'y a point d'homme qui 
poſſede univerſellement toutes les ſciences, mais 
que le plus & le moins met de la difference en- 
tre les plus habiles, il faut eſtimer dans chaque 
particulier les talens qu'il a recus, & lors qu'il 
a 
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a excellè dans quelque partie, le conſiderer par 
les choſes qu'il a {i faire mieux. Car comme il 
n'y a rien dans la nature qui n'ait de la beauté, 
cette beautè eſt toũjours digne. d'ètre regardee 
lors que Part a pris ſoin de la bien imiter. C'eſt 
pourquoi dans la Peinture on lotte avec juſtice 
ceux qui ont parfaitement réuſſi à faire des pai- 
ſages, des fleurs, deg fruits, & des animaux, 
quand leur genie n'A pas été capable de plus 
digne de loũange, qu'ils ont fait paroitre 
plus de jugement dans le beau choix & l'agrea- 


ble diſpoſition de ce qu'ils ont tache de repre- 


ſenter. 


Pendant la vie du Pouſſin il y avoit pluſieurs 
Peintres qui travailloient en Italie avec rẽputa- 
tion dans ces divers genres de peinture, & qui 
ſont morts peu de temps après lui. Claude Ge- 
lee, dit le Lorrain, qui a fi bien copic la nature 
dans ſes' pgiſages, avoit un diſciple nommé 
IEAN D@MiNIQUE qui s'eſt fait connoitre 
pour Vayoir aſlez bien imité. 

Quant aux Peintres d'hiſtoires, qui avoient 
alors le. plus d'emploi. a Rome, je puis vous 
nommer ANDRE? SACCHL, autrement An- 
dre Ouche, Eleve de PAlbane, & ANDRE? 
CAMACE'E diſciple du Dominiquin. Ils ont 
el des talens qui pouvoient les faire conſiderer. 
Vous avez vu de leurs ouvrages dans les ap- 
partemens du Palais des Barberins a Monteca- 
val. Andre Sacchi étoit Romain, & a fait plu- 

fieurs Tableaux dans l' Egliſe de Saint Pierre & 
en divers autres ligux. Le Camacce avoit pris 
naiſſance à Bevagna, à treize milles de Spolete. 


Il a auſſi peint dans VEgliſe de Saint Pierre & à 
Saint Jean de Latran. 


PIE- 


 derE dans Rome le Salon du Palais Barbetin, 
du nous trouvions tant de graces & de nobleſſe 


| huile. Et bien que le deſſein n'en ſoit pas d'un 
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PIETRE BERRETIN de Cortone les ſur- 
paſſa de beaucoup dans la gentilleſſe d'eſprit pour 
ce qui regarde l' invention, & dans le bel em- 
plot des couleurs. II n' toit pas extremement 
correct dans le deſſein, ni ſavant pour les for- 
tes expreſſions: mais il n'y a gueres etl de Pein- 
tre de ſon temps qui pour les grandes ordon- 
nances ait EtE plus ingeniegx, plus facile, & plus 
agre able. F 

Comme nous avons dit qu'il y a deux ſouve- 
raines qualitez dans la Pcinture; Pune de tra- 
vailler avec ſcience pour inſtruire, & Pautre de 
peindre agreablement pour plaire : & que celui 
qui plait fait un effet bien plus general que celui 
qui inſtruit: on peut dire auſſi que la qualite ne- 
ceſſaire pour plaire Etoit le partage de Pietre de 
Cortone. Combien de fois avons- nous conſi- 


dans la diſpoſition des figures, tant d agrẽment 
dans leurs attitudes & dans leurs airs de tetes; 
une ſi belle union dans les couleurs, & ce que 
les Italiens nomment Vaguezza? Quoi que cet 
ouvrage ſoit peint à fraiſque, il n'y a pas moins 
de force & de tendreſſe que s'il Etoit peint i 


out exquis, ni les draperies des figures tout-d- 
fait bien entendues & naturelles; cependant il 
ſe trouve que le tout enſemble a quelque choſe 
de fi gracieux & de fi doux à la vie, qu'il n' 
a perſonne qui ne ſente beaucoup de plaiſir en le 
regardant. 3 

Auſſi n'Etoit-ce pas ſon coup d'eſſai. Etant 
venu a Rome fort jeune avec intention de s'ap- 
pliquer entierement A la Peinture, il efit pour 
mai- 
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maitre un Peintre Florentin afſez habile , ſous 
lequel il fit en peu de temps un progres conſide- 
rable. Mr. Alezandre SKchetti , & ſon frere le 
Cardinal aiant conęũ pour lui beaucoup d'eſti- 
me, le rectirent dans leur Palais, & le firent tra- 
vailler a pluſieurs ſujets, & entre autres a un Ra- 
viſſement des Sabines. Mais le premier Tableau 
qu'il expoſa en public fut une Nativitéè de N6- 
tre Seigneur qui ef} dans l' Egliſe de San Salva - 
tore in Lauro, proche le Mont Jordan. Cet ou- 
vrage qui tenoit beaucdup de la maniere des Ca- 


raches, lui donna de la reputation, & fut cauſe 


que le Pape Urbain VIII. le fit peindre dans VE- 
gliſe de Sainte Bibienne, ou ſon maitre trayail- 
loit auſſi dans le meme temps. . 

Ce fut enſuite de cela que le Pape lui fit faire 
ce grand Salon du Palais Barberin dont je viens 
de parler. L'on en voit des Eſtampes gravees 
par Bloemart dans le Livre d' des Barberini, 
par leſquelles on peut juger de la compoſition 
& des ornemens dont 1a voute de ce Salon eſt 
enrichie. | 

Aprés que le Cortone eùt fini ce Salon, il 
alla a Veniſe, & dela il paſſa dans la Lombar- 
die pour y voir les plus excellens Tableaux des 
Peintres de ce pais-la. Comme il s'en retour- 
noit par Florence, le Grand Duc Parreta pour 

eindre un Salon & quelques appartemens du 
alais Piti. C'eſt particulierement dans un des 
plat- fonds on il a peint la Vertu enlevẽe, qu'on 
peut voir ce qu'il a fait de plus beau pour ce qui 
regarde le coloris. I! eſt vrai qu'il n'acheva pas 
tout ce que le Grand Duc lui avoit ordonne, 
parce que les Peintres de Florence jaloux de le 
voir dans emploi, & cherchant à lui rendre de 
mau- 
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Cardinal lui en ayant fait des reproches, il en 
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mauvais offices, perſuaderent au Cardinal on- 
cle du Duc que certains Tableaux du Titien & 
d'autres Peintres Lomards que Pietre de Corto- 
ne avoit achetez ; n'<toient point Originaux. Le 


fut fi touch qu*apres avoir fini quelques ouvra- 
es deja beaucoup avancez, il demanda permiſ- 
fon d*aller faire un voyage a Rome. Le Grand 
Duc lui accorda ce qu'il deſiroit, & lui fit don- 
ner dix mille Ecus pour recompenſe de ce qu'il 
avoit fait. Mais le Cortone Etant arrive a Rome 
ne voulut plus retourner à Florence; & ce fut un 
de ſes Eleves nomme Ciro Ferri, imitateur de fa 
maniere, qui acheva ce qu'il avoit laifle à faire 
au Palais Piti. 
Pietre commenca a peindre pour les Peres de 
POratoire à. la Chieſa Nova. Il y travailla a plu- 
ſieurs repriſes, parce qu'il fut employe pendant 
trois ans par le Pape Innocent X. à- peindre la 
Galerie du Palais Pamphile à la Place Navone, 
ou il reprEſenta pluſieurs ſujets tirez de l' Enci- 
de de Virgile. Il fit enſuite un deſſein pour pein- 
dre le Dome de Sainte Agnes, & pluſieurs car- 
tons colorez pour les ouvrages de Meſaique 
qu'on vouloit faire dans des voutes ou petits d0- 
mes de IEgliſe de Saint Pierre: Mais ſa ſanté 
ne lui permettoit pas d' exẽcuter tout ce qu'il eilt 
bien voulu entreprendre, car la grandeur du 
travail ne l'ẽtonnoit pas, ayant mème beaucoup 
plus de facilitè pour les grands ouvrages, a cau- 
ſe de la pratique qu'il y avoit aquiſe, que pour 
les petits Tableaux auſquels il travailloit moins 
ſouvent. | 
II eſt vrai qu'il ne Sappliquoit a ceux-ci que 
quand il Etoit incommode de la goute, & que 
ne 
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ne pouvant ſortir de ſa chambre il employoit 
quelques heures pour ſe delaſſer, & pour ſatis- 
faire ſes amis: auſſi ſes petits Tableaux ne ſont 
pas comparables à ſes autres ouvrages. 

D'où vient, me dit Pymandre, qu'il ne rEuſ- 
ſiſſoit pas dans ſes Tableaux de moyenne gran- 
deur comme le Pouſſin a fait dans les ſiens? 
Quelle eſt, je vous prie, la raiſon de cette dif- 
ference? 5 | 
II Feſt trouvé, lui rẽpondis je, aſler de Pein- 

tres qui ont fait trEs-peu de Tableaux de cheva- 
let, quoi- qu'ils euſſent pd sen bien aquiter ; mais 
ne pouvant s'aſſujetir à de petites choſes, ils ai- 
moient micux s' attacher uniquement a de grands 
ouvrages. 

D'autres qui ont trouvé plus d'utilité dans 
les grandes entrepriſes, ont cru qub elles fe- 
toient aſſeꝛ de bruit pour 74 le public ett u- 
ne bonne opinion d' eux, & que pour la con- 
ſerver ils ne devoient point expoſer d'autres Ta- 
bleaux au jugement des Savans , ne ſe met- 
tant pas en peine que leur nom paſſat a la poſ- 
(critEg 

D'*autres encore, qui ont ei des conſiderations 
plus raiſonnables, ont connu qu'ils rEufſiſſoient 
mieux dans les grandes choſes que dans les pe- 
tes, comme il eſt ordinaire a ceux qui ont beau- 
coup de feu & de facilitè a exEcuter leurs pen- 
ſees. Telles Etoient les qualitez de Pietre de Cor- 
tone. Quand il travailloit à de grands Tableaux, 
la vivacitè de ſon eſprit, & une Emotion vio- 
lente qui animoit ſa main, & qui lui Etoit com- 
me naturelle, VEchaufoit , & l'emportoit hors 
& lui-mEme: ce qui faiſoit que ſes productions 
Koicnt pleines de chaleur & de yEhEmence 9 — 
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lieu que quand recucilli dans ſon cabinet il pre- 
noit le pinceau pour travailler avec plus de re- 
pos, cette Emotion qui comme un vent impe- 
tueux Pagitoit dans les grands lieux, ſe trouvant 
plus reſſertee, affoibliſſoĩt le feu de ſon imagina- 
tion, & ſes penſces demeurant ſans vigucur, de- 
venoient languiſſantes. 

Il n'en eſt pas de mEme de ceux qui ſe ſont 
Etudiez à travailler avec tranquillite d'une ma- 
niere plus correcte & plus arretec : ils agiſſent 
en toutes choſes avec les memes lumieres, & par 
ce moyen conſervent une force ëgale & un ſem- 
blable caractere, ſoit qu'ils travaillent à de grands 
Tableaux, ſoit qu'ils en peignent de plus petits, 
ſoit mème qu'ils ne faſſent que de ſimples del- 
ſeins. Comme l'eſprit ne peut Etre continuelle- 
ment dans un meme degtè de chaleur, lors que 
cette chaleur vient à diminuer, il faut que la for- 
ce, & ſi j'oſe le dire, toute la flamme d'un 
Peintre $'Eteigne. De ſorte que c'eſt ſeulement 
dans les grandes productions du Cortone qu'on 
decouvre la beautE de ſon imagination: com- 
me au contraire on appergoit également dans 
tous les Tableaux du Pouffin cette force d'cl- 
prit, cette ſcience ſolide, & ce profond rai- 
ſonnement qui l' ont rendu ſuperieur a tant 
d'autres. | 

Cependant it ne faut pas diſconvenir que le 
Cortone n' ait fait un aſſez grand nombre de Ta- 
bleaux de grandeurs mèdiocres qui ſont d'une 
beautE conſiderable. On en voit dans des E- 
gliſes de Rome & en pluſieurs endroits d' lta- 
lie. Il y en a de ſa plus forte maniere dans le 
cabinet du Roi, dans celui du Chevalier de 


Lorraine, & dans la Galerie de 1'Hotel de 14 
Vrilliere. De: 


— 
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Depuis qu'il fut arrive à Rome il ne vècut 
que ſept ans, preſque toũjours malade de la goute, 
dont il mourut le 22 Mai 1669. Il fut enterrE 
dans I'Egliſe de Saint Luc. qui n'ttoit ancienne- 
ment dẽdiee qu*a Sainte Martine. Mais en 1588. 
le Pape Sixte V. Payant accordee à la Compa- 
Foie des Peintres, elle fut encore dẽdice à Saint 
uc leur Patron ſous le Pontificat d' Urbain 
VIII. Comme elle Etoit en fort mauvais E- 
ut, a cauſe de ſon antiquité, quoi qu'on 
reüt rEpar&e pluſieurs fois, les Cardinaux Bar- 
berin la firent rebatir dés les fondemens; ce 
qui fut ex cuté ſur les deſſeins de Pietre de 
Cortone, qui contribua non ſeulement pat ſa 
conduite & par ſon travail, mais auffi par ſes 
liveralites a la dEpenſe du batiment de cette 
Egliſe, & à parer VAutel de riches ornemens. 
La vertu & le mèxite de ce Peintre lui aqui- 
rent durant ſa vie Peſtime & Pamitic de tout le 
monde. Ce fut aprés qu'il ett acheve le Por- 
ul de PEgliſe de Notre Dame de la Paix que 
k Pape Alexandre VII. Phonora de l' Ordre de 
Chevalier de ! Eperon d'or qu'il recũt de la main 
u Cardinal Sacchetti ſon ancien protecteur. 
Four marque de ſa reconnoiſſance il fit preſent 
u Pape de deux Tableaux, l'un d'un Ange Gar- 
len, & l'autre d'un Saint Michel; & le Pape 
— une chaine d'or avec la Croix de Che- 
- Wialicr, 
ae Le Cortone Etoit bien fait de corps, la tail- 
E- grande, Veſprit vif, la memoire heureuſe, 
- uert, & agréable dans ſes diſcours, prompt 
le facile au travail qu'il entreprenoit avec joye 
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de ot __ la goute lui donnoit du relache, 
ont ſur la fin de ſes jours il fut telle- 
ment 
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ment accable, qu'il avoit mEme de la peine à y 
parler. | 7 


CLEANFTE X VELASQUE Etoient deux oF 
Peintres Eſpagnols contemporains du Cortone, , ” 
Il y a dans le Cabinet du Roi un Paiſage ac- ol 
compagne de figures, fait par Cleante; & dans - 


les apartemens bas du Louvre plufieurs Por af 
traits de la Maiſon d' Autriche peints par Ve- 1 
laſque. boy 
Que trouvez-vous, dit Pymandre, d'cxcel- 
lent dans les ouyrages de ces deux inconnus, Neef 
2 ne me ſouviens pas d'en avoir out parler? es 
auſſi n'eſt-1] gueres ſorti de grands Peintres de 
leur pais. 
J'y remarque, lui rEpondis-je , les memes 
qualitez qui ſe rencontrent dans les autres qui 


n'ont pas tenu le premier rang, horinis quill "—= 
ſemble à voir la maniere de ces deux Eſpagnols KR 5 
han ayent choiſi & regarde la nature d'une ** 
fagon. toute particuliere, ne donnant point 1 an 


leurs Tableaux outre la naturelle reſſemblan 
ce, ce bel air qui releve & fait paroſtre avec 
2 ceux des autres Peintres dont nous avony 
Par . | 

Et quel eſt, dit Pymandre, ce bel air? Je ne 


puis bien le dire, rEpondis-je;z mais ce que }6 th 
ſai eſt que je connois bien qu'il y en a un, & Par 


vous le connoitrez comme nioi fi vous obſerve 
les Tableaux des Peintres d'Italic. Car vous] 
remarquere⁊ un certain gout tout particuliet qu 
ne ſe voit point dans ceux des Peintres étrange 
qui ont conſerve celui de leur pais; & cetie d 
ference ne ſe remarque pas ſeulement dans le 
ouvrages des plus excellens Peintres, mais mc 
me dans les Tableaux des Peintres ordinaires 
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On peut juger de cela par ceux 'ALEXANDRE 
VERONESE, qui vivoit de ce temps-là. Il e- 
tolt de Verone. Quoi que ſa maniere fut foible 
& lechèe, elle Etoit nEanmoins agréable. Il E- 
toit plus fort daus la couleur que dans le deſſein. 
I peignoit toutes ſes figures d'apres le naturel, 
& pour modeles il ſe ſervoit ordinairement de 
u femme & de ſes filles. Il toit pas de ceux 
vi ſe donnent la peine de faire pluGeurs deſ- 
fins d'un meme ſujet pour choiſir le meilleur; 
car ſans mediter ſur Pinyention & la diſpoſition 
de ſon ouvrage, il commencoit tout d'un coup 
ipeindre ſur ſa toile, plagant ſes figures les u- 
nes auprEs des autres a meſure qu'il les finiſſoit. 
|| eſt vrai auſſi que ce qu'il a fait n'entrera ja- 
mais en comparaiſon de ce qu'on voit des grands 
mitres, quoi qu'il ſe trouve quelques morceaux 
& lui aſſeʒ bien peints. Vous pouvez voir dans 
k cabinet du Roi un Tableau de moyenne 
andeur, oũ il a repreſents le Deluge, & un 
ute on la Vierge tient le petit Jeſus qui met 
In anneau au doigt de Sainte Catherine. On 
encontre peu de ſes Tableaux, parce que la 
part ont &tE portez en Eſpagne; auſſi ne tra- 
nilloit-il quaſi que pour ceux de cette nation, 
& navoit aucun commerce avec les Francois, 
& meme fort peu avec les Italiens. 
Paſſons, fi vous voulez, tous les Peintres qui 
nt morts en Italie depuis ceux que je viens de 
zommer, ſi ce n'eſt que vous ſoyer bien-aiſe 
We {avoir ſeulement leurs noms, & quel genre 
e peinture ils ſe ſont appliquez : car vous ne 
eve pas vous attendre que Pen remarque au- 
n qui ſoit comparable aux derniers dont Pai 
Wale pour ce qui regarde Phiſtoire, puis que mè- 
me 
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auelques anndces avant les derniers que j ai nom 
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me je ne me ſouviens que de quelques-uns qui 
ont ell d'autres ſortes de talens, comme Do- 
MINIQUE & MATHIEU BOURBON de 


Boulogne qui peignoient des Perſpectives & de de. 
Architecture, & qui ont beaucoup travaillé 3 5 
Lyon & en Avignon. 402 
SALVATOR Ros E, dit Salyatoriel, Na. aud 
politain, dont le veritable genie Etoit de pein- ae 


dre des batailles, n'Etoit pas agreEable dans les 
autres ſujets. II faiſoit aſſez bien les ports defy g 
mer & les paiſages, nEanmoins totjours d'une 


maniere bizarre & extraordinaire. C'Etoit un hh 
homme imaginatif , qui faiſoit facilement des," 
vers, & d'une converſation aiſce. Il mourut e - 
1673. Il y a de ſes ouvrages dans le Cabinet duly, 
Roi & au Palais Mazarin. 5 
LE CAVALIER CALABRESE mourut ys 
auſſi dans ce temps- ld. II a travaille a Saig e M 
Andre de la Val, & peignoit aſlez bien les fi Note; 


gures. | 
MARIO DE Flo de Rome <oit 2 


28 h 
un excellent Peintre pour bien faire des fleurs, E fl 
Mi1CHEL DEL CAMP1DOG L10 failoiir 7 


auſſi des fleurs & des fruits; mais il Etoit mort 


Merz. 

Bien que ces ſortes d'ouvrages ne ſoient pai 
les plus conſiderables dans Paft de peindre, tou 
tefois ceux qui sy ſont le plus ſignalez n'ont pa 
laiſſẽ d'aquerir de la reputation , comme La 
BRADOR, DE SOMME, & MICHEL Axe 
DES BATA1LLES. 5 | 

FiORAVENTE & le MALTO1sS ſe ſon. 
mis en eſtime par les Tapis & les inſtrumeny 


de muſique, les vaſes & les autres choſes de * bo 
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te nature qu'ils reprEſentoient dans une grande 
perfection. | ; | 

Mats revenons à nos Peintres Frangois. 2 
ques années avant la mort de Voldet, pluficurs 
Peintres 1nquietez dans Fexercice de leur profeſ- 
fon par les Maitres Peintres de Paris, s'unirent 
enſemble , & formerent une Academie qui fut 
autoriſce par le Roi, & qui regut de Sa MajeſtE 
une protection favorable. D'abord elle fut gou- 
yernEe par douꝛe Anciens, & eũt pour Chef Mr. 
de Charmois amateur des beaux Arts, lequel 
par ſes ſoins & par ſon credit avoit beaucoup 
contribuE à ſon Etabliſſement. Euſuite le Roi 
donna un logement à ceux qui compoſoient 
tete Academie pour faire leurs aſſemblces , 
eur accorda des privileges, les gratifia d'une 
xnſion , & agréa le choix qu' ils avoient fait 
u Cardinal Mazarin pour leur ProteQeur, & 
& Mr. le Chancelier Seguier pour leur Vice- 
Nrotecteur, 
Aprés la mort du Cardinal, Mr. le Chance- 
er fut Prote&eur , & Mr. Colbert Viceprotec- 
tur; & lors que Mr. le Chancelier * mourut, 
Mr. Colbert prit la protection de I Academie, 
* le Marquis de Seignelay fut Vicepro- 
eecteur. bes 
Elle fut done gouvern&e dans ſon origine par 
In Chef qui n'ẽtoit pas Peintre de profeſſion: 
Mais depuis on a fait pluſieurs nouveaux Statuts 
divers Reglemens, par leſquels elle ſe trouve 
Cat aprés la perſonne, du Protecteur & 
u Viceproteceur, d'un Directeur, d'un Chan- 
lier, de quatre Recteurs, de douꝛe Profeſ- 
urs, d' Ajoints a Recteurs & A Profeſſeurs, de 


On- 


On 
ly 


- En 1672, 
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Conſeillers, Secretaire, de deux Profeſſeurs, Yun a 
pour I Anatomie, & l'autre pour la Geometrie & 

la Perſpective, & de deux Huiſſiers. Mr. de Ra- 
tabon rempliſſoit la charge de Directeur lors 
qu'il mourut. 

Quand PAcademie recoit quelqu'un, il eſt ad- 
mis dans la Compagnie pour Peintre, ou pour 
Sculpteur. Les Peintres ſont regis ſelon le ta- 
lent qu' ils ont dans la Peinture, diſtinguant ceux 
qui travaillent a Phiſtoire d' avec ceux qui ne 
font que des Portraits, ou des Batailles, ou 
des Paiſages, ou des animaux, ou des fleurs, 
ou des fruits, ou bien qui ne peignent que de 

miniature, ou qui 8 la gravũre, ou 
a quelque autre partie qui regarde le deſſein. 
Je vous fais ce detail, afin qu'en parlant des 
Peintres de l' Academie qui ſont morts depuis 
ſon etabliſſement, vous puiſſieꝛ mieux connoi- 
tre le tang qu'ils y ont tenu; car c'eſt par eux 
que je yeux commencer, avant que de dire quel- 
que choſe des autres qui n' ont point EtE de ce 
corps. Ainſi vous voyeꝛz que nous voila parve- 
nus aux Peintres de ces derniers temps; & com- 
me je n' ai point cru vous deyoir parler d'un grand 
nombre de Peintres Etrangers : auſſi lors que j au- 
rai nommè ceux de I Academie & quelques au- 
tres Peintres Francois qui ſont morts, il en reſ- 
tera encore beaucoup dont je ne dirai rien. ſe 
ne vous patlerai point non plus des vivans, n'- 
yant pas une aſlez grande connoiſſance de tous 
eeux qui travaillent aujourd'hui pour juger d 
leur merite. 

Ce neſt pas, dit Pymandre, la raiſon que 
vous alleguez qui vous empEche de nommer les 


vivans: vous craignez que l'on ne ſache ce que 
| 3 vous 
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vous me dites ici, & que ceux que vous auricz 
omis ne vous en ſufſent mauyais gre. 

 Eſt-ce, repartis-je, que vous ne fauricz gar- 
der le ſecret? Je le garderai fort bien, rEpondit 
Pymandre: mais il eſt vrai que ſi vous vouliez 
parler de la mème ſorte de ceux qui vivent que 
vous avez fait de ceux qui ſont morts, vous 
rencontreriez bien des gens de peu de merite qui 
en effet pourroient ètte les premiers a ſe plain- 
dre d'avoir été oubliez, ou de n'avoir été 
loèz2 que mediocrement: ainſi vous aimez 
mieux n'en point parler que de dEpendre de ma 
diſeretion. : ; 

Pour vous dire vrai, repartis-je, je ne croi 
pas devoir porter aucun jugement ſur les per- 
ſonnes vivantes. Ne peut-1] pas arriver tous les 
jours des changemens pareils à ceux que l'on a 
vis dans Rome, ou des ouvrages mEdiocrement 
confiderez ſont devenus rares, & d'autres pour 
leſquels on avoit beaucoup d'eſtime n'erre plus 
regardez aptés la mort de leurs Auteurs ? Et 
puis, comme je vous diſois tantot, celt le 
emps & la mort qui mettent en plein jour le 
i nerne, ou les défauts des hommes que Penvie, 
- n la faveur ont tenu cachez pendant qu'ils ont 
- eeca. | 

Pour vous parler donc de ceux qui ont tt du 
corps de l' Academie, & qui ſont morts depuis 
lon etabliſſement, je croi devoir commencer par 
celui qui a contribuc à leur Etabliſſement , & que 
vous avez connu: j'entens MARTIN DE 
CHARMO1S, Sieur de Laure, Conſeiller du 
Noi en ſes Conſeils, & Chef de l' Academie 
le Royale de Peinture & de Sculpture, L'amour 
wil avoit pour les beaux Arts le portoit ſi fort 
00 Tom. IV. Q pl 
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à les cultiver, qu'il en aquit non ſeulement la 
theorie, mais auſſi la pratique, travaillant èga- 
lement bien de Peinture & de Sculpture. Quoi- 
qu'il fut attach en qualité de Secretaire-aupres 
du Maréchal du Schomberg Colonel des Suiſ- 
ſes, il partageoit ſi bien ſon temps qu'il en em- 
ployoit toũjours une partie a ſes affaires, & Vau- 
tre a travailler de Peinture & de Sculpture; de 
ſorte qu apres ſa mort on trouva ſa maiſon rem- 
plie de quantite de Tableaux, de ſtatues & de 
deſſeins, la plipart de ſa main. 

EUSTACHE LE SUEUR fut dés le com- 
mencement de l' Academie un des Anciens: il 
Etoit de Paris, & diſciple de Voũet. Bien qu'il qu 
ne ſoit jamais ſorti de France, il a nẽanmoins 


fait des ouvrages d'un excellent gout; & C'eſt ce ter 
qui doit faite juger qu'un homme veritablement 11 
ne pour la Peinture ſe forme toùjours la meme que 
idee de beautè que celle qu ont eũ de tout temps pot 


les plus grands perſonnages. Cela ſe voit dans 
les Tableaux du Sueur, qui ſans avoir été à Ro- 
me a fait dire qu'il a EtE un Peintre preſque ache- 
ve, & dont les ouvrages aprochent de bien pres 
de la perfection. Il a obſerve dans les ſujets 

u'il a traite2 tout ce qui pouvoit y entrer d'a- 
— & de jugement. C'eſt dans les Tableaux 
qu'il a peints à Paris dans le Cloitre des Char- 
treux qu'on voit des ordonnances & des ex- 
preſſions nobles & naturelles. Le raiſonne- 
ment y paroit juſte & Eleve :: rien n'eſt plus ele- 
gant que la diſpoſition de toutes les figuies; 
leurs attitudes & leurs actions ſont ſimples & 
zuſées, & il y a de la vie, de la dignité, & de 
la grace. g 
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It commenga ce grand ouvrage en 1649. & 
quoi- qu'il ſoĩt compoſ de vingt- deux Tablcaux' 
tous preſque Egalement remplis de travail, il ne 
laiſla pas de les achever en moins de trois ans. 
It en avoit déja fait pluſicurs autres qui lui a- 
voient donnè de la rẽputation: mais ces derniers 
firent encore bien mieux connoitre ſa capacits. 
que tout ce qu'il avoit fait auparavant. En ef- 
fer, on voit qu'a meſure qu'il travailloit, il ſe 
fortifioit toũjours de plus en plus. | 
Si vous n'aviez pas vi des Tableaux de Vhiſ- 
toire de Saint Bruno, je pourrois vous en dire 
quelque choſe. | | 

Quoi-que je les aye ſouvent conſiderez, in- 
tertompit Pymandre, ne laiſſez pas d'en parler. 
[l me ſemble qu'ils meritent bien d'&tre remar- 
quez, car la derniere fois que je les vis, je ne 
pouvois les quitter, particulierement celui où le 
{aint Fondateur des Chartreux paroit applique à 
lire une Lettre. Padmirois fa contenauce {imple 
& naturelle, ſon viſage modeſte & pEvitent, & 
ſur lequel ſemble Eclater un rayon de ſageſle & 
de ſainteté. 

ll n'y a aucun de ces Tableaux, repartis- je, 
ou Pon ne trouve des beautez particulicres. Ce- 
lui qui eſt le premier, & ou l'on voit un Doc- 
teur qui prèche, ne repréſente-t-il pas bien une 
allembl&e de peuple qui Ecoute avec attention la 
parole de Dieu? La diſpoſition en eſt grande: 
les figures ſont dans des ſituations & des attitu- 
des faciles & naturelles. II y a de la diverſité 
dans tous les airs de tètes, & une belle entente 
dans les accommodemens des draperies. 

Quoi que le ſecond ſoit un peu pare, on ne 
aille pas de bien remarquer de quelle ſorte les 
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ſonnes qui ſont repré ſentèes s'appliquent diffe- 
remment à conſiderer ce meme Docteur dans le 
RE mort. - | 

Le ſujet du troiſiẽme eſt bien particulier. On 
y voit I'&tat affreux on ce DoQteur parut dans 
TEgliſe pendant qu'on chantoit l'Office des 
Morts, & que ſortant à demi de ſon cercueil, 
il déclara lui - meme Varret de ſa damnation. 
Tous ceux qui l'environnent ſont ſaiſis de crain- 
te; & comme Pon pretend que ce fut ce qui don- 
na lieu 4 la converſion de Saint Bruno, le Pein- 
tre a repreſente ce Saint dans un Etat plein de 


frayeur & d'&tonnement derrierc le Prètre Yui 
TE 


Bien des gens, dit Pymandre, ne demeurent 
pas d'accord de la verité de cette hiſtoire. 
Te weſt pas, repartis- je, ce dont il eſt queſ- 
tion; je ne pretends parler que de ce qui regarde 
la Peimure & non l'Hiſtoire. Mais ſoit que 1a 
choſe foit arrivèe conformEment à une opinion 


ſi ancienne & (i Etablie, ſoit que cette tradition 


n'ait de fondement que fur quelque viſion, ou 
qu'elle ait EtE inventee depuis la mort de Saint 
Bruno, parce qu'on ne trouve aucuns bons Au- 
teurs qui en rendent tEmoignage : «vous voyer 
que depuis trente= cinq ans on l'a renouvellce, 
& comme miſe dans un pouveau jour par ces 
Tableaux ; dont le quatriéème tepréſente Saint 
Bruno a genoux devant un Crucifix, qui paroit 
abbatu, & rouche de ce qu'il a vd de ſi ſurpre- 

nant apr&s la mort de ce Docteur. | 
Et parce que | hiſtoire rapporte que Saint Bru- 
no, pEnetre de doulcur, & rempli de la craime 
des jugemens de Dieu, ne rentra plus dans les 
6colcs pour donner des lcgons, comme il taifoit 
| au- 
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auparavant ; mais qu'il y alloit ſeulement pour 
imprimer dans Feſprit de ſes auditeurs les ſenti- 
mens dans leſquels il Etoit lai-mEme, il eſt re- 
prelentE dans le cinquieme I ableau environné 
de pluſieurs perſonnes qui VEcoutent, & qui pa- 
roiſſent Emilles par la force de ſes paroles. 

Dans le {ixiEme qui ſuit, on voit qu' ayant re- 
ſolu de ſe retirer du monde, il ſe joint a fix de 
ſes amis pour embraſſer un mEme genre de vie; 
& dans le ſeptieme, trois Anges le preſentent a 
lui pendant fon ſommeil, & ſemblent l'inſtruire 


de ce qu'il doit faire. Ce Tableau eſt un des 


plus beaux & des mieux peints de toute ceite 
hiſtoire. 

Il y a davantage de travail dans le huitiéme. 
Si vous en avez conſerve le ſouvenir, vous ſ:- 
vez que c' eſt celui ou Saint Bruno & ſes com- 
pagoons diſtribucnt leurs biens aux pauvres. La 
diſpoſition du lieu & les batimens en font agrea- 
bles, & Pordonnance de toutes les figures bien 
entendue. 

Dans le neuvieme Hugues Evèque de Greno- 
ble, recoit Saint Bruno chez lui, Ce fut pour 
lors que ce PrElat comprit le ſonge qu'il avoit 
ell quelque temps auparavant, dans lequel il lui 
ſembloit que Dieu ſe bàtiſſoit une maiſon dans 
un endroit de ſon Evèché, nomme Chartreuſe, 
& que ſept Etoiles d'une beaute & d'une clartE ex- 
traordinaire marchoient devant lui comme des 
guides qui lui montroient le chemin. 

C'eſt auſſi dans le 10. Tableau que l'on voit 
ce ſaint Evèque avec Saint Bruno & ſes compa- 
gnons qui traverſent des deſerts affreux, & paſ- 


ſent entre de hautes montagnes pour ſe rendre 
dans le lieu que Saint Bruno avoit pri l Exèque 
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de leur donner; mais qui n'accorda ſa demande 
qu' aprés lui avoir repreſente & fait voir la ſitua- 
tion & la ſterilitéè du pais jointes aux incommo- 
ditez qu'on y ſouffte du froid & des neiges pen- 
dant une grande partie de l'année. 
On voit dans 'onziéme Tableau comment 
ſous le * Pontificat de Gregoire VII. Saint Bru- 
no & ſes compagnons, avec. aſſiſtance de VE. 
vEque batirent ſur la croupe d'une montagne une 
Egliſe qu'on appelle Nòtre Dame de Caſalibus, 
avec de petites cellules ou cabanes ſeparces les 
unes des autres. Ce qui fut le premier Etabliſ- 
ſement de VOrdre des Chartreux, qui paroiſſant 
entre ces rochers plùtòt des Anges que des hom- 
mes, vivoient dans un perpetuel ſilence. Leurs 
prieres Etojent continuelles auſſi-bien que leurs 
jeunes: ils ſe nourriſſoient l'eſprit de la lecture 
des ſaintes Lettres, & ſur tout conſervant une 
grande pureté de cœur fuyoient l'oiſiveté avec 
beaucoup de ſoin, en $'occupant A des ceuvres 
manuelles pour gagner leur vie par leur travail, 
parce qu'ils ne S toient rien reſerve des biens 
qu'ils poſſedoient dans le monde. 

Dans le douziéme Tableau l'Evèque Hugues 
leur donne Phabit blanc tel que les Chartreux le 
portent. Je ſerois trop long fi je voulois vous 
taire ſouvenir des belles parties de cette peintu- 
re, de meme que de celles du treizieme Tableau, 
ou le Pape Victor III. paroit en plein Conſiſtoite 
qui confirme l'Inſtitut de l' Ordre des Chartreux. 
Ce Tableau doit ètre regardè comme un des plus 
beaux, de meme que le quatorziẽme qui ſuit, ol 
Saint Bruno donne habit à quelques Religieux; 
& le quinziéme encore, dont vous aver parlé, 
A | 2; ou 


En 1084. 
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ou le mème Saint-recoit une Lettre d' Urbain II. 
Ce grand Pape qui avoit été a Paris diſciple de 
Saint Bruno; deſirant Etablir dans VEgliſe un 
gouvernement conforme aux obligations d'un ve- 
ritable Paſteur du troupeau de Jeſus-Chriſt, crut 
qu'il ne pouvoit prendre de meilleurs conſeils 
que ceux de Saint Bruno qu'il connoiſſoit capa- 


ble de lui rendte de grands ſervices par ſa doc- 


trine & par ſa piẽté, & pour cela il lui Ecrivit de 
ſe rendre a Rome. f 
Dans le ſcizieme Tableau le Saint ſe préſente 


- 


au Pape, & lui baiſe-les pieds; & dans Je dix- 


ſeptième où le Pape lui offre une mitte, & veut 
le pourvoir de PArcheveche de Rioles, on voir 
de quelle maniecre le Saint refuſe cette dignité 
dont il ſe croit indigne. Ce fut à peu pres dans ce 
temps - là que le Pape quitta Rome pour venir en 
France, & que Saint Bruno ſupplia S. S. de lui 
permettre de ſe retirer dans un deſert de la Cala- 
dre aceompaguè de quelques perſonnes qui vou- 
loient le ſaivre, & y vivre comme lui dans la 
penitence. C'eſt pourquoi on a peint dans le 
dix-huitième Tableau Saint Bruno dans ces de- 
ſerts d' Italie, ou pendant qu'il eſt en priere, quel- 
ques- uns de ſes Rehgieux commencent a re- 
muer la terre pour s'Erablir. Bien que ce lieu fut 


fort Eloigne du commerce des hommes, Dieu 


permit qu'un jour Roger Comte de Sicile & de 
Calabre &ranta 1a ehaſſe ſe rencontra par haſard 
dans la ſolitude de Saint Bruno & de ſes compa- 
gnons, Les ayant trouveꝛ en prieres, il s'infor- 
ma qui ils Etoient; & s' tant enquis de leur fa- 
con de vivre, il en fut fi ſurpris & ſi Edifi6, qu'il 
leur fit préſent de PEgliſe de Saint Martin- & de 
Saint Etienne, & leur donna un fonds pour ſub- 
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venir aleur nourriture ; & meme depuis ce temps- 
la, il alloit ſouvent viſiter le Saint, lui deman- 
doit conſeil dans ſes affaires, & fe recomman- 
doit toũjours a ſes prieres. Elles lui furent d'un 
grand ſecours envers Dieu, ayant EtE miraculeu- 
ſement dElivre d'un peril ou il toit pret de tom- 
ber: car comme il aſſiẽgeoit Capo, on Pun 
de ſes Capitaines le trahiſſoit, il efit en ſonge 
un avertiſſement du Ciel qui le ſauva de ſes en- 
nemis. Ceeſt dans le dix- neuviẽme Tableau que 
Pon voit comme Roger rencontre Saint Bruno 
dans le deſert; & dans le vingticme le meme 
Roger eſt peint couche dans ſa tente, & le Saint 
qui lui aparoit, lui donnant avis de la conjura- 
tion faite contre lui. 

Le vingt- uniéme eſt traité d'une maniere ſa- 
vante, tant pour la noble diſpoſition des figu- 
res, que pour les differentes expreſſions des Re- 
ligieux qui regardent leur pere qui expire. Dans 
Pun de ces Religieux on voit de la fermetè & une 
ſoùmiſſion aux ordres de Dieu; dans un autre 
une dEvotion ſimple & tranquille: L'un s'attache 
a conſiderer Saint Bruno avec plus d' attention; 
un autre le garde ſans faire paroitre trop de dou- 
leur; l'un leve les yeux & les mains au Ciel, 
comme pour le ſuivre en eſprit. Il y en a qui 
baiſſent la tète, & qui ſe proſternent contre ter- 
re; enfin ils font tous voir des actions differen- 
tes de triſteſſe, de conſtance & de reſignation 
à la volonté divine, mais conformes aux di- 
vers temperamens des hommes, & aux ſenti- 
mens particuliers que Dieu inſpire dans de pa- 
rcilles rencontres. | | Eat 

Ce qui paroit traité dans ce Tableau avec 


beaucoup de ſcience, & une entente ee 
e 
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eſt la lumiere des flambleaux , laquelle eſt re- 
pandue ſur tous les corps avec une conduite 
ſi judicieuſe qu'on ne peut rien voir de mieux 
EXECULE, | In 

Le dernier de tous les Tableaux repreſente 
Saint Bruno enleveE au Ciel par les Anges. La 
diſpoſition en eſt merveilleuſe: mais c'eſt vous: 
avoir arrèté aflez long temps ſur le ſujet de ces 
Peintures. 

Je ne me ſouvenois pas, dit Pymandre, de 
toutes les particularitez dont vous venez de par- 
ler, quoi que ce grand ouvrage- m'ait paru ad- 
mirable toutes les fois que je Vai vu. Auſſi, 
bien loin que le recit que vous en venez de fai- 
re m' ait &tE ennuyeux, vous l' aveꝛ fini plũtòt 
que je ne deſitois. Cependant il me ſemble 
qu'on ne parle point aſſeʒ du Sueur, ni de ce 
qu'il a fait. ; 

I faut pourtant avoũer, repartis- je, qu'il &. 
toit un grand Peintre: je ne dis pas que ce fut 
un eſprit extraordinaire, dont les penſces ſubli- 
mes & merveilleuſes égalaſſent celles des plus 
gtands hommes: mais combien ſont:-ils rares 
ces grands hommes? Et fi nous cherchons ſeu- 
lement les principales qualitez neceſſaires à un 
Peintre, en avons nous beaucoup comme lui, 
lelquels depuis que le bon gout S'eſt rEtabli en 
France ayent compoſè des Fableaux avec plus 
de nobleſſe, & ſi j'oſe dire, degravite? qui ayent 
exprimè les actions avec plus de bienſẽance, qui 
ayent donné àleurs figures des mouvemens plus 
naturels; fait paroitre un raiſonnement plus ſa- 
ge, une conduite plus judicieuſe, & enfin qui 
ay ent repreſents de grands ſujeis dans des eſpa- 
ces auſſi refſerrez ? Plutarque dit de Phocion, 
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qu'il avoit dans tous ces diſcours une brievete 
d'un General d armèe & d'homme de comman- 
dement; ce que Tacite * appelle imperatoriam 
brevitatem. On peut remarquer quelque choſe 
qui a raport a cela dans les ouvrages dont je viens 
de parler. L'ordonnance eſt ſerrèe; il y a mè- 
me quelques ſujets qui ſont traitez d'une manie- 
re moins Elevec que les autres, parce que les hau- 
tes & ſublimes penſces ne ſont pas toujours pro- 
pres à gagner creance dans les ames, mais bien 
à les tranſporter d'admiration & d'Eronnement. 
Or il faut dans la Peinture que la vraiſemblan- 
ce y paroiſſe la premiere. C'eſt pourquoi un 
des plus grands ſoins du Peintre eſt de ne rien 
repreſenter qui gen Eloigne, de crainte de bleſ. 
{er les yeux, ou d'offenſer le jugement de ceux 
qui regardent ſes ouvrages; de mème | qu' An- 
toine, un des excellens Orateurs de ſon temps, 
obfcrvoit de ne rien laiſſer Echaper dans ſes diſ- 

cours qui fut capable de nuire à ſa cauſe. 
I ne faut pas que les Etrangers nous accuſent 
de lotier avec excés les Peintres de notre Na- 
tion, comme quelques- uns d' eux ont fait ceux 
de leur pais: c'eſt pourquoi je ne vous dirai pas 
que le Sueur ait EgaleE Raphael'& le Titien dans 
la correction du deſſein & la beauté du coloris, 
ni qu'il ait {i comme le Pouſſin toutes les bel - 
les parties neceſlaires a la perfection de la Pein- 
ture. Mais $1 n'eſt pas arrive à un fi haut de- 
gre de doQtrine, il geſt bien Eleve, & n'eſt pas 
iombe dans beaucoup de fautes qu'on peut re- 
marquer en plufieurs des Peintres qui ont tra- 
vaillé de ſon temps. Il eſt vrai encore. qu'il n'a 
| pas 

-F Lib, 1. Hiſt. 
4 Cic. 2. Orat, 
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pas todjours traits ſes ſujets avec tous les ac- 
commodemens de bienſeance qui leur ſont ne- 
ceſfaires: Et fi en parlant des ouvrages de Ra- 
phael nous avons remarquè qu'il n'avoit pas ẽtẽ 
exact en repréſentant des Cardinaux avec des 
chapeaux & des habits rouges long- temps avant 
que cet uſage fur dans l' Egliſe, on peut bien re- 
prendre le Sueur d'avoir fait la memefante lors 
qu'il a reprEſentE le Pape Victor & le College 
des Cardinaux. | 

Mais il faut confiderer que ce Peintre n'a- 
voit pas fait'afſez d'&rude dans Vhiſtoire, ni mè- 
me d'aprés les Antiques & les plus excellens 
Maitres d'Italie ; & qu*ainfi ſon ſeul genie lui 
a fourni tout ce qu'il a produit. On doit Veſti- 
mer d'avoir par lui-mème ſuivi une maniere fi 
ſage, & marché ſans guide ſur les pas des plus 
grands hommes; de telle ſorte qu'il ſemble se- 
tre inſtruit dans VEcole de Raphaël ſans avoir 
eté à Rome. Et on peut l'admirer quand on 
conſidere la beauté de ſes diſpoſitions, les atti- 
tudes fi aiſces de ſes figures, & avec quelle ſa- 
geſſe il ſe contentoit de * ſuivre ſon ſujet, on il 
le menoit, & non pas ou il le convioit Callers: 
ce qui eſt une prudence que tous les Peintres 
n'ont pas, qui vont ſouvent plus loin qu'ils ne 
doivent. | | 

Il ne faut pas croire auſſi que ſes Tableaux 
de Vhiſtoire de Saint Bruno ſoicnt les ſeuls té- 
moins de ce qu'il ſavoit faire. II y en a beau- 
coup d'autres de lui à Paris, dans leſquels on 
voit encore plus de force de deſſein, & de beau- 
tè de couleurs. On peut dire mème que ceux 
G 6 qu'il 
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qu'il a peints-aux Chartreux font bien connoi- 
tre ſon genie; mais que par les choſes qu'il a fai- 
tes depuis on juge encore mieux de ſes Etudes, 
de ſon application, & de ce qu'il auroitꝓd fai- 
re dans la ſuite. Car outre la correction du deſ- 
ſein, on remarque beaucoup plus d'art dans ſa 
derniere maniere de peindre. Auſſi fit. il les Ta- 
bleaux du Cloitre des Chartreux en fort peu de 
temps, & pour un prix tres-mediocre. Il diſoit 
lui-mème qu'il ne les conſideroit que comme 
des eſquiſſes, & les premieres penſ{6es de ce 
qu'il auroit ſouhaité de faire plus a loiſir. Lors 
qu'il eùt fini ce travail, il fit quelques ouvra- 
ges pour Mr, de Nouveau dans ſa maiſon a la 
Place Royale, & pour pluſieurs autres particu- 
liers. | | 
En 1650. il fit le Tableau qu'on a de coũtu- 
me de preſemer tous les ans a Notre Dame de 
Paris le premier jour de Mai. Saint Paul y eſt 
peint qui prèche dans la ville d'Epheſe, & con- 
vertit pluſieurs Juifs & pluticurs Gentils , dont 
quelques- uns renongant aux ſciences curieuſes 
portent leurs livres pour les jetter au feu. La 
premiere penſce, ou pliitot Poriginal de ce Ta- 
bleau, eſt, comme vous ſavez, dans le Cabinet 
de Mr. le Normand Greffier en chef du grand 


Conſeil & Secretaire du Roi. | 
Pai vu cet original, interroinpit auſſi-tòt Py- 
mandre: nòtre ami qui le poſſede, pretend quill 
y a des choſes plus belles que dans celui qui eſt 
a Notre-Dame. Les premieres penſces des grands 
hommes, lui dis-je, ſont ſouvent les meilleures, 
non-ſculement parce que la force de ce premier 
feu qui Echaufe leur imagination $'y trouve tou- 
te entiere, mais auſſi a cauſe qu'ayant beaucoup 
d'cfprit 
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d'eſprit & de lumieres, ils ſont capables de ju- 
ger par eux-meEmes de la bontE de ce qu'ils pro- 
duiſent, & diſcerner le bien d' avec le mal. Ce- 
pendant comme ils n'ont pas moins de fageſſe 
& de prudence que de capacité ils Ecoutent tous 
les avis qu'on leur donne, & il arrive quelque- 
fois qu'aimant mieux detferer au jugement des 
autres qu'à leur propre ſens, ils quittent leur o- 
pinion particulière, & prennent le plus mauvais 
parti. Si vous avez bien conſiderẽ le Tableau de 
Mr. le Normand, vous y aurez reconnu dans 
toutes ſes parties la force de Veſprit & de Vima- 
gination du Peintre. La diſpoſition en eſt gran- 
de & noble ; les attitudes des figures aiſces '& 
naturelles; les airs de tètes tous differens, & 
pleins de majeſté; les draperics ſimples, mais 
bien diſpoſces; les plis faciles, & bien Erendus; 
les lumieres rEpandues fi judicieuſement, & ſi A 
propos ſur tous les corps, que Pon ne voit dans 
tout Vouvrage aucune confuſion. Saint Paul, qui 
eſt la principale figure, paroit avec un air ma- 
jeſtueux, & plein.de ce zele tout divin dont il 
Etoit rempli. Pluſicurs ou juifs ou Gentils ſont 
autour de lui qui VeEcoutent avec Etonnement, 
pendant que quelques-uns de ſes diſciples impo- 
ſent les mains, font des aumònes, & travaillent 
à la converſion des peuples. On voit de ces nou- 
veaux Chretiens proſternez & dans une poſture 
humble & penitente goũter les douceurs de la 
Grace que Veſprit de Dieu rEpand en eux. II 
y a un homme qui ſemble Ecrire avec ſoin ce 
qu'il entend prècher, & un autre qui paroit lui 
expliquer ce que Saint Paul dit. Ces ſavans dont 
il eſt parl6 dans les Actes * qui avoient exer- 
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ce les arts curieux, apportent leurs Livres, & 
les brülent devant tout le monde. La quantite 
en fut fi conſiderable, que quand on en elt ſup. 
puté le prix, on trouva qu'il montoit à ein- 
quante mille deniers *. Je ne m'Etends pas à vous 
vous marquer plus particulicrement toutes les 
beautez de cet ouvrage, parce que vous le con- 
noiſſez. : 

La derniecre fois que je vis ce Tableau, dit 
Pymandre, CcEroit avec une perſonne qui Veſti- 


moit aſſez: mais ſoit qu'il n'eũt de la Peinture 
qu'une connoiſſance mEdiocre, ou qu'il n'eũt 


pas d'amour pour les ouvrages du Sueur, il 
me ſouvient qu'il y avoit neanmoins quelques 
parties qui ne lui plaiſoient pas tant que d au- 
Ces... | 
Il ne faut pas s'tonner de cela, lui dis-je : il 
n'y a point d'ouvrages ou il ne Sen doive ren- 
contrer qui ayent on plus de force, ou plus d'a- 
grémens. Et puis ne vous ai-je pas dit pluſieurs 
ois que les maniëres de peindre ſont differentes 
dans tous ceux qui travaillent, parce que les 
goũts ne ſont point ſemblables, & chacun croit 
voir les choſes, & en juger mieux qu'un autre. 
C'eſt ainſi que les caracteres des lettres, qui ſont 
les veritables ſignes des paroles, & les paroles 
memes ſont differentes, & n'ont pii Etre com- 


munes a toutes les Nations pat une certaine con- 


trarictE d'avis & d'humeurs qui leur eſt fi ordi- 
naire, que chacun croit avoir la raiſon de ſon 
cote, & veut coinmander aux autres. Le ſigne 
& la marque de cet orgueil fut cette ſuperbe 
Tour que les hommes E!leverent juſqu'au Ciel: 
Entrepriſe inſolente & hardie, $'&crie un you 

aint 


* (eft environ 19000. Livres, 
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Saint! impietE inſupportable, qui fut cauſe 
que les hommes ne furent pas ſeulement differens 
de ſentimens & d' opinions, mais encore de voix 
& de langage. 5 | | 

Loe Sueur fit auſſi pour les Capucins de la rue 
Saint Honoré un Chriſt mourant, & dans V'E- 
gliſe de Saint Germain de PAuxerrois un Ta- 
bleau de la Magdelaine & le Martyre de Saint 
Laurent. uo isi 168 Subifte gow 
En 1651. il peignit pour les Religieux de Mar- 
mouſtier deux IJableaux de l'hiſtoire de Saint 
Martin. 11 fit. auſſi dans le meme temps quel- 
ques ouvrages dans une Chapelle de l' Egliſe de 
Saint Gervais à Paris, aux Carmelites du grand 
Convent, & en pluſieuts autres lieux. Mais ce 
qu'il a peint de plus conſiderable ſur la fin de 
ſa vie ſont les bains de Mr. le Préſident de To- 
rigni dans ſa maifon de l'Iſle Notre. Dame, & 
un grand Tableau pour fervir de Patron à une 
tenture de tapiſlerie que la Paroiſſe de Saimt Ger- 
vais vouloit faire faire pour 'repreſenter l'hiſtoi- 
re & le martyre de Saint Gervais & de Saint Pro- 
tais. Il avoit meme commence un ſecond Ta- 
bleau du mEme ſujet: mais n ayant pù Pachever, 
il-a te fini par Thomas Gouſſe ſon éleve & ſon 
beaufrere. uten 199 1171 

Tous ces ouvrages ſont ſuffiſans pour faire con- 
noltre le merite du Sueur. Les deſſeins que Pon 
voit de lui, & dont le Sieur Girardon Sculpteur 
en conſerve avec beaucoup de ſoin une grande 
partie de trEs-conſiderables, font juger de la pei- 
ne qu'il prenoit à bien faire. Auſſi Pon peut di- 
re que s'il eùt vEcu plus long-temps, ſes Etudes 
continuelles Vauroient rendu capable de perfec- 

S. Auguſt. 1, 2. de la Doctr. Chret. ch. 4. 
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tionner entierement ſes ouyrages, & on l'auroit 
vd Eclater parmi les premiers Peintres du temps. 
Car n'etant age que de trente-huit ans lors qu'il 
mourut, & ayant un eſprit auſſi ſage & auſſi 
aiſẽ qu'Etoit le ſien, il, auroit tire de la prati- 
que de ſon art tous les avantages qu'on en peut 
deſirer. Mais fa trop grande paſſion pour ce me- 
me art, le deſir de la gloire, & une application 
trop aſſiduè au travail pour ſurpaſſer les autres 
Peintres qui avoient alors le plus de reputation, 
lui firent faire de ſi grands efforts d' eſprit, qu'il 
Epuiſa bientòt toutes ſes forces, & trouva une 
mort veritablement glorieuſe pour lui, mais plei- 
ne de douleurs pour les ſiens & pour les ama- 
teurs de la Peinture. Il mourut au mois de Mai 
1655. & ſon corps fut ports à Saint Etienne du 
Mont ou il a ſa fepulture. - 

D'od vient, dit Pymandre, qu'etant ſi aims 
& fi eſtiméè pendant ſa vie, il a eũ apres ſa mort 
des ennemis aflez jaloux de fa reputation pour 
gater ſes Tableaux des Chartreux, ou l'on a et 
pluſieurs fois, comme j'ai ſi) des Religieux m&- 
mes, effacer & défigurer en diverſes manieres 
ce qu'il y avoit de plus beau; & c'eſt pourquoi 
ils ont EtE oblige⁊ de les couvrir de volets qui fer- 
ment preſentement a clef. | | 

Je ne puis nyimaginer, lui repartis- je, que ce- 
la ſoit arrive par des perſonnes de la profeſſion 
dont <toit le Sueur. Je ſai bien que la plupart 


des hommes ſont envieux de leurs Egaux ;. que 
Ccſt un vice commun & rEpandu dans toutes les 


profeſſions ; & qu'une fortune, quoi que mèdio- 
cre, lors qu'elle eſt accompagnee d'honneur, ne 
manque jamais de faire des jaloux. Mais cela eſt 


arrive long temps après la mort du _— ſa 
| or- 
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fortune ne pouvoit Etre ſouhaitee de perſonne ; 
& quand ſa reputation auroit EtE encore plus 
grande, nous ne voyons point d'exemples d'au- 
tres Peintres qui ayent été outragez dans leurs 
Tableaux d'une maniere fi cruelle & fi lache: au 
contraire, ceux qui les ont ſurveEcus les ont re- 
gardeꝛ avec eſtime; & $'ils ont eũ des concurrens 
pendant leur vie, ils n'ont plus eù que des admi- 
rateurs apreEs leur mort. Mais continuons a par- 
ler des Peintres de l' Academie. 

Lovis TIZSTELIN de Paris étoit auſſi du 
nombre des Anciens, & fut Profeſſeur aprés que 
les premiers Statuts cùrent EtE changez, & qu'on 
elit fair de nouveaux Reglemens. Les Tablcaux 
qu'on voit de lui dans VEglife de Notre Dame 
de Paris ſont des meilleurs qu'il ait faits. 

THoOMASPINAGER&ARMAN D SuAx- 
VERT, Etoient contemporains, & faiſoient du 
paiſage. X 

FRANGO1S PERIER natif de Saint Jean 
de Laune, ou de Salins, dans la Franche-Com- 
te, & fils d'un Orfevre, Etoit fort jeune lors 
qu'il ſe dEbaucha pour aller en Italie avec un a- 
reugle qu'il conduiſoit. Quand il fut arrive a Ro- 
me, il s'obligea a un de ces Peintres qui tien- 
nent boutique, avec lequel il demeura juſques a 
ce que ſon maitre Etant venu a mourir, & (es Ta- 
bleaux ayant été vendus, le Marchand qui les 
acheta le prit avec lui; & voyant que Perier ſe 
donnoit beaucoup de peine à travailler, il em- 
oe de ſes amis des Tableaux des meilleurs 

eintres pour les lui faire copier, & mème le fit 
connoitre a Lanfranc , duquel ili regũt dans la 
ſuite de bonnes inſtructions. Aprés que Perier 
clit trayaille aſſeʒ de temps à Rome, il =_ en. 
ran- 
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France. En paſſant à Lyon, il y trouva Sarazin 


Sculpteur, qui Varreta, & lui fit donner le Cloj. J 


tre des Chartreux à peindre. Quand il elit fini 
cet ouvrage, il alla a Macon ou il avoit deux 
freres, l'un Peintre, & l'autre Sculpteur. Il y 
ſejourna quelque temps, & enſuite dans d'auttes 
Villes de la Bteſſe, ou il fit quantité de Tableaox, 
& grava pluſieurs planches à l'eau forte. En 
1630. il vint trouver Voũet qui travailloit à Chil- 
li, & qui Parreta pour peindre dans la maiſon 
de Mr. Defiat. II fit lui ſeul la Chapelle d'aprés 
les deſſeins de Volt: c'eſt ce qu'il y a de mieux 
peint dans toute cette maiſon. Il entreprit en- 
core pluſieuts Tableaux a Paris, entre- autres 
ceux que l'on voit de lui dans PEgliſe de Sain- 
te Marie de la rue Saint Antoine. Peu de temps 
apres il retourna à Rome, ou il demeura jul- 
qu'en Pannee 1645. qu' tant revenu a Paris, il 
peignit la Galerie de PHOtel de la Vrilliere, tra- 
vailla au Rinci , & apres avoir fait pluſieurs 
autres ouvrages mourut Profeſſeur de VAcade- 
mie. - I | 6.1 
Que dites-vous, dit Pymandre, de la Gale- 
tie dont vous veneꝛ de parler? Ne trouveꝛz- vous 
pas que c'eſt un ouvrage conſiderable? 

Perier, repartis-je , ordonnoit: bien, travai!- 
loit avec facilitè, & l'on ne peut pas dire qu'il 


ne cherchit le bon gout dans ſa maniere de deſ- 


finer. Il avoit beaucoup de feu, mais il eſt vrai 
qu'il eſt ſouyent peu correct. Ses airs de tetes 
ſont ſecs, peu agreables, & ſon coloris un peu 
noir. II ignoroit la Perſpective & VArchitec- 
ture; ce qui cauſe beaucoup d'irrẽgularitez dans 
le plan de ſes figures: cependant il peignoit alle? 
bien le paiſage imitant-la maniere des as 
AN- 
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HANS E fut auſſi un des Anciens dans Aca- 
demie. Il faiſoit des Portraits de Miniature, & 
pour cela il Etoit en vogue à la Cour. S I ON 
GuiLLAIN en faiſoit au Paſtel, & mourut au 
mois de Decembre 1658. 3 

Ce fut dans la mème anne que VAcademiec 
perdit auſſi LAuRE NT DE LA HIRE, Fun 
de ſes Anciens. II &toit de Paris on il a toũ- 


jours -travaille avec reputation. Il couchoit ſes 


couleurs avec tant deproprete, qu'elles frapoient 
la vue. L'ordonnance de ſes ſujets n' toit point 
embarraſlce.. Il entendoit parfaitement l' Archi- 
tecture & la Perſpective. Il peignoit toutes cho- 
ſes avec beaucoup d'amour & de foin, accom- 
pagnant ſes figures de batimens & de paiſages 
agréables. Lon ne peut pas dire qu'il y ait dans 
ſes ouvrages cette proportion, cette beauté natu- 
relle & non fardèe, ce ſang pur, & $'il faut ain- 
ſi dire, une force dans les membres, & un em- 
bonpoint dans les carnations, qu'il n'avoit ja- 
mais bien Etudices dans la nature & dans les Ta- 
bleaux des grands Maitres. | 
| Cependant il a &tE heureux pendant fa vie, car 
il a trouve des perſonnes qui le cheriſſoient juſ- 
ques au point de ne faire pas tant d' état de la 
force que de la dElicateſſe , & qui ne ſe ſou- 
cioient pas qu'il partit de la foibleſſe dans ſes 
ouvrages, pourvũ qu'il y eũt un air agrea- 
ble, Ce n'eſt pas que dans quelques figures 
il Wait fait paroitre des muſcles; mais à conſi- 
derer ſon gotit de peindre en general, il y a de 
la moleſſe & de la langueur. Toutefois il a ed ſes 
approbateurs, & a travaille dans les principales 
Egliſes, dans les Palais, & les plus grandes mai- 
ſons de Paris, on ſes Tableaux ſont encore con- 
ſiderez, 
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ſiderez, principalement par les gens qui cheriſ- 


ſent cette deElicatefle de pinceau dont il veſt ſer- 


vi. Il a laiflE un fils qui a ſuivi un autre goùt de 
peindre pendant qu'il s'y eſt appliquE; mais qui 
S'Etant trouve avec une inclination & un genie 
tout particulier pour les Mathematiques, tient 
aujourd'hui un rang conſiderable entre les plus 
ſavans. £2] 

Aprés m'etre un peu arrèté, il faut, conti- 
nuai: je, que je vous parle de Louis Du Gu E R- 
NI ER, l'un des Anciens dans l' Academie, & 
qui a étè un des plus habiles pour bien faire des 
Portraits en miniature. Quoi que vous l'ayeꝛz con- 
nu afſlez particulierement, vous ne ſerez pas fa- 
che que je vous en entretienne, puis quel'eſti- 
me que vous aviez pour ſon merite & pour ſa ver- 
tu vous fera Ecouter favorablement ce que je 
vous dirai de lui. Vous m' avez ſouvent tEmoi- 
gnẽ que vous ne voyez perſonne qui eùt une plus 
belle phyſionomie, & qui ſentit plus ſon hom- 
me de naiſſance. Vous ſouvient-il que me par- 
lant quelquefois de ſa bonne mine, de ſa dou- 
ceur, & de ſon affabilitè, vous me dificz qu'il 
falloit neceſſairement qu'il logeat une belle ame 
dans un corps fi bien falt, & que vous n'etiez 
pas ſurpris que je me fuſſe lie d'amitiE avec 
= , bien qu'il fut d'une Religion differente de la 
notre. 

Il eſt vrai auſſi que fi je ne craignois pas que 
vous cruſſiez que je me laiſſe trop emporter a mon 
affection, & que je le lo avec trop d'exces, le 
plaiſir que Pai de me ſouvenir de lui me pourroit 
faire Ercndre ſur les belles qualitez de ſon ame, 
& oubliant ce que j'ai à dire de ſa ſcience, jc 


ne vous parlerois que de ſes vertus; car je 1a 
* 
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jamais connu aucune perſonne de ſen Age qui 
efit une moderation & une ſageſſe Egale à la 
ſienne. of 
 Fetois fort jeune lors que je le vis la premiere 
fois, & il n'Etoit pas encore beaucoup avance 
en age. Jentrois dans la curioſite de la Pein- 
ture, & je cherchois à connoitre les plus habi- 
les en cet Art, particulierement ceux qui tra- 
vailloient de miniature, parce que je n'<Etois pas 
encore capable de juger de la difference qu'il y 
a dans toutes les manieres de peindre. J'eus 
beaucoup de joye d'avoir ſa connoiſſance, vo- 
ant qu'il Etoit en reputation pour bien faire des 
— & on peut dire celui qui r&uſſiſſoit le 
mieux pour la reſſemblance. Car bien qu'il en 
fir qui étoient d'un fi petit volume qu'on les 
mettoit dans des bagues, cependant ils ne laiſ- 
ſoient pas d'Ctre fort reſſemblans, & j'admirois 
alors dans ces petits ouvrages la merveilleuſe in- 
duſtrie deJVouvrier bien plus que la force d'eſprit 
des plus ſavans Peintres. 

Eu effet, interrompit Pymandre, ſi la nature 
eſt i admirable dans les plus petits animaux, que 
Pline conſiderant les differentes formations des 
inſectes, ne peut s empècher de dire qu'il n'y a 
rien de (i merveilleux que l'induſtrieuſe compo- 
ſition de ces petits corps; & ſi un grand Saint 
n'a pas fait difficulte de dire que Dieu n'avoit 
crèè les plus petits animaux avec un ſens trés- 
ſubtil qu afin de nous faire conliderer avec plus 
d' ẽtonnement & d' application VagilitE. d'une 
mouche qui vole, que la grandeur du mouve- 
ment d'un cheval qui marche; & nous faire ad- 
mirer davantage le travail d'une fourmi que la 
force d'un chameau; je ne ſuis pas ſurpris que 

ä vous 
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vous euflicz tant d' eſtime pour ces ſortes d'on- di 
| vrages, dont j en ai vo quelques-uns'qu'on ne te 
| pouvoit trop priſer. e 
| Quelque plaiſir, repris-je,, que je regufle à voir 
| travailler Du Guernier , ma joye fut encore bien il 
| plus grande quand aprés Vavoir frequentE quel- tte 
| que temps, je m'apperęũs que ſon ſavoir & ſon ob 
habiletẽ à bien peindre Etoient en lui les qualitez Epi 
'x les moins eſtimables, &' qu'il avoit une beauté e 
d'ame qui ſurpaſſoit de beaucoup tout ce que j'en ut 
1 pourrois dire. De ſorte que ſi excellence de per 
| ſon travail m'avoit fait rechercher à le connoi- du 
tre, ſes bonnes meœurs & ſon merite perſonnel A 
| m' engagerent a Paimer', & à le voir fouvent. Sa Ml {cc 

| 7 
converſation Etoit douce & agreable , ſes diver- def 
| tiſſemens innocens : tout 'Etoit ſerieux en lui; i! plig 
| n'y avoit rien de chagrin: on reſpectoit ſon a. tro! 


bord; & on ne'Papprehendoit pas; il paroiſſoit frer 
1 extrẽmement froid & retitè, mais civil & hon- lors 
| neEte ; ennemi des vices, ſans ètre ennemi des [PU 
honnetes divertiſſemens. Il aimoit la Muſique, WM . < 
touchoit fort bien le Theorbe, ſe plaiſoit a 1a ner 
lecture des bons Livres, en jugeoit fort bien, 
ne parloit jamais de ſa Religion: Sil parloit 1 
de la nôtre, c*&toit d'une maniere ſage & et 
| honnete; & dans toutes ſes actions on voyoit on 
] toujours quelque choſe de noble & de genereux. 1645 
[ Il eſt vrai qu'il n'&toit pas d'une naiſſance baſſe Lon 

& obſcure. Son grand- pere avoit poſſedé une 
charge conſiderable dans le Parlement de Roden: WM” 
mais pendant les guerres de la Religion il per- 
| dit la vie, pour vouloir ſoùtenir un mauvais 

parti. Il ne laiſſa qu'un fils, nommé Alexan- 

dre, qui avoit ẽtudie, & qui ſavoit un peu deſ- 


ſiner. Etant encore jeune, & voyant tous les 
biens 
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diens de ſon pere au pillage, il alla en Angle» 
terre, Ol il fut contraint de ſe mettre à enſeigner 
les Langues. 2 1821 
Après que les troubles furent un peu appaiſez, 
il revint en France, & n' ayant ni Papiers ni Ti- 
tres pour rentter dans ſon bien, il vint à Paris; 
oblige de ſe metire à peindre de miniature. II 
epouſa Marie Dophin fille d'un Peintre de Tro- 
e, de laquelle il eũt pluſieurs enfans. Lollis 
Zur Pain6, & naquit-le 14. Avril 1614. Ayant 
| perdu ſon pere d aſſex bonne 0 gure, ib ſe vit charge 
du ſoin de ſa famille, qui 8 a comme lui à 
travailler de miniature. Il edt une ſœur qui en 
ſecondes nòces ëpouſa Bourdon Peintre, laquelle 
deflinoit fort bien. Alexandre ſon frere puinc's'ap- 
pliqua particulierement au paiſage, & mourut 
trois ans avant lui. Pierre le plus jeune de ſes 
freres a reuſſi dans les Portraits de miniature, & 
lors qu'il mourut il y a peu d' annces, il toit en 
reputation pour la beauté de ſon travail. | 
Quant à Lodis, il refiſta-long-temps a ſe ma- 
tier par Vattache qu'il ayoit a demeurer avec ſa 
mere, & la neceflitE dans laquelle il ſe trouvoit 
de ſoùtenir le reſte de ſes freres & ſœurs, qui 
n ctant point encore pourvus, avolent beſoin de 
ſon aſſiſtance: enfin il Epouſa vers l'année 
1649. une fille de ſon voiſinage & de ſa Reli- 
gion, qu'il conſidera plus pour ſa vertu que pour 
ſon bien.] ẽtois alors en Italie, & à mon retour je le 
nouvai engagé dans le mariage, mais totljours le 
meme, je veux dire toujours ſage, toũjours mo- 
Gre, & ſans ambition. II s' toit mis à faire des 
Portraits en Email; & comme il avoit de Veſprit 
& un eſprit de Philoſophe, il avoit beaucoup 
meéditè ſur cette nouvelle maniere d' employer les 


Emaux 


_— — — — 


traordinairement ſenſible de me voir prive d'une 
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Emaux, & y avoit mème fait de grandes décou- 
vertes. Outre qu'il Egaloit dans la beaut du 
travail les autres ouvriers qui s'adonnoient alors 
dans ce genre de peindre, il avoit cet avantage 
ſur eux de mieux deſſiner, & d' atraper heureu- 
ſement la reſſemblance. Et il avoit encore aquis 
des connoiſſances ſi particulieres pour la beauté 
des Emaux , qu'il eſt certain que s'il ett vecy 
plus long- temps, il auroit pouſſe l excellence 
de ce travail plus loin que nous ne le voyons. 
Mais comme il — — complexion aſſeꝛ de- 
licate, qu'il avoit M poitrine & l' eſtomach foi. 
bles; ſa vie ſedentaire, & une grande aſſiduité 
au travail abregerent ſes jours, en ſorte qu' apres 
une longue & langoureuſe maladie, il mourut 
le 16. Janvier 1659. Ce fut dans ces derniers 
momens qu'il fit paroitre encore plus de vertu, 
& je vous avoũè que ce me fut une douleur ex- 


perſonne que j'avois beaucoup cherie, & de voir 
une perte entiere de tant de rares qualitez que 
j'avois admirces cn lui, & dont j'eſperois tot- 
jours qu'il feroit un bon uſage dans une autre Re- 
ligion que celle ou il eſt mort. 

Ne renouvellons pas, interrompit Pymandre, 
nos douleurs, par le ſouvenir des afflitions pal- 
ſees. Vous ſaver combien je reſſentis ſa pette, 
& combien de fois nous en avons parle depuis, 
croyant qu'enfin un eſprit fi regle ſe laiſſeroit 
toucher aux lumieres de la foi & de la raiſon. 
Mais finiſſons nos plaintes, & continue, je 
vous prie, de parler de ſes ouvrages, ou d'ex- 
aminer les talens des autres Peiytres qui font 
mo:ts apres lui. 

Quoi que Du Guernier, repartis-je , ef des 

con- 
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eoncurrens trés-habiles, il eſt vrai que pour la 
force & la reſſemblance d'une tète il l'emportoit 
ſur tous les autres, dont les manieres étoient 
aſſez, differentes de la fienne. Il ne fe ſetvoit 
point de blanc, & pointilloit tour ſon ouvrage 
ſur le velin, comme faiſoit auſſi en ce temps-là 
le Pere Saillant Auguſtin, qui avoit de la rẽpu- 
tation. Hanſe couchoit du blanc ſur ſon velin, 
& cherchoit à imiter la maniere d'Qlivier & de 
Coupre qui travailloient avec eſtime en Angle- 
tetre. Du Guernier a fait pluſicurs Portraits 
du Roi & de toutes les perſonnes de la pre- 
miere qualite. Lors que le Duc de Guiſe alla 
i Rome, il emporta un Livre de prieres ou 
Du Guernier avoit repréſenté en Saintes tou- 
tes les plus belles Dames de la Cour peintes au 
natutel. | 

Mais paſſons aux autres Peintres qui ont en- 
core eũ place dans Academie; & afin d'avoir 
le temps d'achever ce que j'ai a vous en dire, 
ne nous arrètons qu'à ceux dont vous voulez 
etre inform davantage. 

MicyueEL CoRNEILLE Eleve de Vodét 
conſervoit beaucoup de 1a maniere de ſon Mat- 
tre, Il avoit EtE des Anciens dans Academic, 
& faiſoit la charge de Recteur lors qu'il mou- 
rut en 1664. age de 61. an. II y a des ouvra- 
ges de lui dans VEgliſe des Jeſuites de la rue 
Saint Antoine, & en pluſicurs autres lieux. L'on 
sit auſſi pluſieurs tapiſſeries exEcutEes d'aptés 
ic es deſleins. 
| Micner Dor1cNit Etoit de Saint Quen- 
tin. Aprés avoir travaillé longtemps ſous Voũ- 
et, il Epouſa une de ſes filles. Il a peint dans 


les appartemens du Chateau de Vincennes, & a 
Tom. 19. H | beau- 


teur. Il fat un des plus anciens dans l' Acade- 
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beaucoup grave d'aprés les Tableaux de ſon 
beaupere. Il exergoit la charge de Profeſſeur 
dans PAcademie lors qu'il mourut en 1665. age 


de 48. ans 6. mois. 


L'annee ſuivante mourut LE BicneuR, 
qui Etoit auſſi Profeſſeur. Il peignoit fort 
bien les Perſpectives, & en a fait imprimer un 
Traits. | 

JAQUES SARAZIN de Noyon mourut 
dans la mEme annce. Il Etoit Peintre & Sculp- 


mie, & exerca la charge de Recteur. Ses ou- 
vrages de Sculpture ſont conſiderables, & l'on 
eſtime beaucoup un Crucifix qu'il a fait à Saint 
Jaques de la Boucherie. 

NicoLas DE PLATE - MONTAGNE 
mourut dans ce temps-là. II faiſoit fort bien des 
Mers & du Paiſage. | 
Pluſieurs autres Peintres ne le ſurvẽcurent pas 
long-temps; comme JEAN BLANCHART 
qui travailloit a PHiſtoire; VANMOL qui fai- 
ſoit des Hiſtoires & des Portraits; LANs E ha: 
bile pour le paiſage, les fleurs, & les fruits; 
LE MoxNE qui peignoit auſſi des fleurs & des 
fruits. W 

LES Nains freres faiſoient des Portraits 
& des Hiſtoires, mais d'une maniere peu no- 
ble, repreſentant ſouvent des ſujets ſimples & 
ſans beauté. | 

Pai vu, interrompit Pymandre, de leurs 
Tableaux ; mais j'avodé que je ne pouvois 
m'arrèter a conſiderer ces ſujets d' actions baſſes 
& ſouvent ridicules. 

Les ouvrages, repris- je, on Peſprit a peu dt 
part deviennent bientòt ennuyeux. Ce n'ell ps 

Que 


il re 
ture 
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que quand il y a de la vraiſemblance, & que 
les choſes y ſont exprime&es avec art, ces memes 
choſes ne ſurprennent d'abord, & ne nous plai- 
ſent pendant quelque temps avant que de nous 
ennuyer: C'eſt pourquoi comme ces ſortes de 
peintures ne peuvent divertir qu'un moment & 
par intervale, on voit peu de perſonnes connoiſ- 
ſantes qui s'y attachent beaucoup. | 

MoUELLoN ttavailloit a des hiſtoires pour 
les tapiſſeries, de mEme que CHARLES. PER- 
So Lorrain, qui a été Recteur, & dont la 
maniere tenoit de celle de Voũét, ſous lequel 
il avoit beaucoup peint. Il mourut en 1667. 

THIBAULTPOISSAN d'Abbeville, & G 14 
RARD VANOBS TA de Bruxelles Sculpteurs 
moururent en 1668. Vanobſtat faiſoit la fonc- 
tion de Recteur dans l' Academie. I! Etoit par- 
ticulierement recommandable pour bien faire 
des Bas-reliefs. Il travailloit auſſi fur Yyvoi- 
re, & il y a pluſieurs picces de ſa fagon dans 
le cabinet du Roi. Ce fut pour lui que 
Monſieur de Lamoignon, aujourd'hui Avo- 
cat GEnEral , plaida dans la Grande Chambre 
une Cauſe celébre le 1. Decembre 1667. on a- 
vec une Eloquence admirece de tout le monde, 
il televa avantageuſement la Peinture & la Sculp- 
ture, comme vous pouvez avoir vu par le Plai- 
doyer qui en fut imprimè alors. 

Nicoras Mis NAR D, qui mourut dans 
la meme anne, Etoit un des Peintres dont nous 
cherchons à examiner les bonnes qualitez. Si 
nous confiderons bien les derniers qui ſont 
morts, nous en trouverons de deux ſortes. Les 
ons, pour exprimer leuts penſces, ſc ſont ſer- 
pe vis d'une maniere ſimple & ſerree, Les autres 
qu H 2 qui 
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qui ont eu un genie plus ElevE ont peint avec 
plus d'Eclat & plus d'Etendue : Mais quoi- 
que les productions d'eſprit ſublimes & magnifi- 
ques ſoient les plus conſiderables, les autres 
neéanmoins peuvent Etre excellentes dans leur 
Piu; & d'une bontè qui les doit faire eſtimer. 
ans ces deux differentes manieres il y a des ex- 
trEmitez A Eviter. Un Peintre naturellement 
fimple & ſerré dans ſes ouvrages, doit prendre 
arde à ne pas tomber dans l'indigence & dans 
a pauvreté, & un eſprit plus vif & plus Eleye 
doit ſe dEfendre de Venflure & des mouvemens 
trop forts & trop agitez. Nicolas Mignard in- 
yentoit facilement , peignoit avec grace; & 
comme il n'avoit pas un genie propre A expti- 
mer de fortes paſſions, ils abſtenoit de repreſen- 
ter des actions violentes. Il paroiſſoit toũjours 
doux & moderè dans ſes Tableaux on il n'y a 
rien qui ne ſoit correct & agreable ; & quoi que 
l'on n'y voye pas un caractere vehement qui jeite 
le trouble dans les ames, & qu'il y ait meme 
ſouvent dans les actions de ſes figures plus de 
tranquillitẽ qu'il ne faut pour Emouvoir puiſſam- 
ment les eſprits: toutefois les nobles cxpreſ- 
fions , les beaux airs de tetes, & Pexcellence de 
ſon pinceau , touchent les yeux avec tant de 
douceur qu on ſe trouve auſſitòt emporte par 
les graces differentes dont ſes ouvrages ſont 

remplis. 
II etoit ne a Troye en Champagne, & iſſi 
d'une honnète famille. Son pere nommeè Pier- 
re, aptés avoir porté vingt ans les armes pour 
le ſervice du Roi, ſe maria, & de ſon mariage 
cut trois garcons, dont deux firent paroitre ds 
leur jeuneſle une inclination extraordinaire pou 
J 
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la Peinture. Auſſi dans la ſuite ſe ſont-ils fait 
alſez connonre, & ſe ſont diſtinguez , VainE 
nomme Nicolas, par le nom de Mignard d'A- 
vignon ; & Vautre nomme Pierre, qui travaille 
encore aujourd'hui avec tant de reputation, par 
celui de Mignard de Rome. Nicolas fit ſes pre- 
mieres Etudes ſous le plus habile Peintre qui fut 
alors a Iroye. Il y demeura quelque temps: 
mais comme ſon pere counut la force de fon 
genie, ne voulant rien Epargner pour ſon avan- 
cement, il V'6ta de chez ſon premier Maitre 
pour le faire inſtruire dans une meilleure Ecole. 
Fontainebleau Eroit celle on tous les jeunes hom- 
mes allojent pour $'inſtruire, tant à cauſe des 
ouvrages de Freminet que Yon regardoit alors 
avec eſtime, qu'a cauſe de ceux du Primatice & 
de pluſieurs autres Tableaux dont cette Royale 
Maiſon Etoit dEcorEe. Aprés $'Etre attaché pen- 
dant quelques années à deſſiner & à peindre, 
comme il avoit une forte paſſion de voir 1 Ita- 
lie, il alla à Lyon, on il s'arrèta quelque temps 
a travailler pour des particuliers. De 1a il paſſa 
en Avignon, a deſſein de s' embarquer à Mar- 
ſeille, ou a Toulon: mais il fut encore retenu 
pendant fix ſemaines, & lors qu'il toit ſur le 
point d'en partir, Mr. de Montreal, Pun des 
principaux Seigneurs de ce pais, Pobligea par 
beaucoup d'honnetetez & de conditions avanta- 
geuſes à retarder ſon voyage, & a demeurer chez 
lui pour peindre la Galerie d'une maiſon confi- 
derable qu'il avoit nouvellement fait bAtir. II 
eſt vrai que Mignard s'engagea avec d' autant 
plus de facilité a ce Seigneur qu'il Etoit deja at- 
tache d'inclination à une jeune fille d' Avignon 
dont il toit devenu amoureux; de forte qu'il 
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entreprit cet ouvrage, ou dans une ſuite de Ta- 
bleaux il repréſenta le Roman de Theagene & 
de Cariclee. Les ſoins qu'il apporta a bien 
peindre, & en mEme temps a entretenir ſes nou- 


velles inclinations, lui aquirent Veſtime de tout 
le monde, & la bienveillance du pere & de la 


mere de ſa maĩtreſſe. Mais ſa nouvelle paſſion 
1 pas celle qu'il avoit d'aller à Ro- 
me. Le deſir qu'il fit paroitre de vouloir ſe per- 
fectionner dans ſon art obligea la fille qu'il 
aimoit, & ſes parens a lui permettre de faire ce 
voyage, & a lui donner le temps qu'il leur de. 
manda. Ce fut pour lui une occaſion favora- 
ble, qu' ayant acheve la Galerie, le Cardinal de 


Lyon paſſant en Avignon logea chez Mr. de 


ontreal, qui lui preſenta Mignard, & le re- 
commanda a ſon Eminence qui en avoit deja 
concu de Peſtime, & qui le regtit a ſa ſuite pour 
aller a Rome. Lors que Mignard y fut arrive, 
& qu'il ſe vit au milieu de tant de beautez apres 


leſquelles il avoit ſoupiré, il ne ſongea qu'a en 


Jjotlir : mais d'un autre còté penſant à ce qu'il 
avoit laiſſè en Avignon, & qui partageoit ſes at- 
fections, c' toit avec un empreſſement extraor- 


dinaire qu'il tachoit de derober, s'il faut ainſi 


dire, Part & la ſcience qu'il voyoit dans tous les 
1 beaux ouvrages qui fe préſentoient a lui. 
II travailla pendant deux ans, qui ne lui ſem- 
blerent pas un temps trop long pour ſes Etudes: 
mais les tendreſſes de fon cœur $'oppoſant aux 
plaiſirs de l'eſprit, lui firent attendre avec impa- 
tience le terme qu'il s' toit preſcrit, qui ne fut 
pas ſitòt arrive qu'il ſortit de Rome pour retour- 
ner en Provence, ou il conclut ſon mariage au 
gratid contentement de tous fes amis, qui br 
= Als 
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haitoient avec paſſion de le voir arrèté en ce 
pais-la. Il y avoit deja vingt ans qu'il y Etoir 
Ecabli, & qu'il travailloit avec rẽputation, lors 
que le Roi paſſa par Avignon en 1659. pour ſon 
mariage avec PInfante d'Eſpagne. Comme toute 
la Cour y ſèjourna trois ſemaines, Je Cardinal 
Mazarin, qui avoit été Vicelegat d' Avignon, & 

qui pendant fon gouvernement avoit connu Mi- 
gnard, & Pavoir honor de ſon affection, ſe ſou- 
vint de lui, & l'envoya chercher. Aprés lui a- 
voir donn beaucoup de marques d'eſtime, il de- 
lira de voir ſes derniers ouvrages. II s'apper uit 
bientòt du progres qu'il avoit fait, & fut ſi con- 
tent qu'il ſouhaira d'avoir une ſeconde fois ſon 
Portrait de ſa main. Je vous laiſſe a penſer fi 
Mignard fut bien-aiſe d'une occation fi avanta- 
geuſe, qui ne pouvoit que le rendre encore plus 
conſiderable dans la Province. Il ne manqua 
pas auſſi d'obeir ponctuellement aux ordres de 
ſon Eminence, & à faire ſes efforts pour ſe ſur- 
paſſer dans ce dernier ouvrage. II le fit en et- 
fet, & le Roi & la Reine qui le virent des pre- 
miers, avoucrent qu'il ne fe pouvoit rien fai- 
re de mieux, & reſolurent de faire venir Mi- 
gnard à Paris auſſitòt que Leurs Majeſtez ſeroient 
de retour. 

La reputation que le Portrait du Cardinal trou- 
va parmi les Courtiſans, donna envie 4 cinq ou 
fix Scigneurs des plus curieux de ſe faire peindre: 
mais comme le temps de leur ſejour n'ëtoit pas 
aſlez long pour pouvoir faire achever entiere- 
ment leurs Portraits, i! finit ſeulement les tE- 
tes, termina le reſte à ſon loiſir, & les envoya 
enſuite à Paris. | 

Cependant ſitòt que le Roi fut de retour de ſon ' 
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voyage, le Cardinal n'oublia 1770 à faite ſouve- 
nir Sa Majelte du deſſein qu Elle avon fait d' ap- 
peller Mignard à Paris. Elle lui envoya une Let- 
tre de cachet, & de quoi fournir aux frais de ſon 
voyage; & Mignard de ſon cots fe tendit a Fon- 
tainebleau, on il edt I'honneur de ſaluèr le Roi, 
& de remercier le Cardinal des bontez qu'il avoir 

our lui. 11 ſe prEparoit à travailler lors que ſon 

minence tomba malade; & bien que d' abord 
on ne criit pas ſa maladie dangereuſe, toutefois 
elle continua pendant tout I'hyver, & augmen- 
ta de ſorte qu'il modrut au Bois de Vincennes 


au mois de Mars 1651. Cette mort mit le deuil 


à la Cour qui revint à Paris, où quelque temps 
aprés Mignard commenga de travailler aux Por- 
traits du Roi & de la Reine. Leurs Majeltez en 
furent ſi ſatisfaites, que le Roi lui ordonna d'en 
faire pluſjeurs pour envoyer dans les Pais Etran- 
gers. La plũpart des grands Seigneurs voulurent 
auſſi en avoir des copies, & a Penvi les uns 
des autres deſirerent d' tre eux-· mèmes peints de 
ſa main: ce qui fut cauſe qu'il demeura quel- 
que temps ſans faire autre choſe que des Por- 
traits, contre ſon inclination, qui le portoit 
beaucoup plus a peindre des ſujers d'hiſtoires. 
Auſſi ne laiſſoit-il pas de travailler de temps en 
temps a des Tableaux d' Autel, & a quelques 
autres qu'on lui demandoit pour envoyer en Pro- 
vence. Il fit deux grands Tableaux pour la Char- 
treuſe de Grenoble, ou il repreſenta le Marty- 
re que pluſieurs Chartreux endurerent en An- 
gleterre ſous le regne du Roi Henri VIII. qui 
les fit cruellement mourir a Londres; Et com- 
me ſon merite & ſa rcputatioa augmentoient 


tous les jours, il fut un des Peintres que Pon * 
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fit pour peindre aux Tuilleries. Il eũt en parta- 
ge le petit appartement bas du Roi qui regarde 
ſur le jardin. Vous ſaver quelle eſt la diſpoſition 
de tous ces lieux, & je ne doute pas meme que 
vous ne vous ſouveniez bien de ce qu'il y a re- 
preſents. = | 

Je vous avoile , repartit Pymandre , que je 
rai preſentement qu'une idee confuſe des Pein- 
tures qu'on ye faites, & vous me ferez plaiſit 
de me faire ſouvenir de celles de Mignard. 

Il faut done vous dire, rEpondis-je , que le 
Platfond de la Chambre du Roi ſemble &tre per- 
cc, & que par cette feinte ouverture qui eſt de 
figure ovale, l'on croit voir le Ciel; & fur des 
nuages pluſieurs figures. La principale eſt Apol- 
lon, 11 eſt aſſis ſar un ſiege d'or fait a l' antique. 
D'une main il tient une Lyre, & de l'autre le 
Plectre pour me fervir de ce mot, qui ſert d' ar- 
chet, & avec lequel on touche les cordes. Lair 
de ſon viſage eſt doux & agreable, & ſa chevelu- 
re blonde, & environnee de lumiere, repand au- 
tour de lui un certain Eclat qui le diſtingue des 
autres Dieux. 

Comme le Peintre a prẽtendu qu' Apollon & 
le Soleil ne ſont qu'une mEme Divinite, Apol- 
lon eſt environne du Zodiaque, & derriere lui, 
dans une diflance aſſez ᷑loignée, Von appergoit 
2 chevaux que de belles filles attellent a ſon 
char. 

Au deſſous font quatre figures de femmes, qui 
reprEſentent les quatre Saiſous. 

Sous ces differentes images Pon a voulu figu- 
rer Apollon, c'eſt à dire le Soleil, dans le plus 
bel endroit de ſa courſe, & lors qu' cle ve au plus 
haut du Ciel il rEpand ſes rayons fur la terre: 
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& de mème que le Soleil étant dans le Solſtice 
de PEtE & dans ſon midi, ſemble ètre arrèté & 
comme aſſis dans ſon Tròône pour conſiderer tou- 
te la nature, le Peintre a éloigné ſes chevaur 
que les Heures accommodent, parce qu'en effet 
dans la ſaiſon de! Eté, & principalement ſur le 
milieu du jour, il ſemble que le Soleil s'arrète, 
& que les heures ſoient plus long-temps A venir 
queen une autre ſaiſon. 
Apollon a le corps preſque nud, à cauſe 
qu'il n'y a rien de plus dEcouvert & de plus 
viſible 4 tout le monde que le Soleil. Il eſt ſeu- 
lement environne d'un manteau de pourpre re— 
hautle d'or, pour repréſenter le feu & la lumie- 
re dont le Soleil eſt la ſource. Sa Lyre marque 
Pharmonie avec laquelle le Soleil diſpoſe les 
faiſons : c' eſt pourquoi on les voſt rang&es au- 
tour de lui dans l'ordre qu'elles gardent inviola- 
blement. 
Celle qui eſt conronnee de fleurs, & qui en 
repand fur la terte, reprẽ ſente le Printemps. Com- 
me le Printemps inſpire de l'amour a toute la 
nature, il eſt peint ſous l'image d'une jeune fil- 
le fi belle & fi agtèable qu'elle charme tous ceux 
qui la regardent. Il n'y a perſonne qui d'abord 
ne la prenne pour Venus, la veyant fi accomplice, 
& de plus accompagnce d'un jeune enfant qui 
a des ailes au dos, & qui porte une corbcille 
pleine de fleurs. Cependaut le deſſein du Peintre 
a &tE de repréſenter la Dœeſſe Flore, qui preli- 
de a cette ſaiſon, & par cet enfant le vent Ze- 
phyre dont les ailes ſont ſemblables a celles d'un 
papillon, & differentes de celles qu'on donne d'or- 
dinaite a l' Amour. Et parce que le Zephyre ell 


un vent doux & frais qui contribuè à la pauſſance 
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de toutes choſes, & qui ſemble lui-mEme naĩtre 
avec Pannee, il eſt peint ſous la forme d'un jeu- 
ne enfant. 

Auſſi l'on peut remarquer que les habits, les 
parures , & | 'Etat auquel on a repreſents Flore 
couviennent admirablement bien à ce qu'on a 
voulu exprimer par cette figure. Car on voit 
qu'elle a preſque toute la gorge decouverte, par- 
ce que dans cette faiſon la terre commencant 
a Séveiller, & à fe lever, s'il faut ainfi dire, 
paroit comme a demi nue. Le reſte eſt cache 
d'une robe blanche, qui figure le Printemps, 
qu'un Pocte * Grec appelle Blanc, lors qu'il 
veut ſignifier la plus belle ſaiſon de l'année. 
Son manteau eſt vert, mais il eſt fait de telle 
maniere qu'il ſemble tiſſu de differentes ſortes de 
verts, pour reprElenter comme dans cette nou- 
velle faifon la terre eſt couverte d'herbes & de 
plantes dont le different vert fait une agréable 
variété. | 

La figure qui repre ſente PEte eſt audeſſous du 
Lion qui paroit dans le Zodiaque : elle eſt la 
plus proche d' Apollon, parce qu'en effet c'eſt 
elle qui reſſent plus que toutes les autres les ef- 
tets de fa lumiere & de fa chaleur. 5 

Elle n'a qu'une petite robe de gaze blanche 
que les rayons du Soleil jauniſſent ſur les extté- 
mitez. Cette robe tombe nẽgligemment de deſſus 


ſes Epaules, & en dEcouvre une partie auſſi- 


bien que de ſes bras. La faucille qu'elle tient, & 
la gerbe de bled qui eſt proche d'elle, ſignifient 
le temps de la moiſſon, qui eſt comme ſon ap- 
panage. Ce manteau de drap d'or ſur lequel elle 
eſt aſſiſe, & dont l'inégalité des plis cauſe diffe- 
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rens jours & divers reflais , repreſente la campa- 
gne qui en EtE paroit comme une Mer douce- 
ment agitée, & dont les petites ondes ſemblent 
etre d'un or liquide. 

L'autre figure, qui a Pair d'une Bacchante, e- 
tant faite pour reprEſenter l' Automne, le Pein- 
tre lui a donn des marques qui lui conviennent 
parfaitement. Car comme dans ce temps-là le 
Soleil commence às'eloigner, & que les vapeurs 
qu'il a ElevEcs de la terre pendant l' Et s' paiſſiſ- 
{ent en Pair, & nous privent ſouvent des ra- 
yons de cet Aſtre, on voit que cette femme 
n'eſt fortement Eclairee qu'en certaines parties, 
& que le reſte eſt d'une demi - teinte qui ſert 
a faire paroitre dans la diſpoſition de tout le 
Tableau un agreab!e contralte d'ombres & de lu- 
mieres. 

Elle eſt couronnee de feuilles de vigne: d'u- 


ne main elle preſſe des raiſins dans une coupe 


d'or qu'elle tient de l'autre main. Son habit eſt 
de pourpre violet approchant de la couleur des 
fruits de la ſaiſon. | 

Pour l' Hyver, on Pa repreſente par cette vieil- 
le qui eſt plus éloignée d' Apollon que les au— 
tres figures. Au lieu que celle de l' Et eſt toute 
Eclairce de la lumiere du Soleil, celle-ci en eſt 
preſque privee, & ne paroit qu'à mi- corps, pour 
8 les jours de I'Hyver fi courts & ti ſom- 

tes. | 

Mais s'il y a de l'oppoſition entre ces deux fi- 
gures en ce qui regarde la lumiere & les ombres, 
i n'y a pas moins de difference entre les traits 
du viſage de cette vieille & ceux de la jeune 
Flore. Cependant le Peintre n'a pas moins fait 
paroitre {on ſavoir a bien rep:Eſcuter une vicil- 


leſſe 
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leſle dEcrepite, que lors qu'il a repandu ſur le vi- 
ſage de cette autre figure les charmes d'une jeu- 
ne beauté. Et comme la terre, lors que le So- 
leil en eſt EloigneE pendant Hyver, n'a de cha- 
Jeur que ce que elle en conſerve dans ſes entrail- 
les, on a reprEſente cette figure tenant du feu dans 
un braſicr. 

Dans le mEme Platfond de cette chambre & 
a c6tE de cettg ouverture feinte dont je viens 
de parler, il y a deux Tableaux qui ſont com- 
me attachez & peints ſur un fond d'or. Celui 
du core de la porte repreſente Apollon ſur un a- 
mas de nu&es , qui d'une main tenant un arc, 
& de l' autre une flèche, tire ſur des Cyclo- 
pes qui fuyent, & tachent a ſe ſauver ſous u- 
ne roche. Il y en a trois de morts ſur le de- 
vant du Tableau, & deux autres que l'on voit 
dans le lointain qui ſemblent courir du còt de 
la Mer. Fe 

Ces figures ẽtant preſque toutes nues, & d'u- 
ne couleur convenable a des forgerons, le Pein- 
tre a pris ſoin de bien repreſenter toutes les par- 
ties d'un corps fort & robuſte , & d'exprimer dans 
le dos, dans les bras, & dans les autres mem- 
bres les differens effets des nerfs & des muſcles 
ſelon la diſpoſition de ſes figures, & les actions 
qu'il leur fait faire. 

Il n'a pas garde cette conduite dans ce ſeul 
Tableau, mais encore dans celui qui eſt à l'autre 
bout du Platfond du còté des fenetres, ont il a 
reprEſentE Apollon & Diane qui exercent leur 
vengeance ſur les enfans de Niobe, que ſa beau- 
té & (es proſperitez avoient rendue ſi pleine de 
vanité & d' orgueil, qu'elle ayoit ev l'inſolence 
de ſe comparer a Latone. 


Apol- 
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Apollon & Diane parorſſent en Pair ſur des nua- 
ges. Diane eit vètuè d'un habit blanc avec un car- 
quois ſur les Epaules & un are à la main, toute 
prète a dEcocher une fleche. Pour Apollon, il en 
vient de tirer une, & le coup paroit dans un des 
fils de Niobe, Jui bleſſe a mort tombe de deſſus 
ſon cheval. 

C'eſt 1a qu'on voit des expreſſions douloureu- 
ſes, & de quelle ſorte ces Divigitez jalouſes de 
leur gloire puniſſent l'injure qui leur a été faite. 
Cependant on ne laiſſe pas d'appercevoir de la 
beaute parmi le ſang & les bleſſures. La douleur 

ui eſt fi fortement peinte ſur le viſage de Niobe, 

la mort mème fi bien exprimce ſur celui de (a 
fille, n'ont point encore efface les traits qui ren- 
doient fi agreable cette jeune fille, & qui donnoient 
a cette malheureuſe mere tant de vanitè & de pre- 
ſomption. 

Comme ces deux Tableaux ſont faits pour 
parer cette chambte, & pour honorer, s'il faut 
ainſi dire, Apollon qui y preſide, & qui ſem- 
ble y rEpandre ſa lumiere par l'ouverture du Plat- 
fond; Ceft encore avec le meme deſſein qu'on a 


ornẽ l'alcove de deux autres ſujets qui ſont peints 

d'une ſemblable manicre. Dans l'un on areprc- 

ſents le ſupplice de Marſyas, & dans l'autre le 

chatiment de Midas qui avoit donné ſon juge- 

ment en faveur de Pan, 9 
Toutes ces Peintures tires de l' Hiſtoire d' A- 4 

pollon conviennent au Soleil, & outre cela elles \ 


font des images emblematiques des belles actions 
du Roi. C'eſt Sa Majeſté qu'on doit conſide- 
rer dans le Tableau du milieu ſous la figure 
d' Apollon: c'eſt Elle qu'on voit environnce de 
gloire; c'eſt Elle qui paroit elevyee audeſſus de 

tour 
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toutes choſes, & qui par ſa dignité, & par ſes 
hautes qualitez répand ſes lumieres ſur la ter- 
re, & ſe fait admirer dans toutes les parties du 
monde. | 

Par les quatre Tableaux particuliers qui ſont 
peints ſur un fond d'or, le Peintre a pretendu 
donner quatre enſcignemens conſiderables. Car 
par les Cyclopes qu? Apollon ne punit de la ſor- 
te que pour avoir forge les foudres dont Jupiter 
ſe ſervit contre Eſculape, on peut voir dans quel 
peril ſe trouveroient de ſcmblables temeraires 
dont Vimprudence les porteroit à donner ſe- 
cours, & a fournir des armes aux ennemis de Sa 
Majeſté. 

L'Hiftoire de Niobe montre la perte in&vita- 
ble de ceux qui manqueroient au reſpect qu''ils 
doivent à la perſonne ſacree d'un ſi puiſſant Mo- 
narque. 

Le chaàtiment de Marſyas eſt une image de la 
punition que meriteroient ces perſonnes groſſie- 
res & prèſomptueuſes qui oſeroĩent s'galer en 
Part de conduire les peuples, a un Prince qui ſait 
Sen aquiter avec cette prudente harmonie qui 
n'eſt bien entendue que par ceux qui l' ont recue 
du Ciel. 5 | 

Et par Pexemple de Midas, on peut remar- 
quer combien cecux-la ſe rendroient ridicules qui 
par ignorance ou par envie voudroient faire des 
comparaiſons deſavantageuſes a la gloire de Sa 
Majeſté. | 

Au Platfond de Palcove on a feint une ouver- 
ture ſemblable à celle qui eſt au Platfond de la 
chambre. Comme c'eſt le lieu deſtine a prendre 
le repos apres que le Soleil s'eſt retire, on y a 
repreſents la nuit ſous la figure d'une femme vè- 

tue 
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tue d'une robe rouge & d'un manteau bleu ſeme 
d' ẽtoiles. Elle a de grandes alles au dos: elle eft 
couronnee de pavots, & tient deux enfans qui 
dorment entre ſes bras. 

Ces enfans ſont les ſonges des Rois. Les Poe- 
tes en ont feint une infinite, comme en effet il y 
en a un grand nombre de differentes eſpeces. Mais 
on peut dire qu'un grand Prince qui veille inceſ- 
ſamment au bien de ſes ſujets n' en regoit que de 
deux ſortes, dont l'un lui reprEſente continuel- 
lement ce qui regarde (a propre gloire, & l'autre 
les choſes qu'il eſt oblige de faire pour l'avanta- 
ge del Etat. 

En effet, ſi les ſonges ne ſont, ſelon quelques 
Philoſophes, que des mouvemens de l' ame qui 
ſe font en diverſes manieres, & par leſquels les 
biens & les manx nous ſont quelquefois montre: 
avant qu'ils arrivent, il y a bien apparence que 
fi les choſes futures Etoient dEcouvertes aux hom- 
mes, ce devroit ètre aux Rois, & principalement 
i un grand Roi, qui n'ayant Veſprit rempli que 
des douces penſces qu'il a d'augmenter le bon- 
heur de ſon Royaume, n'a pendant le repos de 
la nuit que des ſonges agrèables & beaux, con- 
formes a ſes occupations. 

Proche l' Alcove dont je viens de parler, il ya 
un Cabinet qui a vd ſur le Jardin. Dans le Plat- 


fond le Peintre a repréſenté Apollon & les Mu- 


ſes: mais comme il n'a pas trouve d'eſpace pour 
en placer neuf, il geſt contentè d'en repreſenter 
trois, fond auſſi ſar ce qu'il y a differens avis 
touchant le nombre des Muſes. Car ſelon Vopi- 
nion de quelques Auteurs on n'en connoiffoit 
au commencement que trois qui ætoient filles de 
Jupiter, & auſquelles ils donnent des noms qui 

| | con- 
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eonviennent à la memoire, au travail, & au chant. 
Ce qui ſe rapporte aſlez à ce que Varron a écrit, 
que d'abord il n'y avoit que trois Muſes, & 
qu'elles n'ont paru au nombre de neuf, que 
quand les habitans d'une Ville, qu'on croit E- 
tre Scycione, ayant un jour choiſi trois excel - 
lens Sculpteurs, & ordonne à chacun d'cux de 
faire les images des trois Muſes afin de pouvoir 
prendre parmi ce nombre de figures les trois 
plus parfaites pour les placer dans le Temple 


d'Apollon, ces ouvriers rEuſfirent fi heureuſe» 
ment qu'il n'y ett pas une de toutes les figures 
qu'ils firent qu'on ne trouvat admirable & di- 
gne d'etre conſervëe. Ainſi elles furent toutes les 


neuf dẽdices à Apollon, ce qui atte cauſe qu'on 
a conſider depuis comme celui qui commande 
aux neuf Muſes. 

Or le Peintre ayant pris la choſe dans ſon ori- 
gine, n'en a repreſents que trois, auſquelles il 
a donné des marques convenables aux noms 
qu'elles avoient : Car comme Apollon & les Mu- 
les prefident aux Sciences & aux Arts, & que 
Celt par leur moyen que les grands hommes & 
leurs ouvrages regoivent une gloire immortelle, 
il reprEſente ces trois Muſes comme celles qui 
ont Pintendance & le pouvoir ſur la Poëſie, ſur 
la Peinture, & ſur la Muſique. En effet, n'eſt- 
ce pas la Poëſie qui la premiere conſer ve la me- 
moire des belles actions des Heros, qui eſt com- 
me la dEpoſitaire de leurs hauts faits, & qui les 
apprend A la poſterité? 

Combien la Peinture de ſon còtè releve-t- el- 
le la grandeur des demi-Dieux par excellence de 
ſon travail? C'eſt elle qui leur Erige des images, 
qui leur batt des monumens Eternels, & qui par 
un 
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un artifice ſurprenant & tout divin les fait revivre 
par ſes couleurs. 


Sur ce que la Poẽſie rapporte, & ſur ce que la 
Peinture repréſente, la Muſique prend ſujet d'e- 
lever ſa voix, & d'un ron qui charme les hom- 
mes, & qui eſt agrẽable aux Dicux, elle chante 
leurs lotiavges & celles des Heros. 

La figure qui eſt appuyce fur les Oeuvres 
d' Homere & de Virgile, & qui tient une 


trompette à la main, repréſente la Potſie. Elle 


eſt vetue d'une robe de couleur de citron, & 
d'un manteau de pourpre violet rehauſſc d'un 


jaune dore, 


Celle qui eſt de l'autre cdt6, & dont Pon ne 
voit que fort peu du viſage, eſt la Peinture. $a 


robe eſt d'une Etofe verte & aurore : elle eſt ccin- 


te d'une Echarpe blcue ; ſon manteau eſt rouge. 
It y a aupres delle une palette & des pinccaux ; 
& cꝰ'eſt par là, aufli-bien que par la toile & le cra- 
yon qu'elle tient, que le Peintre a prétendu la 
faire connoitre. | 

Il a placẽ la Muſique au milieu de ces deux 
figures, parce que Ceſt la Poẽſie & la Peinture 
qui lui font connoitre ceux de qui elle doit chan- 
ter les lotianges. Elle eſt yetue de blanc pour 
marque de cette grande ſimplicité, & de cette u- 
nion qui forme une douce harmonie que le Pein- 


tre a doctement ſignifièe par la Harpe dont elle 


jolie. 
Ces trois figures recoivent toutes leurs lumie- 
res d' Apollon, qui d'une main tient ſa Lyre, & 


de l'autre main leur diltribue des couronnes de 
laurier. 


# Si dans le Platfond de la Chambre on a peint 


cette Divinite audeſſus des quatre Saiſons, pout 
ligiu⸗ 
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ſignifier de quelle ſorte le Roi rẽpand ſes graces 
ſur les peuples en gEnEral, la maniere dont on 
Ia repreſentee dans ce Cabinet fait voir comment 
Sa Majeſté rEcompenſe en particulier les perſon- 
nes d'un merite extraordinaire, & qu'il connoit 
S'Ctre diſtinguez du commun des hommes par 
leur valeur, par leur ſcience, & par leur vertu. 
Car Apollon ne met des couronnes de laurier 
entre les mains des Muſes, qu'afin de les donner 
a ceux de qui elles doivent elles-mEmes marquer 
les belles actions. | 

Si Pon veut encore regarder Vinvention de cette 
Peinture dans un autre jour, l'on verra que ces 
trois Muſes repreEſentent cet accord, & ce con- 
cert de tous les grands hommes qui paroiſſent au- 
jourd'hui dans les Sciences & dans les Arts, leſ- 
quels unanimement cElEbrent les vertus de Sa 


Majeſté, & trayaillent a rendre ſa gloire immor- 


telle. | 1 

I! y a deux Paiſages ſur les portes de ce Cabi- 
net. Dans l'un on a figure le lever du Soleil qui 
paroit a Pextremite de! Horiſon, & comme ſor- 
tant du ſein de la Mer ſur un char tout rayonnant 
d'une nouvelle lumiere. Sur le devant on a re- 


preſents cette fleur que Von nomme Giraſol, qui 


tegarde ſans ceſſe le Soleil. | 

Les Poëtes ont feint que Clytie avoit un amour 
fi violent pour Apollon, qu'elle negligea le ſoin 
meme de ſe nourrir pour ne le pas perdre de vide: 
de ſorte quꝰ tant tombee dans une extreme lan- 
gueur, elle en mourut. Mais Apollon Vayant 
changée en fleur, elle conſerva totijours ſes 
premieres inclinations, & ſous la forme de cet- 
0 plarits elle ne ceſſe de regarder l'objet de ſes 
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Ce changement qui fut la rẽcompenſe de ſes 
nobles affections, marque la favcur du Roi pour 
ceux qui demeurent fidElement attachez a ſon ſer. 
vice, auſquels i} donne des privileges, & des 
marques d honneur qui ne periront jamais. 


C'eſt encore dans ce mème ſens que l'autre Ta- 


bleau a été fait, on l'on a peint le coucher du 
Soleil. Il y a ſur le devant un manteau de cou- 
leur de pourpre, & tout aupres on voit du ſang 
rEpandu A terre, d'où ſort une petite fleur vio- 
lette. C'eſt le ſang de Vinfortun& Hyacinthe, 
qu' Apollon a changè en fleur apres qu'il efit mal- 
heureuſement tue ce jeune homme avec un Diſ- 
que en joũant au palet. 

Par ce Diſque la fable n'a voulu ſignifier au- 
tre choſe que la figure du Soleil, dont Vardeur 
extrEme fir mourir Hyacinthe pour s' Etre trop 
expoſé. 

Le grand amour & le zele violent qu'on doit 
avoir pour ſon Prince, expoſe ſouvent les jeunes 
courages aux perils de la mort: mais lors qu'ils 
Ja rencontrent dans de gloricuſes occaſions, elle 
ne leur eſt qu*honorable & avantageuſe, & pour 
du ſang qu'ils perdent, ils aquierent un honneur 
& une reputation dont Podcur ſe rẽpand par toute 
Ja terre. 8 
| Wetant arrèté, & Pymandre s'appercevant 
que }'Etois diſtrait, & comme ſongeant A autre 
choſe: Qu'eſt- ce, me dit - il, qui vous retient? 


Il ſemble que quelque nouvelle penſcc vous ait 
interrompu? Il eſt vrai, lui rẽpondis- je, que les 
dernieres paroles que je vous ai dites m' ont remis 
tout d'un coup dans Vefprit la vie & la mort du 
ſavant Peintre dont je vous parle, qui porté d un 
noble deſir d' aquerir de la gloire en _— ſon 

rince, 


Rm  Q OOCYMOoOrww + yy Q. + 


2 82 


D. g. 


, 


Er LES OuvxAcESs Ds Printers. 189 


Prince, augmentoit tous les jours ſes fatigues, 

ar ſes veilles & par les peines qu'il prenoit à per- 
Nedtionner encore davantage ſes ouvrages. Tout 
le monde applaudiſſoit à ceux qu'il venoit de fai- 
re, & le Roi ſatisfait de la beautẽ de ſes Peintu- 
res lui avoit ordonne de ſe preparer à peindre ſa 
grande Chambre de parade. Comme toit un 
lieu ou il pouvoit encore mieux faire voir ce qu'il 
ſavoit, il travailloit aux deſſeins, & ils Etoient 
tous finis lors qu'il tomba dans une maladie qui 
ne paroiſloit point dangereuſe, mais qui stant 
enfin change e en hydropiſie, lui cauſa la mort 
*pdientòt aprEs, au grand regret de ſa famille & 


de tous les honnetes gens, qui n'avoient pas 


moins d'eſtime pour ſa perſonne que pour ſes 
Peintures. Son corps fut portè dans VEgliſe des 
Petits Auguſtins du Fauxbourg Saint Germain, 
oũ il eſt enterre. L?Academie Royale des Pein- 
tres, dont il avoit EtE Directeur, lui fit faire un 
Service ſolennel dans l' Egliſe des Peres Feuillans, 
ou les amateurs des beaux Arts ne manquerent 
pas de ſe trouver. Il a laiſſẽ deux fils. L'aluẽ 
eſt Architecte du Roi, & “autre Peintre dans ſon 
Academie. 

Il y a une choſe remarquable en Nicolas Mi- 
gnard, c'eſt qu'il peignoit de la main gauche: ſem- 
blable en cela au f Chevalier Romain, dont il 
eſt parle dans l'Hiſtoire. Il ẽtoit fort habile a ti- 
ter de la mEme main; car il avoit beaucoup ai- 
mè la chaſſe, & en faiſoit ſon divertiſſement pen- 
dant qu'il demeuroit en Avignon: mais on peut 
dire de lui ce que Pline le jeune a dit de ſoi-mè- 
me en Ecrivant a Tacite, que quand il alloit a la 


chaſle 
X Ex 1668, f Turpilius, 


— — — 
A. 


n 
mo 


190 IX. ENTRETIEN SUR LES VIES 


chaſſe il y portoit todjours des Tablettes, afin de 
ne revenir jamais les mains vuides, & ſans avoir 
fait quelque choſe. 

Lannee ſuivante * moururent NokL Quir- 
LERIE', qui a peint dans un Cabinet de Pappar- 
tement haut des Tuilleries, & qui Etoit Adjoint 
a Profeſſeur. BARTHELEM1 de Fontainebleau, 
NicoLAS DU MousrIER de Paris, & 
VANLO Hollandois. 

CLAUDE VI NON de Tours s'eſt beau- 

coup diſtingue entre les Peintres de ſon temps 
par ſa maniere toute particuliere, & fi facile } 
connoitre. Le nombre de ſes ouvrages eſt tres. 
grand, parce qu'il travailloit avec une merveil. 
leuſe promptitude. Il mourut Profeſſeur en 
1670. & dans la meme anne mourut aufli 
GERVAISE, quiapeint aux Tuilleries. Lovis 
LzRAMBERT & LI GENDRE Sculpteurs 
& Profeſſeurs, & GREGOIRE HUuREZ T Gra- 
veur. 
Bientòt aprés ceux- ci mourut un des anciens 
& des principaux de l' Academie, & qui exercoit 
alors la charge de Recteur. II Etoit de votre 
connoiſſance, c eſt SEBASTIEN BOURDON 
de Montpellier. 2 

HE bien, interrompit auſſitòt Pymandre, en 
quel rang le mettez-vous, car vous aviez de Vel- 
time pour lui? 

C'eſt un des Peintres de ce ſiecle, lui repartis- 
je, qu'on doit le plus regarder par differens en- 
droits. Lors qu'il arriva à Paris a ſon retour d'l- 
talic ou il n' avoit pas demeuré long- temps, & 
qu'il commenca a faire voir ſes ouvrages, il elit 
une approbation aſſez univerſelle. III fit . 
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Tableaux de grandeurs mEdiocres pour des Or- 
fevtes; & pour des curieux ; & lors quꝰ on lui eut 
procure le Tableau du Mai pour Notre Dame, 
ou il a reprèſentè Saint Pierre que Von crucifie, 
on jugea qu'il toit capable d'entreprendre de 
plus grands ouvrages que ceux que l'on avoit vils 
de lui. Les Peintres mème qui Etoient en rEpu- 
tation a Paris eſtimoient ſa maniere, & en con- 
cevoient de grandes eſperances, parce qu'il Etoit 
encore fort jeune. Il aveit un beau feu & une 
grande liberté de pinceau dans ce qu'il faiſoit. 
[| cherchoit 4 imiter PEcole Lombarde ; & bien 
qu'il ne fut pas correct, & ne peignit pas ſes ou- 
vrages autant qu'il eũt EtE a deſirer, toutefois il 
ſembloit que dans la ſuite il pourroit aquerir par 
Etude & par le travail les parties qu'il ne poſſe- 
doit pas encore. Auſſi commenga-t-il a Etudier 
davantage le deſſein. 

Bourdon avoit Epouſe, comme je vous ai dit, 
la ſœur de Du Guernier, dont les conſeils ne 
pouvoient lui Etre que trés- avantageux; car ſon 
temperament vif & impetueux le portant A tra- 
vailler avec beaucoup de promptitude, les avis 
de ſon beaufrere ne lui Etoient pas inutiles. Ou- 
tre cela Du Guernier , qui ẽtoit connu a la Cour, 
& qui avoit quantité d'amis, lui procuroit des 
ouvrages en differens endroits. | 

Bourdon avoit beaucoup de feu, diſpoſoit ai- 
ſement, donnoit a ſes couleurs un Eclat & une 
traicheur qui plaiſoit : mais avec tout cela, ſoit 
qu'il y elit trop de mouvement dans ſon eſprit 
qui lui empechat de pouvoir fixer ſes penſées & 


lon imagination, ſoit qu'il n et pas aſſe⁊ ẽtudiè 
la nature, & fait un fond aſlez grand des parties 
: nccellaires A ſon art, il ne pouyoit ſe faire une 


ma- 
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maniere arr&t&e. Tantòt il cherchoit a imiter la 
couleur des Peintres Lombards, tamòt la diſ- 
poſition & les ordonnances du Pouſſin, comme 
11 avoit fait celle de Benedette, ſans faire choix 
d'un goũt particulier, & prendre aſlez de ſoin \ 
ſe fortifier dans toutes les parties les plus eſſen- 
tielles de la Peinture. Cependant il avoit aquis 
de l'eſtime parmi les curieux. Un des Tablcaux 
les plus agrèables qu'il fit dans ſes commence- 
mens, fut celui que j ai vd autrefois chez Mr. ' E- 


vEque de Lizieux, od il avoit repreſents L. Al- 


vanius *, qui ſortant de Rome avec ſa femme 
& ſes enfans, apres que les Gaulois evirent pris 
la Ville, & rencontrant en ſon chemin le Grand- 
Pretre & les Veſtales qui $'en alloient à pied em- 
portant les Vaſes ſacrez, fit deſcendre toute ſa 
famille de ſon char pour y faire monter les Veſ- 
tales, qu'il conduiſit au lieu on elles alloient. Il 
avoit fait ce Tableau avant que j'allaſſe a Rome, 
& ce fut apres que je fus de retour qu'il fit ceur 
qui ſont a Chartres; l'un qui eſt au grand Avtel 
deVEgliſe de Saint André, qu le Martyre de ce 
Saint eſt repreſents; & l'autre, dans une des Cha- 
elles baſſes de la grande Egliſe, dans lequel la 
ierge tient l' Enfant Jeſus. Vous pouvez vous 
ſouvenir auſſi- bien que moi de ce qu'il faiſoit en 
ce temps-là. 

Il eſt vrai, dit Pymandre, mais nous fiimes 
quelque temps ſans le voir lors qu'il quitta Paris 
pour aller en SuEde, 

Ce fut vous, lui repartis-je, qui en filtes la 
cauſe, en lui procurant ce voyage. 

Je le fis, comme vous ſavez, rEpondit Py- 
mandre, dans un temps où tous les Arts ſem— 


bloient 
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bloient comme abandonnez: les travaux de Pein- 
ture, auſſi- bien que beaucoup d'autres, Etoient 
interrompus par nos deſordres & nos Guerres Ci- 
viles. Francheſque Grimaldi qui étoit venu de 
Rome avec moi, ne ſavoit que faite à Paris. La 
Reine de Suède attiroit alors aupres d'elle de tous 
les endroits de l'Europe ceux d' entre les excel- 
lens hommes dans les Sciences & dans les Arts 
qui vouloient bien aller dans cette partie du 
Nord; & la reputation qu'elle avoit d'aimer les 
belles choſes, & d'Ctre fort liberale, porta plu- 
ſieurs perſonnes de merite a chercher quelque for- 
tune auprès d'clle. 

Bourdon crut qu'en attendant que les affaires 
ſe fuſſent rétablies en France, il pourroit faire 
un voyage en Suẽde: qu'il y ſeroit d' autant mieux 
rect qu'il toit de la mème Religion que la Rei- 
ne, & qu'il avoit auprés d'elle des amis aſſez 
grands Seigneurs pour le proteger. 

Comme pendant ſon ſejour en Suède je fus 
auſſi abſent de Paris, je n'cus de ſes nouvelles 
que celles que vous me fites ſavoir, 

Je vous aurai donc mande, lui dis- je, de 
quelle ſorte il fut regu de la Reine: qu'il com- 
menga en faiſant ſon Portrait, a lui faire voir ce 
qu'il ſavoit, & que ſur les intentions qu'elle te- 
moignoit avoir de vouloir faire des choſes extra. 
ordinaires en bitimens & en Peintures, il mEdi- 
toit quelque ouurage par lequel il ptit ſe ſigna- 
ler. Ce fut ce qui porta un de ſes amis à lui 
envoyer un deſſein accompagne d'une Lettre que 
vous avez pu voir, dans laquelle il faiſoit une 
ample deſcrigtion de ce qu'il avoit imagine pour 
un ſuperbe monument ou il trouveroit de quoi 
faire en Architecture, en Sculpture, & en Pcin- 
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ture des choſes aſlexz conſiderables. 

Il eſt vrai, interrompir Pymandre, que Bour- 
don m'a entretenu quelquefois de cette Letire, 
mais je ne Pai jamais Ide. | 

Peut · Etre, lui repartis. je, ne vous en ſou- 
venez- vous plus: en tout cas, vous pourrez la 
lire quand il vous plaira, car jen ai garde une 
COPIE. -: - 1 

Si vous pouvez me la montrer preſentement, 
repliqua Pymandre, vous me ferez plaiſir de ne 
pas differer a un autre jou. 

- Aufli-tot, pour ſatisfaire la curioſitè de Pyman- 
dre, je me levai, & ayant tire-d*un Portefeuille 
Pecrit qu'il demandoit, Liſez, lui dis-je, vous- 
meme ce que vous defirez voir. | 

Pymandre ayant pris la Lettre, commenca i 
lire tout hant. — | 

„Je vous envoye le deſſein d'un ſuperbe Edifi- 
„ cee que la Reine pourroit faire batir dans ſa Ville 
„Capitale pour ſervir de Mauſolée aux cendres 
„ du Roi ſon pere. La forme en eſt ronde. L'on 


„ monte d' abord vingt - cing ou trente mar- 


„ches, au haut deſquelles eſt une Terraſſe en- 
„u tource d'une Baluſtrade de marbre, ou l'on 
„ mettra, fi l'on veut, pluſieurs de ces belles ſta- 
„ tuès dont on dit que la Reine a un fi grand 
z, nombre. Le Temple place au milieu de cette 
„ Terraſle eſt entoure d'un Portique ſotitenu de 
,, colonnes, & pour y entrer ib y a un Portail a- 
„ Vance, & compoſè de fix grandes colonnes 
„ d'ordre Dorique , parce que les Anciens dé- 
„ dioient particulièrement aux grands hommes 
,, cette maniere de batir. Audeſſus de la Cor- 
,, niche regne une autre Baluſtrade, ſur laquelle 
„ ON Mcttra d'eſpace en eſpace quelques figures, i 

ou if 
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„ Ou bien des enfans qui porteront differens Tro-. 
„ phẽes. Sur le haut du Dome ſera une Renom- 
„ me de bronze dore, qui tenant unetrompette 
„ à la main, ſemblera annoncer i toute la terre 
„ la gloire du Grand Guſtave. Je ne determine 
» point la grandeur de ce Temple, & je ne m'ar- 
„ tète pas à en marquer les proportions. L'on 
„ ne peut gueres $'Eloigner de celles que les An- 
„ ciens ont ſuivies. Je dirai ſeulement que plus 
» le bitiment ſeroit grand & ſpacieux, & plus 
„ auſſi toutes les parties auroient de majeſtẽ. Je 
„ ne conſidere point encore de quelle matiere ſe- 
„ ront tous les dehors: mais pour le dedans, je 
y le voudrois tout de marbre blanc, ou du moins 
» d'un ſtue bien poli; que toute la hauteur fit di- 
,» Viſce en deux ordres Pun ſur l'autre, A prendte 
» du rez de chauſſèe juſqa au commencement de 
» la coupe. Le premier ordre ſeroit Ionique, 
» pour Etre plus agreable & dElicat. Les colon- 
„nes, ou les pilaftres ſeroient de marbre blanc 
» veinE de noir, Entre les colonnes il y auroit 
» des niches pour mettre les Statues des Rois 
„ prèdeceſſeurs de la Reine, au pied deſquelles 
„ſeroit un bas - relief de bronze, repréſentant 
» leurs principales actions; ou bien des tables de 
„ marbre noir, ſur leſquelles leurs Eloges ſe- 
„ rojent grave: en lettres d'or. Les chapiteaux 
» des colonnes ſcrojent de bronze dort, & 
y toutes les moulures & les filets de l' Architectu- 
» redorez, Quant à l' oruement de la friſe, je 
„ Youdrois que ce fuſſent quantite de jeunes en- 
» fans, qui avec des branches de laurier & de 
„palme, s' occuperoient a former des lettres 
| » d'or, en ſorte qu'on pùt lire autour du Tem- 
u ble, Gus rAVO PATR1 CHRISTINA 
1 31 Fi- 
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FILIA Hoc MAUSOLEUM EREXIT. 
Et il me ſemble que cela ne teroit pas un effet 
deſagreable, parce qu'on verroit un ou deux 
enfans attentifs à faire une lettre; & que pen- 
dant qu'ils ſeroient diverſement occupez i 
noder ces branches de palme & de lautier avec 
des rubans noirs, il ſe trouveroit que travail- 
lant à toutes les lettres enſemble, elles ne laiſ- 
ſerojent pas d'Ctre viſibles: car l'un acheve- 


'roit le bas, l'autre le milieu, & ces enfans 


„ diſpoſeꝛ agreablement en diverſes attitudes, cet- 
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te compoſition paroitroit aſſez ingeEnieuſe lors 
que le Sculpteur auroit pris ſoin de faire qu'il 
n'y eùt rien de confus. 

„ Audeſſus de ce premier ordre, il y auroit 


un ſecond ordre Corinthien, dont la corni- 
che ſeroit ſoũtenuè par des pilaſtres, & entre 
les fenetres qui ſeroient percees pour Eclaircr 


le Temple, on y feroit de grands Tableaux en 


forme de tapiſſeries. 


„ Pour remplir ces Tableaux, vous choiſirez 
entre le grand nombre des plus belles actions 
dont la vie du feu Roi de Suede eſt compoſce 
les plus remarquables, ou plùtòt celles qui 
{ont les plus propres pour le lieu, &: les plus 
avantageuſes pour faire paroitre Pexcellence 
de la Peinture. Par exemple, vous pourriez 
dans la dernicre repréſenter cette fameuſe 
journce de Lutzen, ou ce grand Prince finit 
ſa vie en remportant la victoire ſur ſes enne- 
mis. II ne ſeroit pas a propos de le peindre 
combatant a la tète de ſon armee, parce que 
le principal de cette action, & qui ſemble 1'a- 
voir immortaliſée, n'arriva qu'aprés ſa mort. 
[1 ne faudroit pas auſſi qu'il parvt * 
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„ dans le ſang & dans la pouſſiere, tandis que les 
„ ſiens ſeroient encore dans la chaleur du com- 
„ bat, & que ſon nom porteroit la terreur dans 
„ le cœur des ennemis, car la viz d'un objet 
„ {1 funeſte eſt toùjours deſagréable, & un HE- 
„ ros ne doit jamais toucher l'eſprit ni d' hor- 
„5 reur ni de pitié. Il ſeroit done neceſlaire dans 
„ Cette rencontre de fe ſervir du privilege qu ont 
„ les Peintres & les Poëtes, de quitter le vrai- 
„ ſemblable pour pfendre le merveilleux, prin- 
„ Cipalement lors qu'ils traitent leurs ſujets d'u- 
„ ne maniere qui peut ſouffrir l'allegorie, & faire 
„ que le Roi parùt en Pair conduit par la main 
„ de la victoire, qui lui montreroit le champ 
„ de bataille couvert des corps de ſes ennemis, 
„ quelques: uns ẽtendus morts ſur la place, d' au- 
„ tres reſpirans encore, d'autres qui ne ſeroient 
„ que bleſſeʒ:; plus loin une armee en fuite, 
„ & les troupes Suédoiſes qui renverſeroient 
„ comme un torrent tout ce qui s' oppoſeroit a 
1 oP 1 
„On pourroit repréſenter tous les accidens 

„ qui arrivent dans une bataille, comme la pouſ- 
„ fiere & la fumèe des canons confonduès en- 
„ ſemble; le brillant des armes mèlé avec le 
„ feu, & P'éclair des mouſquetades; des gens 
„ acharnez les uns contre les autres; quelques- 
„uus qui tombent de cheval, d'autres qui deja 
„ tombe? reſiſtent, & ſe dEfendent encore. Sur 
„ le devant on verroit quelques figures confide- 
„tables, comme des Capitaines & des princi- 
„ Paux Officiers de ce Conquerant qui nen- 
„ droient ſes armes avec un viſage qui expri- 
v meroit la triſteſſe & la douleur qu'ils reſſen- 
ö » tent de ſa perte. Quelques- uns pouxxoient re- 
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„ garder en haut, & le montrer a d'autres avec 
„ admiration. II paroitroit fur un nuage en- 
„ vitonné de lumiere. La victoire qui Pac- 
„ compagne ſera une femme, qui d'une main 
* 
* 
9, 


- 


le couronnera d'une guirlande de laurier, & 

de autre tiendra une branche de palme. Elle 

aura deux grandes ailes au dos, & ſa robe ſera 
„ toute blanche, ayant pardeſſus un manteau 
5 jaune qui ſemblera voltiger en Pair. 

„Enfin fi la conduite de ce travail vous Etoit 
„ donne, vous ſaver aſſez & ce qui ſe peut faire 
„ en telles occaſions, & de quelle forte il faut 
„5 Fexccuter. excellemment. 
„Quant a 1a coupe qui commenceroit audeſ- 
„ Tus de ces feintes tapiſſeries, tout ſon milicu, 
„ Celt à dire le plus haut da Dame, ſeroit é- 
5 Claire d'une grande lumiere, & a Pendroit le 
„ plus Eminent paroitroit une belle femme aſſiſe 
5 Tur un Tr6ne d'or, ayant la tète environnee 
„5 d'une clartè tres- brillante. Sa robe ſeroit d'un 
„ vert d'Emeraude, mais dont on ne verroit que 
„ fort peu, parce qu'elle auroit un grand man- 
„ teau de drap d'or qui la couvriroit entiere- 
„ ment. Sa contenance ſeroit grave, & Vair de 
„ fon viſage majeſtueux. D'une main, elle tien- 
„ droit un ſerpent, qui en ſe mordant la queue 
„ formeroit an cercle. De l'autre main elle ſem- 
„5 bleroit recevoir le Grand Guſtave qui lui ſe- 
„ Toit préſenté par une fille, en qui la jeuneſſe, 
„5 la beauté & la grace ſeroient parfaitement ex- 
„ primes. Elle ſeroit vètu en Amazone, ayant 
„ un 'caſque en tEte, & une lance à la main, 
„ pour ſignifier la Vertu hEro1que qui conduit 
„ le Roi de Suéde dans le Ciel, & le préſente à 
zz l' Eternité. 
162 | Au- 
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Auprés du Roi ſera la Gloire ſous la figu- 
re d'une jeune femme, qui d'une main lui ò- 
tera ſa couronne d'or pour lui en mettre fur la 
tète une d*&toiles tres billantes, & de l'autre 
donnera ſes armes à la Renommee. La Re- 


 nommee ſera vëtuè legerement, & en Etat de 


voler & de deſcendte en terre. D'une main elle 
tiendra une trompette, & de Vautre les atmes 
du Roi. | w: 

„ Autour du fiege de VEternitE paroitront 
plufjeurs belles femmes. La plus proche ſera la 
Felicite.Elle doit ètre afliſe ſur un nuage. Ses 
cheveux blonds ſeront environnez d'une bran- 


che de laurier, tenant une palme d'une mair, 


& de b'autre une flamme de feu, regardant 
Eternitè avec un air agreable. D' un autre cò- 
tE paroſtra une jeune fille vetue de blanc, & 
appuy6e ſur une maſſuè. Elle aura le corps 
a demi dècouvert, faiſant voir dans ſes bras 
& dans ſes Epaules quelque choſe de vigou- 
reux, pour repréſenter la Force. La Pieté 
y {era peinte comme une belle femme parfai- 
tement blanche, les yeux vifs, le nez aquilin, 
verus d'une couleur rouge, ayant une flam- 
me ſar la tète, & ſon bras droit appuye ſur un 
Autel;a l antique. 
„Plus bas, audeſſous du Roi de Suede, à len- 
droit de la Coupe qui regardera la porte, ſe- 
ront aſſiſes les trois Parques vetues de blanc, 
ayant des couronnes d'or ſur leurs tètes. Au 
milieu d' elles paroitra une femme d'un main - 
tien grave & ſevere, couverte d'un manteau 
rouge, & tenant entre ſes genoux un fuſeau 
de Diamant : c'eſt la Neceſſitèé, que Pla- 
ton dit ètre mere des Parques, & que les 
F110 An- 
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„ Anciens ont adorce comme une Divinite. 
„ Ces trois filles lui aident à tourner le fuſeau: 
„Pune le tient de la main droite, l'autre de la 
„ gauche, & la troifieme y met les deux mains. 
„ Autour des Parques 1] y aura huit jeunes fil- 
» les qui tiendront des inſtrumens de Muſique, 
„& dont les habits ſeront- de diverſes couleurs. 
„Ces filles ſont les Sirenes qui habitent le haut 
„des Cieux; c'eſt à dire les Muſes, ou les huit 
„ Spheres qu'elles repreſentent,” * qui chantent 
„ avec les Parques les choſes paſlces, les pre- 
„ ſentes, & les futures, car la neuvicme eſt re- 
„5 tenuè ici - bas en terre. | 
„ Aſſez pres de la Deciſe Neceſſité doit Ctre 
„ Un enfant tout nud, beau, & agreable de vi- 
„ ſage. D'une main il tiendra deux clefs, & de 
„ Pautre conduira le fil que les trois Sœurs tour- 
„ nent autour du fuſeau, & qui ſemble venir du 
„haut du Ciel. Cet enfant repréſente l' Amour; 
„ & parce que les Platoniciens veulent que ce ſoit 
„ par ſon moyen que les ames deſcendent dans 
„ les corps, & retournent de la terre au Ciel: que 
„ pour cela il y a deux portes pour en ſortir, & 
„ pour y entrer; lune qu'ils appellent la porte 
„ des Dieux, & l'autre la porte des hommes. 
„ Celt par cette raiſon que l' Amour ſera repré- 
„ ſent6 tenant deux clefs, & conduiſant le fil de 
„ la vie de la Reine de Suede ; & comme “ 'eſt u- 
„ne vie de bonheur & defelicite, Minerve ſera 
„ auprès de la Neceſſité, qui lui donnera de Por, 
„ & de la ſoye pour meler parmi ſon fil. Car 
„ quoique les Dieux mème ſoient obligez d'o- 
„ beEir a cette DivinitE, qui ne change rien dans 
| { ' T ce 
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„ ce qui eſt arret6 pour la durce de la vie des 
„ hommes; nEanmoins ils l'adouciſſent, ou y 
„ meèlent de l'amertume comme il leur plait. , 
„ Enſuite, & a main gauche, un peu plus haut 
„que les Parques, doivent paroitre deux fem: 
„ mes. Lung tient une clef d'or, & ouvre un 
„ grand Livre que l'autre ſoùtient d'une main, 
z- pendant que de l'autre main elle frape avec u- 
„ ne torche ardente une femme qui ſe gliſſe en- 
» tre les nuages pour regarder dans ce Livre. 
„Celle qui tient la clef eſt la Déeſſe Themis, I 
» qui eſt donné en depot le ſeeret de l'avenir, & 
» qui ſe prẽpate à l' ouvrir au Roi de Suede, pou 
„ lui montrer tout ce que doit faire la Reine ſa 


y fille. Cette femme qui ſoùtient ce Livre eſt la 


„ Connoiſſance. Le flambeau qu'elle a dans ſa 
„main ſignifie que rien ne lui eſt cache: mais el- 
» le sen ſert auſſi pour Eblouir la Curioſite qui 
„ veut pEnEtrer dans les myſteres divins. Cette 
„ Curioſitè ſera repreſentce avec des ailes au dos, 
„ & vetue d'un habit rouge & bleu. Elle au- 
„ ta les cheveux droits, & mal ordonnez, ta- 
» Chant avec ſes mains d'Eloigner cette torche 
„ qui PEbloutt, & ces nuages qui l'offuſquent. 
„ Dans un autre endroit de la voute , conti- 
z» huanttotijours ſur la gauche, & comme a l'op- 
„ poſite des Parques ETD un vieillard dans 
2» un chariot tiré, fi vous voulez, par deux cerfs. 
„ qui ſembleront courir trés-vite. Ce vieillard 
„ aura deux grandes ailes au dos, le corps aller 
„ décharné, la barbe & les cheveux blancs; en- 
» fin tel qu'on peint le Temps, car C eſt lui qu'il 
» faut reprẽ ſenter avec une faulx Ala main, dont 
„ il arrachera un grand voile noir qui cachoit une 
„ belle femme preſque * & dont une * 
1 + N 5 9 


ed 


— — — 
N 0 — _ 3 — 
3 — 


; 
F 
' 


202 © IX. ENTRETIEN SUR LES VRS 


„ du corps eſt environne ſeulement d'un crepe 
+, blanc & fort deli. D'une main elle tient un mi- 
„ foir, & de Fautre une branche de palme. Dans 
5 ce mitoir on verra la figure du Roi de Suede 
„ de 1a'meme forte qu'elle eſt peinte vis a vis: 
„ ceſt la VeritE qui la fait voir aprés que le 
„ Temps Pa découverte. L'Envie la cachoit a- 
„ vec ce voile qu'elle ſemble encore Yefforcer 
5 de retenir: mais un homme armè a l' antique, 
1 Couronne de laurier, tenant un javelot d'une 
„ main, & de l'autre un bouclier, renverſe l' En- 
„ Vie, & chaſſe une infinite de monſtres qui ac- 
„ compagnent cette malheureuſe paſſion. Ce He- 
ros repreſente le Mérite, qui ne ſouffre pas 
que ni la Mediſance, ni 1a Jalouſie, ni les au- 
tres vices dErobent aux yeux de tout le monde 
„ les belles actions: & parce que le Merite eſt 
„ un acte de vertu qui ne s' aquiert qu' avec pei- 
„ ne, il faudra le repréſenter déja un peu ge, 
„& armè de toutes pieces, pour montrer qu'il 
» faut combatre long- temps avant que de rece- 
„ voir quelque recompenſe. Quant à l' Enve, 
„ les Anciens l' ont toũjours repreſentEe comme 
„ Une vieille femme ſeche, décharnée, & vetue 
„ d'un méchant habit de couleur de rouille, tout 
„ deEchirE; les yeux de _= les cheveux en- 
„ vironnez de ſerpens; & il me ſemble qu'ils ont 
„ fi bien reuſſi dans cette peinture, qu'il ne ſe- 
„ rot pas beſoin d'y rien changer. Pour les au- 
„ tres vices, il faut les peindre en forme de Har- 
„ pyes, & d'autres Monſtres qui fe precipitent 
„ dans des nuages obſcurs, en jettant le feu pat 
„ les yeux & le venin par la bouche. 
» Audeſſous du Merite ſera affis un jeune hom- 
„ me vetu'de couleur de pourpre, ayant une 
cou- 
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couronne de laurier fur la tete. D'une main 
il tiendra une corne d' abondance pleine de 


fleurs & de fruits. Dans l'autre main il au- 


ra des guirlandes de laurier, parce qu'il re- 
preſente FHonneur , & que cꝰ'eſt lui qui dif- 
tribuẽ les rẽcompenſes. Devant eux paroitra 


la Reine de Suede vEtue d'un manteau Royal. 


Elle fera appuyce fur une belle femme qui au- 
ra des alles à 1a tète, & qui tiendta dans ſa main 
une boule, on ſera marquee la figure d'un trian- 
gle afin de faire connoftre que cꝰeſt la Science 
qu'on a voulu reprEſenter. Un peu plus bas ſe- 
ront aſſiſes pluſieurs autres femmes qui ſem- 
bleront ober aux ordres de la Reine. Ces fem - 
mes ſont l' Hiſtoire, la Poſie, la Peinture, & 
la Sculpture, qui confiderent avec attention 
image du Roi. 

L' Hiſtoire ſera vẽtu de blanc, & aura au- 
près d' elle quantite de papiers. La Po ſie ſera 
reprẽſentẽe avec une couronne de laurier ſur 
la tete, couverte à demi d'un grand manteau 


bleu ſemeE d*&roiles. D'une main elle tiendra 


un Livre, de l'autre, elle appuyera ſa tète a- 
vec une action rEvenſe. Aſſez proche d'elle 
ſeront trois petits enfans qui ſe joũèront, l'un 
tenant une ffũte, l'autre un luth, & le troiſieme 
une trompette, pour repreEfenter les trois ſor- 
tes de Poëmes, le Bucolique, le Lyrique, & 
PHerorque. | 
La Peinture ſera une femme 1 
es couleurs a- 
yant quelque choſe de grand & de majeſtueux 
ſur le viſage, les cheveux noirs & ajuſtez d' u- 
ne maniere noble & agreable. Elle tiendra ſon 
pinceau d'une main, & de laure fa palete. 
0 I 6 Un 
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„ Va petit enfant qui ſoũtiendra ſa toile repr6- 


„ ſentera le Genie de la Peiature, parce que ſans 
„ lui il eſt difficile de bien faite, & qu'il faut &- 
„ tre nE avec beaucoup d'inclination A cet Art 
„ pour y pouvoirrEuſſir. Cet enfant aura les yeux 


/ 


„ vifs & peEnEtrans , des ailes au dos de diver- 


„ ſes couleurs, pour faire voir avec combien de 
„ promptitude le Peintre doit remarquer les chan- 
„ gemens de la nature. 75 

„ La Sculpture ſera auſſi peinte comme une 
„ femme, vétuè d'un habit blanc, mais plus 
„ gtis & plus Eteint que celui de l'Hiſtoire, a- 
„ yant une Couronne de laurier ſur la tète, & i 
„ eſes pieds divers inſtrumens neceſſaires a ſon 


„ Art: il ſemblera mème qu'elle commencera i 


„ Ebaucher en marbre la Statue du Roi. 

„ Aux pieds de la Reine de Suéde ſera aſſiſe 
5 une belle fille, tenant d'une main un grand 
„ Vaſe rempli de chaines d'or, de mEdailles, & 
„ d'autres choſes de prix qu'elle diſtribuera a ces 
„ jeunes enfans qui font a l'entour de la Poc- 
„ ſie & de la Peinture: c'eſt la Liberalitẽ; & parce 
„ qu'il y a du plaiſir à bien faire, la couleur de 
„ ſon habit ſera d'un beau vert, qui eſt le ſym- 
„ bole de la joye. 


„ Un peu devant la Reine, fera une autre fem- 


99 Me aſſiſe ſur un monceau (Parmes tenant un 


„ ſceptre & une Epee.. Elle ſera richement verue, 
„ ayant le front ceint d'un bandeau royal pour 
„ reprEſenter la Majeſté; & derriere la Reine ſe- 
„ ta la Clemence, la Charité, la Prudence, & 


„ la Vigilance, qui ſont des qualitez dignes de la 
„ ſuite de cette Princeſſe. 


„ Vous ſavez comme chacune de ces figures 


» doit Eire reprèſentèe, & c'eſt de vous que tou- 
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tes ces choſes doivent tirer leur plus grande 
beauté, tant pour les attitudes differentes, 
pour la diverſitE des mouvemens, pour la 
beauté des airs de tEtes, Vexprefſion des viſa- 
ges, l'agencement des habits, que pour la ri- 
che diſpoſition de tous ces corps, & de leurs 
differentes parties. 


„ Je vous ai marque que Themis aroitra te- 


nant le Livre des choſes futures; & parce que 


cet eſpace de lieu ou elle ſera place ne me 


ſemble pas aſſez rempli de figures, il ſeroit à 
propos qu'elle fut accompagnee de la Juſtice, 
de la Loi, & de la Paix, qu'on dit tre ſes 


trois filles, quoi qu'elle ſoit ſouvent priſe elle- 


meme pour la Juſtice, Mais je voudrois auſſi 
qu'il part comme elle envoye la Paix vers la 
Reine de Suéde, Etablir le repos dans ſes E- 
tats, & Paſſtirer d'une parfaite tranquillité. 


Pour cet effet vous repreſenteriez une femme 


verue d'un habit incarnat, tenant d'une main 
une corne d'abondance, & de Pautre une bran- 
che d'olivier: mais il faudroit qu'elle fut dans 
une action qui ſembleroit la faire deſcendre 
vers ſa Majeſté. | 
„le ne ſai fi je me ſuis explique aflez nette- 
ment dans la deſcription de ces Peintures, & 
fi le long recit que J'ai cru devoir faire pour 
en mieux marquer toutes les particularitez ne 
vous en fera point paroitre I ordonnance ou 
confuſe ou remplie de trop d'ouvrage. Je vous 
dirai neanmoins qu'il me ſemble, ſelon l'i- 
dee que je m' en ſuis faite, qu'il n'y a point de 
figure qui ne puiſſe ètre miſe chacune en ſon 
lieu: Car vous ſaveꝛ que Vexcellence de votre 
art conſiſte en ce que par le moyen des enfon- 
| cemens, 
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„cemens, que la Perſpective vous aide à bien 
„ reprEſenter, l'on trouve 1a place à beaucoup 
„ de choſes qui embarraflerotent fi on les mettoit 


„5 fur un meme plan: Mais comme vous fav ez 


„ parfaitement bien cette partie d"ordonnance, 
„ Ainſi que toutes les autres, il n'eſt pas neceſ- 
,» ſaire que j'en parle davantage. 

„ Au milieu de ce Temple ſeroit la Sepulture 
„ du Roi; & pour faire un Tombeau digne d'un 
„ ſi grand Monarque, ſans mnvarreter a patler 
,» ici des meſures qui ſeroient tothours propor- 
„ tionnEes à celles du Baàtiment, je voudrois 
„ qu'il füt de marbre blanc, que la forme en 
„ füt quarree en maniere de piẽdeſtal Eleve ſur 
„ trois grandes marches de marbre noir: mais 


„ qu'enttre les marches & la baſe du piedeſtal il 
„ Yet un quarré auſſi de marbre noir en for- 
„ me de DE, qui ſerviroit a relever davantage le 
„ piẽdeſtal, & lui donner plus de grace. Que ſur la 
„ baſe du piedeſtal il y et deux Statues de bronze 
„ dorEa chaque face du Tombeau, qui en fagon 
„ de Termes en ſuporteroient la corniche. Ces fi- 


by =_ reprẽſenteroĩent les principaux Etats du 
„ Royaume de Suéde. Elles tiendroient comme 


„ enchainces quelques autres Statues auſſi de 


„ bronze, ou de marbre blanc, aſſiſes à leurs pieds, 


„ qui ſeroient des Provinces conquiſes. Leurs po- 


„ {tures paroftroient contraintes, comme celles 
„ des Eſclaves que l'on reprẽſente ordinairement. 
„ Aux faces du picdeſtal ſeront quatre Bas- 


„ reliefs de cuivre repreſentant quelques. unes 
»» des plus belles actions du feu Roi, comme 


„ des Villes priſes, ou des Batailles gagn&es, ou 
„ bien quelques EmblEmes taillez en demi- boſſe 
„ ſur le marbre blanc. Sur le haut de ce Tom- 
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bean doit Etre ElevE un Trophee de differen- 
tes armes, du milieu deſquelles & parmi des 
flames d'or ſortira an Phoenix d'or, & dans 
un drapeau ſera Ecrit d'un caractere affez gros, 
CLARIOR RESURGO. A la face qui re- 
garde l'entrèe du Temple ſera fait une ouver- 
ture pour une deſcente de cave. ll y aura une 
porte dont les jambages & le linteau ſeront de 
marbre noir. Les deux batans ou fermetures 
ſeront de bronze, ou paroitront Elevez en 
boſſe pluſieurs feſtons faits de branches de Pin, 
de Cypres, & de Peuplier, arbres lugubres, 
& conſacrez aux funerailles. Aux deux c- 
tez de la porte ſeront aſſiſes deux figures de 
marbre blanc, reprẽſentant les Genies des deux 
principaux Royaumes que poſſedoit le Roi de 
Suede; & ſur le frontiſpice de la porte tom- 
bera un grand rouleau de cuivre, on ſera 6- 
crit l'Epitaphe du Roi. Une femme aſſiſe 
doit tenir ce rouleau tout deploy. Cette fi- 
gure de femme ſera de marbre blanc, cou- 
verte d'un grand voile, ayant aupres d'elle 
une de ces manieres d'Urnes antiques. Sa con- 
tenance abbatue, & Pair de ſon viſage triſte la 
fera aſſeꝛ connoſtre pour la Doulcur. 

„Pour deſcendre dans ce Tombeau il y aura 
pluſieuts degrez. IA figure en ſera ronde par 
dedans, la voute ſans ornement, mais faite 
d'un marbre noir ſeme de larmes d'or en boſſe 
autant plein que vuide; & au fond du ca- 
veau, vis à. vis la porte, paroitra la figure du 
Roi couchee ſur un lit de repos, auſſi de mar- 
bre noir. Cette figure ſera de marbre blanc, 
vetue d'une cuirace à Pantique, & couverte 
d'un grand manteau Royal, ayant la tète 


ap- 
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„ puyce ſur un carreau que ſoiltiendront deux 
„ jeunes Enfans auſſi de marbre blanc, & af. 
„ ſez reſſemblans par les traits de leurs viſages. 
„Ces Enfans repréſenteront le Sommeil & la 
„ Mort. Le premier paroitra aſſoupi, ayant 
„ des alles au dos, & tenant une corne d' abon- 
„ dance d'où ſortiront quelques pavots & une 
„ eſpece de vapeur. L'autre ſera dans une ac- 
„ tion éveillée, foulant aux pieds des Sceptres 
„ & des Couronnes, & tenant à la main un dard, 
„ Pour tEmoigner ſon pouvoir. Dans ce caveau 
„ & ſur une maniere de Socle de marbre noir 
„ qui regneroit tout autour, ſeront aſſis douze 
„ Amours de marbre blanc, qui d'une main 
„ tiendront chacun un flambeau éteint & ren- 
» verſe, & de- l'autre une lampe a l' antique, 
„ qui repréſentant ce feu inextinguible que Pon 
5 mettoit autrefois dans les tombeaux, ſignificra 
„ aufſi l'amour des peuples qui conſerveront A 


„ jamais la memoire d'un fi grand Prince. 


„Encore que je ſois aſſez exact a reptẽſen- 
„ ter toutes les figures des Tableaux, & que jen 
„ aye marqué l'ordonnance & la diſpoſition ; 
„ Uéanmoins je ne pretens par lier les mains, 
„ pour ainſi dire, aux Ouvriers, & empecher 
„ gu'ils n'employent la force de leur imagina- 
„ tion dans une fi nobſe entrepriſe, ſoit pour 
„ augmenter les chofes qui ne ſeroient pas aſ- 
„ ſez remplies , ſoit pour diminuer celles on 
„5 Pexcts apporteroit de la confuſion. Je leur 
laiſſe de plus une liberté entiere d'embellir le 
„ Tombeau d' ornemens & de richeſſes que je 
„ n'ai pas decrites. 
Pymandre ayant acheve de lire, Il eſt vrai, 
dit-il, que voila le projet d'une entrepriſe bien 
gran- 
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grande & bien conſiderable. Mais comme on 
peut croire que la Reine de Suëde avoit des 
lors un deſſein plus important, & qu'elle pen- 
ſoit d&ja au changement que l'on a vd depuis, 
il y a bien apparence que quand on lui auroit 
propoſe un fi grand ouvrage, elle n'auroit pas 
ſongs à le faire exEcuter. I! auroit fallu em- 
ployer- bien du temps, & faire beaucoup de 
dẽpenſe, ſuppoſe mEme que Von eũt trouve ſur 
les lieux des matcriaux & des ouvriers capables 
d'exEcuter un Edifice {i magnifique. 

On n'auroit pas dit, repartis qe, exEcuter u- 
ne penſce auſſi peu digerce que celle- là ſans la 
rectifier. Comme ce n'ẽtoit qu'une imagination 
vague, ne croyeꝛ pas qu'il n'y cult dans la com- 
poſition, des dEfauts que je pourrois bien vous 
faire remarquer ſi nous venions un jour A exa- 
miner de ſemblables ſujets. Mais pour repren- 
dre mon diſcours, je vous dirai que Bourdon, 
bien Eloignẽ de travailler en ce pais. là à de grands 
Tableaux, il ne fit que quelques Portraits pen- 
dant le peu de temps qu'il y demeura, car il ne 
fut pas long- temps à ſon voyage; & ce fut apres 
ſon retour qu'il travailla à des deſſeins de tapiſ- 
ſeries, & à pluſieurs Tableaux pour des Particu- 
liets, & qu'il entreprit de peindre dans I Ifle de 
Notre Dame la Galerie de Mr. le Preſident de 
Bretonvilliers. Cs ouvrage eſt le plus grand qu'il 
ait b y a une fraicheur & une vivacite de 
couleats qui ſurprend d'abord ; & pourvũ que 
Von n'y cherche que les parties de la Peinture dont 
Bourdon avoit le plus de pratique, l'on conno}- 
tra dans toutes les figures qui rempliſſent la vou- 
te, & dans les ornemens qui enxichiſſent le lam- 
bris, qu'il fit tous ſes eftqges afin que ce fit = 
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chef - d uv re. Il eſt vrai auſſi que depuis ce temps. 
là il a fait beaucoup d'autres ouvrages qui n'en 
approchent pas; ce qu'on peut atrribuer au peu 
de fond qu'il avvit fait dans ſu jeuneſſe: car pen- 
dant le peu de temps qu'il fut à Rome, il n'edt 
pas le loi fir d' etudier tout ce qui regarde la theo- 
rie & la pratique de ſon att. Auſſitòt qu'il y fut 
arrive, it eùt un differend avec un Peintre nom- 
Me De Rieux, qui le menaga de le dEnoncer 
au Saint Office, & de faire connoitre qu'il n'e- 
toit pas Catholique; ce qui Pobligea de ſortir en 
diligence des terres du Pape, de'crainte'd Cre 
arrèté; de ſorte que n'ayant fait que puſſer par 
Veniſe, il revint biemòt en France pour travail- 
Jer en liberté. Mais le beſoin de pourvoir à ſa 
ſubſiſtance ne lui donna ni le temps ni le moyen 
d'etudier aſlez tout ce qu'un Peintre doit ſavoir; 
joint à cela que la vivacitẽ de ſon eſprit, la faci- 


lite gaturelle qu'il avoit à repreſenter toutes ſor- 


tes de ſujets, ſoit des Hiſtoircs, ſoit: des Palſa- 
es, dont il Etoit trẽs- bien pays , le portoient ai- 
Ement à ne penſer qu'à ſatisfaire ceux qui ſe 
contentoient de ſes Tableaux en l' tat on il les 


mettoit: Et on a vd mème que ſes premieres 


penſees, & ce qu'il finiſſoit le moins Etoit ſou- 
vent beaucoup meilleur que les choſes qu'il you- 
loit terminer davantage, parce que d'abord le 


feu de fon imagination lui ſSurniſſoit de quoi 


latisfaire les yeux: mais lors qu'il taghgit de 
bien finir un ſujet , il demeuroit court & ne 
pouvoit pas le mettre au point ou il evit dit etre. 
Ainſi par un travail peu éclairé il obſcurciſſoit 
plmòt ſes premieres idées qu'il ne les rendoit 
claires & belles. | | 
_ Ceft ce qu'on a rggpargue dans des portraits 
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de ſa main: car bien qu'il prit tous les ſoins poſſi- 
bles à faire une tète achevee, on remarquoit que 
plus il vouloit approcher de la reſſemblance, plus 
il s' en Eloignoit, faute de connoitre aſſeꝛ les prin- 
cipes de fon Art: ſemblable en cela à pluſieurs 
autres Peintres, qui pour bien peindre une tete 
vont cherchant hors de leur ſujet des moyens 
pour bien exprimer le naturel. Au lieu qu'un ſa- 
vant homme ne ſe ſert que de la nature meme 
our en imiter tous les traits, & ne ſonge à mettre 
ur ſa toile que l'image de ce qu'il voit, ſans rap - 
peller dans ſa memoire les idées de quelques au- 
tres portraits pour en ſuivre les manieres; ni 
croire que par le ſecours de certaines maximes, 

& de quelques obſervations qu'il aura faites ſur 
les ouvrages d'autres Peintres, il puiſſe arriver 
à faire quelque choſe plus parfait que ce que 
la nature, qu'il a preſente, lui enſeigne elle- 

meme. e 

C'etoit ſouvent ce ſouvenir de quantitE de Ta- 
bleaux que Bourdon avoit vits, & qu'il vouloit 
imiter, qui affoibliſſoit ſes ouvrages. Car qu un 
Peintre ait Veſprit plein de pluſieurs choſes qu'il 
aura vdes, ou mème que ſon imagination lui 
fourniſſe un grand nombre de penſces, Sil n'a 
aſlez d' eſprit & de jugement pour les bien ordon- 
ner, tout ſon ouvrage ſera rempli de confuſion. 
Il eſt d'une trop grande abondance de penſces 
comme d'une populace, dont Tacite dit, * que 
wayant point de Conducteur, elle eſt toute trem- 
blante, toute effray&e, & toute ẽtourdie. Et com- 
me Page diminue beaucoup le feu de la jeuneſ- 
ſe, & qu'il n'y avoit que ce feu quſ#brilloit _ 
| es 
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ſes premiers ouvrages, on voit que les der: 
niers qu'il a faits ne ſont pas les plus eſtimez, 
Pour ceux de ſa premiere maniere, il s'en voit 
quantité que Von conſidere. Il y en a Munich 
dans le cabinet du Baron de Mayer qui tiennent 
leur place parmi pluſieurs autres d' excellens Mai- 
tres. A peine avoit- il acheve le Platfond d'une 
chambre de l' Apartement bas des Tuilleries, lors 
qu'il mourut * Recteur del Académie. 11 a laiſ- 
{E des filles qui peignent fort bien de Miniature. 
Entre les Peintres de l' Academie qui mouru- 
rent en ce temps-1a, je me ſouviens de Siu ox 
FRANCO1s beaucoup plus connu par fa vertu, 
& ſes bonnes mcaurs, que par ſes Peintures. I} 
naquit a Tours Fan 1606. Des ſa jeuneſſe Dieu 
lui donna une forte inclination pour la rettaite, 
à quoi il auroit joint VEtat de pauvrete en ſe fai- 
ſant Capucin, fi ſes parens ne Ven euſſent point 
— — Ce refus lui fit former le deſſein d'e- 
tre Peintre, auquel ils ne s oppoſerent pas avec 
moins de violence. I} eſt vrai que ce n'ëtoit 
point une inclination, & une pente naturelle 
qui le portat a choifir cette profeſſion plùtòt qu'u- 
ne autre. Ce deſir ne lui vint qu'apres avoir vd 
un Tableau de la Nativite de Notre Seigneur, 
dont il fut fi touch qu'il re ſolut d'apprendre un 
Art qui par la force de ſes expreſſions ſavoit fra- 
per le cœur auſſi vivement que les yeux. Son pe- 
re toit particulierement connu du Marcchal de 
Souvre , qui ſachant les lodables inclinations de 
ce jeune homme, le prit chez lui, & Payant me- 
ne à Paris, lui fit apprendre a defliner, L'ap- 
plication avec laquelle il ſe mit Etudier le rendit 
bientot capable de peindre. D' abord il fit des 
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* En Mars 1671, 
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Portraits, & enſuite, par le credit du Mar&chal 
de Souvre, il copia pluſieurs des meilleurs Ta- 
bleaux qui fuſſent à Paris. Apres la mort du Ma- 
r&chal, il trouva un nouveau Protecteur en la 
perſonne du Comte de Bethune, qui sen allant 
Ambaſſadeur à Rome, le mena avec lui, & lui 
procura une penſion du Roi. Il y demeura juſ- 
qu'en l'année 1638. Mais avant que de quit- 
ter Italic, il paſla a Bologne, od il fit con- 
noiſſance avec le Guide, qui fit ſon Portrait. II 
Sgarreta auſſi a Turin a faire quelques Tableaux. 
Etant arrive à Paris dans le temps que a Reine 
venoit de donner un Dauphin à la France, il fut 
aſſez heureux pour Etre le premier Peintre qui eũt 
Phonneur de faire ſon Portrait. La Reine en fut 
fi contente qu'elle lui ordonna de faire un Ta- 
bleau pour mettre aupres de ſon lit, ou elle fut 
reprEſentEe en Vierge avec le petit Jeſus reſſem- 
blant a Monſeigneur le Dauphin. Il y travailla 
auſſi-töõt, & ſon travail auroit eu un favorable 
ſucces ſans une rencontre inopince qui renver- 
{a toutes ſes eſperances. La Reine Etoir dans 
'impatience d'avoir ſon Tableau; & Francois 
ayant fait porter à Saint Germain, & mis dans 
la chambre de Monſeigneur le Daupbin, une per- 
ſonne de qualité, qui avoit beaucoup d'eſtime 
pour Frangois, croyant que le Cardinal de Ri- 
chelieu qui ſavoit reconnoitre le merite de tous 
les ſavans hommes rEcompenſeroit plus avanta- 
geuſement ſon travail que ne pouvoit alors fai- 
re la Reine, lui voulut perſuader d'en faire pré- 
ſent a ſon Eminence, & ſur le refus qu'il en 
fit lui arracha des mains le Tableau, & auſſi- 
tot le fut preſenter au Cardinal, qui le donna 
1 Mr. de Cinq-Mars, & ce Fayori le donna = 
Ol, a 
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La Reine qui ſùt cela bientdt aprés, mais qui 

ignoroit la violence qu'on avoir, faite au Pein. 
tre, fut fi indignèe contre lui, qu'elle n'en vou- 
lut plus catendre parler, ni regarder ſes ou- 
vrages. | 

Le Cardinal de Richelieu lui fit faire quel- 
ques Tableaux dans un de ſes Cabinets. Mr. de 
Noyers vouloit abſli le faire travailler pour le 
Roi: mais la mort du Cardinal, & enſuite cel- 
le du Roi, rompirent tous les deſſeins que Fran- 
cois pouyoit avoir faits ſur les eſperances qu'on 
lui donnoit. De ſorte qu' ayant reſolu de quiter 
la Cour od il avoit ed plus d' applaudiſſement 
que de bonne fortune, il ſe diſpoſa à mener 
une vie retiree , & en s' occupant paiſiblement 
a ſon travail, penſer en méème temps a ſon 
ſalut. 

Pour cela il ne voulut plus faire que des Ta- 
bleaux de dé votion, & quelques portraits de ſes 
plus particuliers amis. Il peignoit avec beaucoup 
de grace & de douceur. La ſainteté des ſujets 
qu'il choiſiſſoit, & la fraicheur de ſon coloris 
les faiſoient rechercher particulierement des per- 
ſonnes pieuſes, qui n' ayant pas une grande con- 
noiſſance de la perfection de la Peinture, ne de- 
ſirent que des choſes agrEables. On voit pluſieurs 
de ſes ouvrages dans des Cabinets & dans des E- 
gliſes de Paris, comme au grand Autel des Jeſui- 
tes, à celui de l'Inſtitution des Peres de POra- 
toire, aux Incurables, aux Minimes & aux Re- 
ligieuſes de la Viſitation. Il y en a auffi a Tours 
en differens endroits. | 

Ayant des fa jeuneſſe vècu avec beaucoup de 
pietE, il a continue juſques à la fin de ſes jours 


les mèmes exercices de dEyotion qui . 
er- 


— 


Eu Q. = =5 ©Z oa 


— 4 


2 2. 


# 


ET LES OuVRAGES DES PEINTRES. 215 


ſcrvir d'exemples à de trés-parfaits Religieux. II 
<toit extrEmement ſobre, patient dans toutes les 
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i 
aflictionsd'eſprit & de corps, humble, ſincere, q 0 
charitable aux pauvres qui le regardoient com- 
me leur Pere, ennemi de toute mEdifance, & 1 


meme de toutes paroles vaines & inutiles. Pen- 
dant les huit dernieres annces de ſa vie il fut al- 1 
flige de la pierre; & quoique ce mal lui cauſat 1 
des douleurs horribles, il les ſoufftoit avec une 1 
patience incroyable, juſqu'a ce qu' enfin ne pou- 
vant plus y reſiſter, il mourut le 22. Mai 1671. 1 
Apres fa mort on lui tira du corps une pierre 1 
peſant ſeize onces. Il fut enterrè dans le Cime- 
tiere des pauvres de Saint Sulpice, comme il 
I'avoit ordonnE lui-mëme par un ſentiment 1 
c'humilité, & un amour tout particulier qu'ił oi 
8 toũjoutrs ed pour la pauvreté de Jeſus- 
elt. ; | | _ 
NoCRET, qui <toit de Lorraine, & diſ- 
ciple du Clerc, dont je croi vous avoir parle, 
peignoit d'une maniere fraiche & agreable. II 
ayoit long-temps travaillé en Italie a faire des 
Portraits. Quoi que ce fur ſon principal talent, 
vous aver vii qu'il a fait neanmoins d' aſſez grands 
ouvrages à Saint Cloud dans la Maiſon de 
Monſieur, & aux Tuileries dans I Apartement 
de la Reine, od il a repreſents cette Princeſſe 
en divers endroits ſous la figure de Minerve. II 
ftoit Recteur de l' Academie lors qu'il mourut 
en 1672. ; | 
Ce fut dans la meme anne que mourut Mon- 
ſieur le Chancelier Seguier. L' Academie Roya- 
le de Peinture & de Sculpture, qui depuis plu- 
ſſeurs annẽes Pavoit toũjours conſiderè comme 
lon Pere & ſon Protecteur, n'ayant pd ſouffrir 
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la perte de ce grand homme ſans en reſſentir u- 
ne douleur extreme, rEſolut de lui fairè un Ser. 
vice autant ſolenne] qu'il ſeroit en ſa puiſſance. 
Cemme il me ſemble que vous n'ttiez pas alors 
à Paris, je vous ferai, ſi vous le deſirez, une re- 
lation de ce qui ſe paſſa dans les honneurs funé- 


bres que l' Academie crut devoir rendre ala me- 


moire de ſon illuſtre Protecteur, pourvũ qu'un 


diſcours qui ſera peut-Ctre un peu long ne vous 


ſoit pas ennuyeux. 

Au contraire, dit auſſitòöt Pymandre, je ſe. 
rai bien-aiſe d'apprendre de vous quel fut le ſuc- 
ces de cette ceremonie. 

L' Academie, repris- je, ayant choiſi !'Egliſe 
des Reverends Peres de POratoire de la rue 
Saint Honors comme la plus commode pour E- 
lever une Repreſentation funébre, & Mr. le Brun 
Premier Peintre du Roi ayant fourni le princi- 
pal Deſſein, pluſieurs des autres Peintres & Sculp- 
teurs de l' Academie contribuerent par leurs dit- 
ferens ouvrages à mettre cette Egliſe en Vetat que 
je vas decrire. | 
Au milieu de la Nef paroiſſoit le Tombeau, & 
ce qu'on appelle Catafalque. N 

La baſe de tout ce Tombeau &toit un grand 
Zocle de matbre blanc & noir, de figure quar- 
ree, mais plus long que large, ſur lequel $'Ele* 
voient ſix degrez garnis d'une infinite de lumie- 
res. Sur ce Zocle, & dans ſes angles, il y avoit 
quatre piEdeſtaux de marbre noir. Dans le tym- 
pan de chacune de leurs faces é&toient les armes 
de Mr. le Chancelier, & au deſſus quatre figu- 
res de Mort aſſiſes. Elles tenoient d'une main 
les maſſes qu'on porte ordinairement devant les 


Chanceliers de France, mais W 
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(ces par le haut qui Etoit- environne de Cypres, 
& ſe terminoit en une torche atdente. De Pau- 


tre main elles ſoũùtenoient les marques des 


Dignitez dont le dEfunt a EE honor pendant 
ſa vie. . | 
Elles Etojent couvertes de grands manteaux, 
qui leur donnant plus de majeſte, ſervoient en 
meme temps A cacher une partie du ſquelette, 
qui eùt EtE un objet trop affreux & deſagreable 
à voir. | 
Entre ces figures, mais plus bas, Etojent qua- 
tre autres figures de femmes aſſiſes & dans une 
contenance abbatue & toute deſoice. Elles re- 
preèſentoient PEloquence , la Poëſie, la Pein- 
ture, & la Sculpture; & dans les faces des 
piẽdeſtaux ſur leſquels elles Etoient poſees, on a- 
voit Ecrit en lettres d'or, ſavoir audeſſous de 
. FEloquence ces paroles, DEFICIT INGE - 
NIUM. 
Audeſſous de la Poëſie, AR s MIHI NON 
TANTIESTVALEASMEATIBIA. | 
Audeſſous dela Peinture, ET C£DENT AR- 
TI TRISTIA FATA MEA. | 
Et ſous la Sculpture, ET AFFLICT1O SPI- 
d WM RAT REVERENTIA. 
* Sur le plus haut des degrez & ſur les quatre 
angles paroiſſoient quatre autres figures de fem- 
mes debout, & dans une action triſte & deplo- 
tee. Leurs habits Etoient ſeinez d' Etoiles d'or. 
Elles repre ſentoĩent la Juſtice, la Science, la 
kidelitè, & la Pi&tE. D'une main elles tenoient 
les marques qui les font connoitre, & de Pau- 
re elles ſotitenoient audeſſus de leurs tees 
un Zocle de marbre noir. Sur ce Zocle E- 


toit un Tombeau de porphyre travaillé d' une 
Tom. 1). ma- 
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maniere antique & ſavante, enrichi dans tous 
ſes angles de tètes de Mort avec des alles, & 
| 2 ornemens de marbre blanc & de bronze 
doré. | 

Au deſſus de ce Tombeau Etoit la repréſen- 
tation dont Pon a accoũtumé de couvrir les 
corps des defunts lors qu'ils ſom expoſez a E. 
gliſe , C'eſt a dire un grand Poile de velours 
noir traverſe d'une croix de toile d'argent, 
enrichi des armes du dEfunt, & rebordE d Her- 
mine. | 

Cette repreſentation Etoit ſous un dais aufſi 
de velours noir. Au deſſus de ce funeſte appareil 
paroiſloit une grande pyramide dont la baſe avoit 
une Etendue Egale a celle du Catafalque, & for- 
moit une eſpece de corniche proportionnee a ſon 
exhauſſement. | 
Cette 2 couverte d' Etoiles d'or, & 
chaque Etoile garnie d'un cierge de cire blan. 8 
che ètoit ſoũtenuè en l'air par quatre figures 
de jeunes hommes, ayant des alles au dos, & 
qui portoient les marques qu'on donne a UE. 
loquence, à la Poëſie, à la Peinture, & i 1 
Sculpture. 

Ces mèmes figures ſoũtenoient auſſi un grand 
pavillon noir ſeme d Etoiles d'or , & de larme 
d'argent, qui ſortoit de deſſous une large cam. 
paue dont la baſe de la pyramide Eroit couron- 
nce. Cette campane Ctoit ornëe de tètes de ge. 
lier d' argent, & au lieu de houpes qui font a 
tachẽes aux exttẽmite des campancs ordinaire, 
il y avoit a celle-ci des larmes d' argent. 

Au haut de la pyramide paroiſſoit une Uri 
de bronze doté, d'on ſembloit ſortir de 1a fil 
anc & de la fumèe, & au deſſus une figure de fe 

| Fl 
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me ſofitenuten Pair par de grandes alles qu'elle 
avoit au dos. Elle &toit couronnée d' Etoiles 
d'or, & vètuè d'un grand manteau ſemè d' Etoi- 
es auſſi d'or. D'une main elle tenoit un Scep- 
tre, & de Pautre un Bouclier environne d'Etoi- 
les ſur lequel toit le nom de Mr. le Chancelier 
en lettres d'or. 

Vous ſaver que dans toutes ſortes d'ouvrages 
la diſpoſition eſt une des principales parties, & 
celle on Von reconnoit d'abord la force d'eſprit, 
& le jugement de ceux qui en ſont les Auteurs. 
Dans Ouvrage dont je parle, la diſpoſition E- 
toit d autant plus digne de conſideration que tou- 
tes ehoſes y gardoient entre elles une juſte pro- 
portion, & que non ſeulement de toutes les dif- 


beau tout, mais encore à cauſe du rapport qu'il 
y avoit entre ce Tombeau & le lieu on il ẽtoit 
flevE: car quoi que ! Egliſe füt remplie de cet 
appareil funebre, elle ne fe trouvoit point 
néanmoins embarraſſée par la quantité des fi- 
gures qui Etoient diſpoſées de maniere qu'el- 
les n'empèchoient point que du bas de la 
Nef tout le peuple ne pùt voir juſques ſur 
PAutel. | 
Outre que cette diſpoſition de figures contri- 
buoit infiniment à la belle ordonnance de ce Mau- 
ſol6e,  & A la commodite des ſpectateurs, Ale 
"WW convenoit encore plus parfaitement a Pexpreſ- 
lion de tout le ſujet, qui eſt une des choſes que 
bon doit davantage conſiderer dans de pareilles 
rencontres. Car les quatre figures de femmes 
1 qui repreſentoient l' Eloquence, la Poëſie, la 
einture, & la Sculpture, n'avoient été placees 
audeſſous de toutes les 5 que pour 
2 a- 


ferentes parties qu'on y yoyoit il s' en formoit un 
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davantage les etfets de la douleur & de la triſteſſe 
qui abbatent de telle ſorte les perſonnes qui en 
ſont fortement touchèes, qu'elles ne trouvent 
point de lieu aſſez bas on elles puiſſent deſcen- 
dre, la premiere impreſſion qu'une extreme dou- 
leur fait ſur les hommes, Erant de les humilier, 
& comme les ancantir. C'eſt ce qui paroiſſoit 
parfaitement bien dans ces quatre figures qu'on 
n'avoit repreſent&es de la forte que pour mar- 
quer la douleur des deux cE]Ebres Academies 
dont Mr. le Chancelier &toit Protecteur. 

On voyoit VEloquence au pied du tombeau, 
ſe ſerrant les genoux de ſes mains, Elevant les 
yeux au Ciel, comme ſi elle eũt perdu Puſage de 
Ia voix, & ne lui reſtant plus que des ſoupirs pour 
exprimer ſon affliction. 

La Podſie qui Etoit à l'un des còtez, avoit les 
yeux baiſſeꝛ, la tète appuyce ſur une de ſes mains, 
& a ſes pieds un Syſtre qu'elle abandonne dans 
J'excẽs de ſa douleur. | 

La Peinture Etoit en face de Ante), abbatue, 
& comme ſans aucun ſentiment. Elle tenoit u- 
ne palete & des pinceaux dont il ſembloit quielle 
n'eũt plus la force de ſe ſervir. 

Die l'autre còté Etoit la Sculpture. Elle avoit 
aupres d' elle un Buſte de Mr. le Chancelier qui 
Etoit Vobjer de ſon travail. Mais comme ſi 1a 
lumiere du jour lui eũt éte funeſte , elle &toir if 
toute couverte de ſon mantean, & à peine pou- i 
voit on voir ſon viſage. Cependant quelque ca- 
che qu'il füt, Von y appercevoit & beaucoup d 
douleur, & beaucoup de triſteſſe. 
Les figures de Mort qui Etoicnt ſur les quatt 
piẽdeſtaux, n*Etoient pas dans de ſemblables ac: 
tions: elles paroiſſoient comme 3 
| Cur | 
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Leur contenance Etoit fière, & le grand man- 
teau qui les couvroit tenoit quelque choſe de 
ceux dont les Empereurs Romains ſe paroient 
aux jours de leurs triomphes. Auſſi avoient-el- 
les comme eux la tète couronnte de laurier, & 
pour marque de leur victoire portoient, comme 
Yai dit, les dEpouilles de celui qu'elles avoient 
ſurmonté. Car il yen avoit une qui tenoit le 
Mortier de Chancelier, l'autre une Couronne de 
Duc, la troiſiẽme avoit = ſes pieds la caſſette 
des Sceaux, & la quatrième portoit à la main 


une table on Etoit Ecrit le nom & l'àge de feu 


Mr. le Chancelier audeſſus des noms de ſes A- 
yeux, C' toit une eſpece de legon A tous les aſ- 
ſiſtans pour les faire ſouvenir qu'il n'y a rien ſur 
la terre qui ne ſoit ſodmis a empire de la Mort; 
Que la nobleſſe du Sang, les grandeurs, les plus 
hauts emplois, & les dignitez les plus Elev&cs ſont 
de ſa dEpendance comme les moindregfortuncs ; 
Que toutes choſes paſſent & ſuccedent les unes 
aux autres. Mr. le Chancelier a ſuccede à ſes 
peres, & il eſt paſſe comme eux. Son age de 
84. ans marque- comme une choſe conſiderable 
audeſſous de ſon nom, n'<toit'que pour montrer 
qu a quelque age qu'on puiſle arriver, il faut 
tomber entre les mains de la mort. Que la plus 
longue vie ſe termine comme la plus courte. Que 
la longueur de nos jours eſt l' Eternité, & qu'il 
n'y a rien de long que ce qui eſt Eternel, ſelon le 


langage de! Eoriture. 


Ces Maſſes brifces ,” & dont on voyoit une par- 


tie aux pieds de la Mort, &toient là pour mar- 
auer encore plus particulierement qu'elle fait ce 
Jau'elle peut afin qu'il ne reſte rien de toutes ies 
te; gtandeurs & de toutes les dignitez que les hom- 
mes 
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mes ont poſſedèes. Cependant quelque effort 
qu'elle employe pour Etablir un pouvoir ſi abſolu, 
elle ne peut toutefois I'Etendre que ſur les biens 
de la fortune, principalement a l'égard des 
grands perſonnages qui ſe ſont diſtingueꝛ des au- 
tres hommes par des vertus, & des qualitez ex- 
traordinaires. Et c'eſt ce qu'on avoir reprefen- 
te par les quatre principales vertus que Mr. le 
Chancelier poſſedoit , leſquelles $'Elevant au- 
deſſus de la Mort, Elevent en mème temps 
fon corps, & ne ſoufffent pas qu'elle en triom- 
phe, comme elle ſemble faire de ſes grandeurs 
temporelles. | 
Ces jeunes hommes repreſentez comme des 
Anges avec des ailes au dos, & qui ſembloient 
ſoütenic la Pyramide de feu & de lumiere dont 
rout le Monument toit ouvert, marquoient, 
ainſi que j'ai deja dit, les Genies de! Eloquen- 
ce, de la —— de la Peinture, & de la Sculp- 
ture aſſiſes au pied du Tombeau comme mou- 
rantes & outrèes de douleur. Car bien que d' or- ſ 
dinaire les figures allegoriques, telles qu etoient e 
celles de ces quatre Arts, ſoient faites pour repr6- fi 
ſenter tout enſemble les Arts & le Genie de ceux 
qui travaillent, l'on peut bien auſſi ſous des figu- 
res particulieres diſtinguer les Sciences & les Arts 
d'avec les Genies des hommes ſavans. Celt 
ainſi que les Anciens en ont uſe, lors qu'ils ont 
reprEſente des Villes, des Provinces, & d'autres 
choſes ſemblables, comme on peut voir par plu- 
fieursde leurs MEdailles, ou dans les unes la ville 
de Rome eſt figuree d'une maniere, & dans les 
autres le Genie du peuple Romain eſt repreſents 
d'une autre ſorte. | 
C'elt pourquoi ceux qui avoient donne you | 
73 bins 
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ſoins à la compoſition de tout cet ouvrage, ayant 
cru que ſi par les figures des femmes qui Etoient 
au bas du Tombeau, l'on pouvoit bien repreſen- 

ter l' Academie de PEloquence, & celle des Pein- 
tres & des Sculpteurs accabler de douleur par la 
mort de leur illuſtre Protecteur, l'on pouvoit 
dien auſſi par ees autres figures des jeunes hom- 
mes qui avoient des ailes, marquer les Genies de 
ces ſavans hommes, qui par la forte de leur eſ- 
prit travaillent a lever un Monument Eternel a la 
mẽmoite de leur Bienfaicteur. Et c'eſt ce qu'on 
avoit prEtendu figurer par cette Pyramide toute 
de feu & ᷑levce en l'air, ou premierement on 
vouloit faire voir par cette Elevation que leur re- 
connoiſſance eſt toute ſpirituelle, c'elt à dire en- 
core plus grande par les ſentimens de leur ame 
que par les actions exterieures de leurs corps. Se- 

condement, par la lamiere & le feu, marquer 
Fardear de amour qui les enflamme. Et en 
troiſiẽme lien , par cette figure pyramidale, 
ſymbole de PEtcrnite, fignifier que leur re- 

5 & leur amour n' auroit point de 
n. | 

Au plus haut de la Pyramide Etoit PUrue dont 
yai parle, & de laquelle fortoit une flamme, qui 
eſt tothours le hieroglyphe de la Vertu qui Eteve 

les hommes au Ciel. On voyoit au deſſus de 
cette flamme une figure qui repre ſentoit l Im- 

mortalite, qui emportoit avec elle le nom de 
Mr. le Chancelier Ecrit ſur le bouclier qu'elle 

tenoit. 

L'Egliſe toute tendue de noir, & qui n'avoit 
de lumiere que celle d' une infinite de cierges al- 
lumez, paroiſſoit bien un lieu de triſteſſe & de 
doulcur. II n'y ayoit point d'endroit on les ar- 
K 4. mes 
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mes du Defunt ne fuſſent attaches comme au- 
tant de Trophées que. la Mort avoit arborez 
pour marque de ſa victoire. La friſe qui regne 
autour de 'Egliſe avoit pour ornement les pie- 
ces qui compoſent les armes de Mr. le Chance- 
lier. Sur la corniche du Cheeur il y avoit des 
figures de Mort qui tenvient les inſtrumens qui 
fervent aux Funerailles & aux Pompes funebres ; 
& ſur la cornfche de la Nef, au lieu de plaques, 
& de chandeliers pour porter les cierges, on a- 
voit mis des horloges de ſable avec des alles & des 
Etoiles d'or entre deux. 

Mais comme l'intention de ceux qui avoient 
conduit cet ouvrage Etoit de repreſenter une di- 
verſitè d' actions dans toutes les figures, pour 
rendre le ſujet plus grand & plus ingenieux, on 
voyoit que (i d'un c6tE la Mort faiſoit montre 
de ſon pouvoir, & ſembloit triompher des Di- 
gnitez de Mr. le Chancelier, les Sciences & les 
Arts S' empreſſoient auſſi a releyer la gloire de ce 
digne Miniſtre. 

Pour cela ſur Parcade qui fait l'ouverture du 
Chœur on avoit peint au naturel deux Figures 
de Femmes, qui repréſentoient la Peinture & la 
Sculpture. Elles Etoient toutes éplorées, & 
comme ſurpriſes au bruit de la mort de Mr. le 
Chancelier, que deux ſigures de Mort ſembloient 
leur annoncer avec des trompettes qu'elles te- 
noient à la bouche. Les deux femmes Etojient 
accompagnees de pluſieurs petits enfans, qui 
Etoient comme les Amours de la Peinture & 
de la Sculpture. Et audeſſous de ce Tableau 


Ecoit Ecrit en lettres d'or ſur une table de mar- 


bre noir: | 
QUID 


— 
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UID SPECTAS GALLIA? 
NON HOMINIS MAUSOLEUMEST, 
SED VIRTUTIS TROPHAUM. 
NE MORTUUM CREDAS, CUJUS41N 
AUGUSTISSIMO 3 
RE GIS PECTORE FELIX MEMORIA' 
ASSERVATUR ET VIGET. 


PETRUS SEGUERIUS, , 
QUI IN PURPURA NATUS, IN THE. 
MIDIS SINU EDUCATUS, 


LIARUM CANCELLARIUS, 
REGNIQUE IN DEFESSUS ADM. 
NISTER FUIT. | 
MAGNIFICENTISSIMO LIBER A-- 
LIUM DISCIPLINARUM PROTECTOR], -. 
NOBILES IN ARTE PINGENDL- 
ET SCULPENDI MAGISTRI _ 
PIISSIMA GRATITUDINIS MO. 
NIMENTUM HOC FECERE. + 
SS DOEXXLIS 


E « 
- 
'4 
A 
* 
| 
< 1 


nom & la memoire de leur Protecteur dans ce 
meme lieu on ſes grandeurs ſembloient comme 
renverſces. + Car tout autour de 1'Egliſe ils é 
toient occupeꝛ a ſodtenit ſon Nom & ſes Ar- 
mes qui pendoient en forme de feſtons avec ges 
Deviſes faites 3 l'honneur du Défunt, & qui 
avoient rapport au ſujet reprEſente dans les Fa- 
W dicaux qu'elles accompagnoient. 


HIC VIR, HIC ESTALLUSTRISSIMUS - 


QUADRAGINTA FERME ANNIS GAL. 


C*&toit par cet Eloge que les Sciences paroiſ- 
ſoient comme s oppoſer aux inſultes de la Mort. 
& qu'enſuite on voyoit les Amours de la Pein- 
ture qui -$'efforcoient de leur cotE a relever le 
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Ces Tableaux Etoient peints en maniere de 
bas-reliefs, Ebauchez ſeulement avec une ſeule 
couleur, & faits avec precipitation, comme ſi 
les Amours des Arts les euſſent ſeulement tracez 
& releyer d'or pour les rendre plus durables. Les 
principales actions de Mr. le Chancelier Etoient 
ſr bien exptimées dans chacun de ces ouvrages, 
que malgrè la Mortygmeme qui prefidoit en ce 
heu, on croyoit voir encore vivant celui dont 0n 
CE1&broit les funerailles. 

Dans le premier de ces Tableaux, Mr. Se- 
guier paroiſſoit fort jeune; & avoit aupres de lui 
trois figures de Femmes, qui par les marques 
qu'on leur avoit donnees. reprEſentoient les trois 
difterens Etats dans lefquels il pouvoit alors s'en- 
gager. Celle qui etoit verue d'une longue robe, 
& qui d'une main portoit un petit Temple, figu- 
roit Etat Eceleſiaſtique. L' autre, qui toit ar- 
mee comme une Pallas, repreſentoit celui des 
Armes. Et la troiſième, qui tenoit des Balan- 
ces & une EpCce, ſe faiſoit aſſeʒ connoitre pour 
la juſtice. 

Au deſſus de ces Figures il y en avoit une au- 
tre aſſiſe (fur des nuages, ayant ſur ſa tete une 
Colombe. Elle ſembloit faire dẽterminer Mr. le 
Chancelier à prendre le parti de la Juſtice, qui 
lui préſentoit ſon Epce & ſes Balances pour en 
etre comme le depoſitaire. Par cette Femme qui 
btoit ainſi ſur des nuages, on avoit voulu mar- 
quer la Grace divine, qui dés l'année 1608. le 
fit ge ſoudre a embraſſer une profeſſion dont il 
veſt aquité fi dignement; ce qui Ecoit expliquè 
au bas du Tableau par cet Ecrit': 


DU. 
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DUBLTANTI SEGUERIO QUOD vl. 
TA GENUS AD MAJOREM- DEI GL ©- 
RIAM ET REIPUBLICA BONUM AM. 
PLECTERETUR, AN MILITIAM AR- 
MATAM, AN TOGATAM, AN VERO 
SAC RAM, GRATIA DIVINA AD: 
JUSTITIZ TEM PLUM VIAM O $ 
TEN DIT. 


Les deux Deviſes qui accompagnoient ce Ta- 
bleau, & qui Etoient mèlées avec les Chifres & 
les armes du Defunt, avoient pour corps; Pu- 
ne, un jeune Aiglon qui ſort de ſon aire pour 
voler vers le Soleil, & pour ame ces paroles: 


* ARDUA PRIMA VIA EST. 


L'autre, un petit Agneau qui ſuit de loin un 
Troupeau de Moutons, avec ces mots de Ju- 
venal : 


PATRUM VESTIGIA DUCUNT. . 


Dans le ſecond Tableau on voyoit Mr. le 
Chancelier, qui aprEs avoir dignement exerce la 
Charge de Conſeiller au Parlement de Paris, & 
Serre heuteuſement aquitE des Commiſſions ex- 
traordinaires où le Roi Pemploya , comme celle 
qu'il elit en Guyenne en 1616. fut regu en ſur- 
vivance dans la Charge de Preſident a Mortier, - 
au lieu de Mre. Antoine Seguicr ſon oncle, 
qu'on voyoit auſſi peint, & preſentant fon Ne- 
veu a la Cour de Parlement aſſemblée dans la 
Grand' Chambre du Palais, de la maniere que 
cela ſe paſſa en 1624. Ce qui &toit enco- 
1 expliquẽ au bas du Tableau par ces paro- 

es: . 


POST ALIQUOS IN SUPREMO SE- 
we NA. 


* Ovid. Metamorph. I. 2. 1 Sat. 14. 
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NATU EXACTOS ANNOS, MESSUS 


PETRUS AREGE IN AQUITANIAM 
DELEGATUS, ANNO SCILICET 
M.DCXVI. DEINDE AD MUNUS PRA- 
SIDIS INFVLATI IN EODEM SE. 


 NATU PROMOVETUR IN LOCUM 


ANTONII AMANTISSIMI PATRUI 
rg OBITUM IPSI SUCCESSH. 
Us. 


Les Deviſes qui avoient rapport à ce ſujet E- 
toient ; ſavoir la premiere, un Rejeton qui 
repouſle au pied d'un arbre demi-mort, avec ces 
mots : , 


* SIC ALIUM EX ALIO. 
La ſeconde, un Cadran au Soleil, & pour a- 


me ces paroles: 


LEX MIHI LUX 


Dans le troifieme Tableau Mr. le Chan- 
celier Etoit repreſentE comme il prefidoit dans 
la Chambre de la Tournelle au milieu de tous 
les Conſeillers. Devant lui paroiſſoit d'un cott 
un Criminel condamnè au ſupplice; & de P au- 
tre, un Innocent fauſſement accuſe, auquel on 
Ote les fers des pieds & des mains. Ces paroles 
Etoient au bas du Tableau: 


IN CAPITALIUM Dis QUISITIO- 
NUM CAMERA PRASES, INNOCEN- 
TES BENIGNISSIME FOVET, ET IN 
LIBERTATEM. ASSERIT; SCELESTOS VE 
RO GRAVIBUS POENIS ADDICIT, 
SEVERITATEM UT DECEBAT MAN: 
SUETUDINE TEMPERANS. | 


Les Deviſes qui accompagnoient cette Pein- 
ture 


Stat. JTheb. lib, 6. 
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ture avoient pour corps; Pune, un Niveau 


dreſſe en forme de chevron rompu, qui eſt une 


piece des armes de feu Mr. le Chancelier, & 
pour ame: 


RECTUM DISCERNIT, 


Et l'autre, une Horloge avec ſon balancier & 
ſes poids, & ces paroles : 


*ALLOS QUOD MONET, IPSE FA- 


Dans le quatriẽme Tableau Pon voyoit le Roi 
Loũis XIII. aſſis, & proche de lui le Cardinal 
de Richelieu debout, avec pluſieurs Seigneurs 
& Officiers de Sa Majeſte. Devant le Roi toit 
Mr. le Chancelier, ayant auprés de lui Mercu- 
re le Dieu de PEloquence , que le Peintre avoit 
ainſi repreſents pour marquer ! Eloquence de ce 
grand Homme, laquelle parut avec un heureux 
ſucces, lors qu' en l'année 1632. quelques Cours 
Souveraines ayant été calomnicuſement accu- 
{ces de ne vouloir pas obEir aux ordres du Roi, 


il alla a Nanci, on Sa Majeſtè Etoit alors; & 13, 


par la force & la douceur de ſes paroles, il effa- 
ca de Veſprit du Roi les mauvaifes impreflions 
qu'on Jui avoit fait concevoir contre le Parle- 
ment de Paris; ce qui Etoit ainſi explique au bas 
du Tableau: 


IN NANCEO CASTRO QUO ARE. 
GE CUM PLURIBUS ALIIS COLLE- 
GIS EVOCATUS FUERAT, CALUM- 


NIA QUAM MALIGNI OBTRECT A- 


TORES SUPREMA CURIZA IMPEGE. 
RANT, QUASI ILLA REGIIS MAN. 
DATIS OBSTITERIT, APUD BENI. 


GNUM 
* Ovid. Faſt, 
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GNUM PRINCIPEM SUAVISSIMA E. 
LOQUENTIZA VI FELICITER Pf. 
LUIT. 

Les Deviſes faites ſur ce ſujet étoient; Pu- 
ne, une Horloge avec. ſes poids, & le marteau le- 
ve pour fraper ſur le timbre, avec ces mots: 


* DICTAQUE PONDUS HABENT. 


L'autre, une balance en Equilibre, & pour a- 


me ces paroles tirèes des Proverbes : 
LEX IN LINGUA EJUS. 


Le cinquieme Tableau repreſentoit encore le 
Roi Lodis XIII. aſſis au bout d'une Table, & 
mettant les Sceaux entre les mains de Mr. le 
Chancelier, derriere lequel il y avoit deux Fi- 
gures de Femmes; Pune tenant des balances & 
une EpEe , pour repréſenter la Juſtice ; & Pau- 
tre, vètuè, & armèe comme Minerve pour fi- 
gurer le ſavoir de ce grand Homme, qui par ſa 
prudente conduite dans les Negociations les 
plus importantes, & par ſon intEgritE a rendre 
la Juſtice, futEleve à cette haute Digmte en Van- 


nee 1633. Au bas de cette Peinture Etoient ces 
paroles : | 


REX JUSTUS LUDOVICUS XIII. 
PROBATA MULTIS IN NEGOTIIS 
PRUDENTIZA ET INTEGRITATI SA. 
CRUM.SIGILLUM COMMITTIT. 


La premiere Deviſe de ce Tabeau avoit 
pour corps. PAgneau de l' Apocalypſe ſur le livre 
ferme des ſept Sccaux, & pour ame ces paroles 


MI- 


de Virgile: 


* Ovid. I. Faft, Ch. xxx1. 26 


„ 


I 
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* MIHI FAS SACRATA RESOLVERE 
| JURA. 


La ſeconde Etoit un Miroir oppoſe au Soleil, 
& dont il repreſentoit l'image, & allumoit en 
mème temps du feu au point de ſon foyer, avec 
ces paroles: 


+ NON SPECIES TANTUM,: SED 
IPSA POTENTIA. | 


Dans le ſixiẽme Tableau l'on voyoit comme 
Mr. le Chancelier entrant dans la Ville de 
Roiien, les Echevins lui apporterent les Clefs 
à la porte, lors qu'en Vannee 1639. il alla dans 
la Normandie on il paciffa les troubles, & mit 
le calme dans cette Province par ſa prudence, 
ſans ſe ſervir de la force des Armes, ni des Trou- 
pes que le Colonel Gaſſion conduiſoir ſous fon 
autoritè; ce qui Etoit marque par ces parules &. 
crites au bas; | 


SEDITIONUM TUMULTUS IN NEUS- 
TRIA EXTINGUIT, NON TAM AR- 
MORUM VI, QUAM CONSILIO ET 
PRUDENTIA: IN HAC EXPEDTTIO- 
NE COPIARUM DUX GASSIO, AB IL 
LO TESSERAM POSCIT. ROTHOMA- 
GENSES $SCABINI CLAYES UK BIS ET 
OBSEQUIUM OFFERUMT. 


La premiere Deuiſe de ce Tableau avoit pour 
corps un foudre en Pair, avec ces mots: 


+ JOVE MISSUS. AB 1280. 
La feconde toit un Arc - en- Ciel, avec ces pa- 


roles: 
LU- 


Y Aneid. 2, f Man. lib. 1. 
| Virg. Xneid. 4. 


| 
[ 
[ 


— —— — _—— wi 
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' LUCEM INFLUXUSQUE BENIGNOS. 


Aprés la mort du Cardinal de Richelieu, qui 
arriva en 164. YAcademie Francoiſe ſe voyant 
privee de ſon Protecteur, jetta les yeux ſur Mr, 
le Chancelier pour remplir une place que ce grand 
Cardinal avoittenu a honneur de poſſeder. Com- 
me il eũt pris la Protection de cette illuſtre Com- 
pagnie, il voulut que ſa maiſon fut le lieu or- 
dinaire des aſſemblees de ces ſavans hommes; 
ou prẽſidant à leur tetc, il ne paroiſſoit pas moins 
ẽlev audeſſus de tous par ſon Eloquence & ſon 


— ſavoir, que par 1'&clat des hautes Digniteꝛ 


ont il Etoit revEtu. Le ſeptièẽme Tableau le fai- 
ſoit voir au milieu de cette cElEbre Aſſembl&e 
remplie de perſonnes de differentes conditions, 
mais toutes Eminentes en doctrine. Au haut du 
Tableau toit PEloquence ſous la Figure d'une 
belle Femme tenant un Caducee, & aſſiſe ſur 
des nuages. Ces paroles latines Etoient Ecrites au 


bas du quadre: 21 
QI MAGNO RICHELIO IN 
OMNIBUS SUCCEDERET DI. 


2 
AQ 
® 

Ds &? 
1 

O 

27 


OS LONGE ERUDITISSIMUS 
PRASIDET. | 
Les deux Deviſes qui accompagnoient ce ſujet, 


Etoient ; ſavoir la premiere, le Roi des Abeilles 
avec ſon eſſaim, & ces paroles: 


* EXERCET SUBSOLE, 
| | Et 


x Virg. Georg. 
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Et la ſeconde, un Niveau avec un grand bati- 
ment non encore acheye, & pour ame ces mots 


de Virgile: 


* TESINE NIL ALTUM MENS 
INCHOAT. 

Le huitiẽme Tableau repréſentoit le feu Roi 
au lit de la mort, qui recommande Monſeigneur 
le Dauphin & ſon Etat a ce fidele Miniſtre. La 
Reine paroiſſoit aſſiſe aupres du lit du Roi, te- 
nant devant elle Monſeigneur le Dauphin. Mr. 
le Chaucelier Etoit debout, qui recevoit les der- 
nieres volonteꝛ du Roi. Ces paroles latinesEtoient 
au bas du Tableau: 


IN EXTREMIS AGENS REX 
LUD. XIII. FIDISSIMO MINIS- 
TRO CARISSIMUM FILIUM, 
REGNUMQUE COMMENDAT, 
UBETQUE SUPREME VOLUN- 
ATIS EDICTO, UT ADSANC- 


WW !lORA REGIMINIS CONSILIA 


ADMITTAT UR. 
Lune des Deviſes qui ẽtoĩent au cdte de ce 


Tableau avoit pour corps le Phoſphore, ou I'E- 
doile du matin aupres du Soleil, & pour ame ces 


paroles: 


LE PREFICITUR LATERI CUS- 


- TOS. 
Le corps de l'autre Deviſe ẽtoit une main qui 


@ fixoit un compas pour former un cercle, avec 


ces mots: 


+REGET ZQUUS ET ORBEM. 
Dans 


+ Georg 3. f Claudian. 4 Horat, lib: 1. Od. 12. 


[ 
{ 
. 
| 
| 
| 
| 
4 
| 
1 
| 
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Dans le neuvieme Tableau, pour repreſen- 
ter le ſoin que Mr. le Chancelier a eu de con- 
ſerver les droits & les privileges de VEgliſe Gal- 
licane, & empecher que la Fot Orthodoxe ne 


reęũt aucune attcinte, il Etoit peint debout, don- 


nant des Lettres du Roi aux Eveques de France 
pour fe ſervir de VPautorite royale dans les occa- 
fions où ils en auroient beſoin. Derriere ſa chai- 
fe, la Religion & le Zele ctoient repreſentez put 
deux figures allegoriques. | 
Les paroles Ecrites au bas de cet ouvrage é. 
toient: 
ORTHODOXAM FIDEM MA- 
NO ANIMO TUETUR;ECCLE 
SIE JURAET PRIVILEGIA IN 
\N[BUSSALVA ESSE PRE 
CIPIT;PRO ARIS ET SACRIS PC- 
E SEMPER PARAFUS. 
Pour Devife, la premiere Eroit un Aurel, dont 
les quatre cornes 6toient ornces de quatre tetes 
de belier, & la baſe. ſoũtenuꝭ anſſi de quatre 
pieds de belier. Sur l' Autel Etoit un Belier, avec 


Ces mots: 


ARIS IMPONIT HONOREM. 

La ſeconde avoit pour eorps un Belier au 

Ciel, qui eſt le Signe de 'Equinoxe, avec ces 
mots : ; | 


ET COELO ok SUA ] U- 
Pour marquer ce qui ſe paſſa en l'annce 1650. 
lors que pendant les troubles de nos guerres, on 
Ota les Sceaux a Mr. le Chaneclier , on avoit 
peint dans le dixième Tableau ce Miniſtre aflis 


al 
* Vug. Kn. 1. 


e 


r . Oy ear wm r 


- | 
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au bout d'une table, & comme travaillant dans 
ſon cabinet. Au deſſus de lui Etoit la Diſcorde 
tepreſentẽe avec un viſage affreux, tenant d'u- 
ne main un flambeau allumé, & de Pautre la N 
caſſette des Sceaux qu'elle emportoit. Tout ce 1 
qui Etoit ſur la table paroiſſoĩt en confuſion, = 


& renverſèẽ; & Pon voyoit ſeulement derrie- 
re Mr. le Chancelier le Zele & la FidelitE 
qui demeuroient fermes aupres de lui, & qui 
en ont todjours été inſeparables. L'explication 
de ce Tableau Etoit cone en ces termes: 


ECCE UT ILLI INTER CIVI- 
LES MOTUS ANIMOSA DIS- 
CORDIA REGIA 8IGILLA DUA- 
BUS VICIBUS VIOLENTER ABS- 
TULIT. 


Les deux Deviſes que Pon avoit faites pour 
accompagner ce Tableau avoient rapport au 
malheur de ces facheux temps, & à la fermetE 
inebranlable de Mr. le Chancelier. 

La premiere avoit pour corps une ruche 
tenverſèe avec des abeilles diſperſces & armes 


les unes contre leꝭ autres, & pour ame ces pa- 
roles: 


0 WH +PERIIT REVERENTIA RE GIS. 


Et la ſeconde un DE, qui eſt toũjours ferme 
& ſolide, de quelque còtè qu'il tombe, avec ces 


paroles: 
0. AD DU BIOS CASUS. 
1 L'onziẽme Tableau faiſoit voir Mr. le Chan- 
re celier aſſis dans ſon cabinet, & accompagne on 
me- 
al 


© 
* Stac, lib, 10. Theb, + Horac. Sat. 2, 


* 2 A ti 
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memes vertus qui paroiſſoient dans le ſujet pre. 
cedent. Au deſſus de lui, il y avoit ſur des nua- 
es trois Figures reprEſentant- l' Autorité royale 
uivie de la Juſtice & du bon Genie de la Fran- 
ce, qui lui rapportoient les Sceaux que la Diſ- 
corde lui avoit enlevez ; ce qui toit expliquẽ᷑ au 
bas du Tableau en ces termes: 


Les deux Deviſes avoient un heureux ra- 
port au ſujet de cette Peinture. Le corps de 
la premiere Etoit le Soleil qui s' leve au Signe 


du Belier pour recommencer l' annee, avec ces 
mots: 


* PRASCRIPTA AD MUNIA. 


Et la ſeconde Etoit une Montre que l'on mon: 
te avec la clef, & ces paroles: 


S ECUN DIS USQUS: LABORI- 
BUS. 

_ Lon fait l'amour que Mr. le Chancelier 2 
cotours eũ pour les Lettres, & Veſtime qu'il fai- 


foit de tous les hommes ſavans, juſques à de- 


penſer des ſommes conſiderables pour faire (. 
tudier pluſieurs jeunes hommes dans toutes ſor- 
tes d Arts & de Sciences, & mEme contribuer 
a Elever à de plus hautes Charges ceux qu'il re- 


connoiſſoit dignes de les poſſeder. Comme ces 
no · 


* Horat. Sat. 2. 


4 W , 


tad] — — — 2 — edt, 214 ed feed, 1 


2 2 0 rern 


29988 


* 2. 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 237 


nobles inclinations relevoient en lui I'Eclat de 
ſes autres Vertus, on les avoir repreſent6es dans 
le douziẽme Tableau, on cet Homme extraor- 
dinaire Etoit peint aſſis au bout d' une table 
chargèe de bourſes, & environnce de ſes do- 
meſtiques tenant des ſacs d' argent qu'il diſtri- 
buoit lai-mEme a pluſieurs Religieux de diffe- 
rens Ordres pour pourſuivre leurs Etudes , & 
avoir les livres qui leur ẽtoient neceſſaires. Ces 


paroles latines exprimoient le ſujet de cette Pein- 
ture. 


TOTO VITE TEMPORE LIT- 
TERATOS 4 1 4 


I 


1 A 
Sms SUPPEDI- 


La premiere Deviſe qui accompagnoit ce 


des grains qu'elle envelope de ſon Ecorce, avec 
ces paroles: | 


| * PRAESIDIU MET DULCE DE- 
Et autre, le Signe du Belier dans le Zodia- 
que, avec ces mots: 


TEMPORA LETA REDUCIT. 


Les bordures de tous ces Tableaux avoient 
pour 


* Horat, Lib. 1. Od. 1. 
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Tableau Etoit une Grenade ouverte, & pleine 
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pour ornemens des tètes de Mort, des Hiboux, MW f 
& des Chanve-ſouris, oiſeaux lugubres, & qui 
ſuivent les funerailles. Les tètes de Mort Etoient t 


aux cdtez de la bordure, & les Hiboux tout en 0 
haut, dont les ajles d&ployces ſodtenoient les u- 8 
nes un mortier, & les autres une couronne du- 4 
cale. Au bas du Tableau, il y avoit une Chau- 1 
ve - ſouris, qui avoit auſſi les alles Etendues, & ( 
qui dans ſon bec tenoit un rouleau en forme de MF ” 
cartouche, ou Etoient les Inſcriptions que j'ai n 
raportèes. | 1 
Ces dourzc Tableaux <toient rangez des deux q 
cdtez de l Egliſe au deſſous de la corniche, en. Ml |. 
tremeElees d'Armes, de Chifres, & des Deviſes 1 
dont j'a. ; le. d 
Au bas de V'Eygliſe, & en face de l'Autel, i P 

y avoit un autre Tableau travaille de la meme WM 
maniere que les precedens, mais plus grand, & - 


_ diſpoſe d'une autre forte. Pour faire connoitre 
qu'en Pann&e 1661. aprẽs la mort du Cardinal 
Mazarin, Mr. le Chancelier recũt PAcademic n 
Royale de Peinture & de Sculpture en ſa protec- 
tion, & la gratifia des Privileges qu'il avoit obte- 
nus du Roi en leur favcur; on avoit Ecrit com- 

mee ſur une table: | 


EMINENTISSIMO ]ULIO MA 
ZARINO E VIVIS SUBLATO, 
| PICTORUM ET SCULPTORUM 
SCHOLAM IN SUK PROTECTI0- 
| NIS SINUM RECIPIT, MULTA 
QUE IPSI A REGE PRIVILEGIA 
IMPETRAT. 


Il y avoit autour de cette Inſcription pluſicurs 


| Figures ſolitenues ſur des nuages. Les deut 
= -- prin- 
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principales -Etoient aſſiſes au haut; Pune reprẽ- 
ſentoit PAcademie, & l'autre la Gratitude, qui 
tenoient le Portrait de Mr. le Chancelier. Au- 
deſſous & plus bas Etoit d'un core la Mort com- 
me enchainee par de petits Amours, & de l'au- 
tre coõtè, le Temps ſous la figure d'un vieillard, 
auquel d'autres Amours arrachoient les alles. 
Cette compoſition de Figures qui ſervoient d' or- 
nement a Vlnſeription , avoit un ſens myſte- 
ricux : Car par celles qui tenoient le Portrait de 
Mr. le Chancelier, on vouloit faire connoitre 
que PAcademie auroit toũjours devant les yeux 
Image de ce grand Homme pour conſerver le 
ſouvenir des graces qu'elle en avoit reges, & en 
donner à jamais des marques de reconnoiſſance. 
Par ces petits Amours qui ſembloient ſe rendre 
maitres .du Temps & de la Mort, on preten- 
doit auſſi marquer les Genies des Eleves de tous 
les illuſtres Artiſans leſquels travailleront auſſi à 
Pavenir , pour empècher que la Mort ni le Temps 
n' effacent de la memoire des hommes le nom de 
leur Protecteur. 

Ces nobles ſentimens Etoient encore peints 
d'une autre maniere dans un grand Tableau Ele- 
ve preſque au haut de la voute. On y voyoit les 
(Genies des Sciences & des Arts, peints ſous la 
forme de jeunes hommes qui arrachoient des 
mains de la Mort les marques de tontes les 
Dignitez que poſſedoit Mr. le Chancelier, les 
uns s'emparant de 'Ecu de ſes Armes, les au- 
tres de ſa Couronne & de ſon Mortier, & les au- 
tres de ſon Manteau Ducal. | 

Ce fut dans ce lieu fi triſte & ſi luguhre par les 
Troph&es que la Mort y ſembloit arborer, mais 
pourtant Eclatant & gloricux par les marques de 


tant 
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tant d'actions de vertu que les Soiences & les 


Arts $efforgoicnt a l'envi d'y faire paroitre, que 
le cinquieme jour de Mai 1672. a dix heures dy 
matin, le Reverend Pere General & tous les Pre. 
tres de VOratoire, tant de cette Maiſon que de 
leurs autres Maiſons de Paris, commencerent 
la Meſſe, on Mr. I'Ev&que de Tarbes officia, 
Le Sieur De Lulli, que Academie avoit pris 
de $'y trouver, & qui conduifoit toute la Muſi- 
que du Roi, au nombre de plus de ſix-vingts, 


tant Muſiciens que Jo eurs d' inſtrumens, ſe fur- 


paſſa dans cette rencontre, faiſant paroitre tout 
ce que la ſcience des plus excellens Muſiciens a 
jamais fait de plus beau dans une ſemblable oc- 
caſion. Au milieu de la Meſſe, le Reverend 
Pere Laiſné, Pretre de l'Oratoire, fit POraiſon 
Funebre, ou par la force de ſon Eloquence il 
ſembloit animer, s'il faut ainſi dire, toutes les 
Peintures dont j'ai parlé, formant les dernier 
traits aux Vertus que tant de ſavans Ouvriers, 
accablez de douleur, n'avoient pas ed la force 
de bien achever. | 

Cette action fut honoree de la preſence de 
routes les perſonnes de 1a famille de Mr. le Chan- 
celier qui Etojent alors en cette Ville, Mr. le 
Duc de Verncuil Etoit a la tète de ceux qui s'y 
trouverent; & Mr. Colbert ayant ſuccede à Mr. 
le Chancelier dans la Protection qu'il avoit bien 
voulu prendre de l' Academie, <toit auſſi à 1a 
tète de leur Corps. 

Apres que le Service fut achevẽ tous ſortirent 
Egalement ſatisfaits, non ſeulement de ce qu'il 
n'avoit rien manquè à cette Pompe Funebre des 
choſes qui pouvoient la rendre parfaitement ac- 
complic, mais encore a cauſe du bon ordre qu'on 
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y garda pour empècher la confuſion qui arrive 
ordinairement dans de pareilfes rencontres. 
Comme p eds ceffe de parle, Pymandre me 
dir, Vous m'aveꝛ fait plaiſir de nvapprendre tout 
le detail de cette ceremonie par laquelle I Aca- 
demie non ſeulement donna des marques de ſon 
affection a la memoire de ſon Protecteur, mais 
encore fit juger de ce qu'elle Etoit capable de 
faire pour la decoration de ces ſortes de Pompes 
Funebres. Cependant, pour ne vous pas enga- 
ger dans un plus long recit, je croi que nous 
pouvons remettre à une autre fois ce que vous 
avez encore a me dire des Peintres de PAca- 
dEmie. . | hi 2 
Parmi tous les Peintres dont j'ai à vous par- 
ler, repartis-je , je ne croi pas qu'il en reſte 
beaucoup qui puiſſent demander une longue at- 
tention: Ceſt pourquoi ſans remettre davantage 
a finir ce que j Ai à vous en dire, fi vous voulez 
paſſer ici le reſte du jour, qui auſſi- bien n'eſt 
gucres propre a la promenade, nous acheverons 
aprẽs midi ce qu'il y a aflez long: temps que nous 
avons commence. Pymandre y conſentit volon- 
tiers, & apres le diner nous rentràmes dans man 
cabinet, ou je commenq ai par lui dire. 


2 
ENTRETIENS 
SUR LES VIES 

hs 
SUR LES OUVRAGES 
DES PLUS 


EXCELLENSPEINTRES 
ANCIENS ET MODERNES. | 


—— . 7 LES 


— * — 


DixiE'ME ET DERNIER ENTRETIEN. 


Rx dentre les Académiciens qui 
6 elt beaucoup diſtinguè a EtE IEA 

Pa VARIN Intendant des Batimens, & 
XZ Maitre de Ia Monnoye de Paris, 

Il a peint quelques Portraits afle 
beaux, & bien reſſemblans; & dans le temps que 
je Cavalier Bernin vint en France, il fit le Ruſſe 
du Roi, & enſuite la Statuè de ſa Majeſté. L'on 
voit l'un & l'autre dans les Appartemens de Ver- 
ſailles. II excelloit principalement a bien faire 
les Poingons & les Carrez, pour les Medailles & 
pour les Monnoyes, comme Pon peut voir pat 


celles qu'il a faites pendant qu'il a vècu “. 


*..1 eſt mort en 1672, 
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Il me ſemble, dit Pymandre, que ce n'eſt pas 
un talent mEdiocre & peu avantageux de ſavoir 
graver parfaitement ſur les metaux, puis que 
nous ne voyons gueres d'ouvrages plus anciens 
que les MEdailles & les Monnoyes. 

[1 eſt vrai, repartis- je, qu'il eſt bien plus fa- 
cile de conſerver les Monnoyes & les Mcdailles 
que les Statues & les I ableaux, qui ſont tolls 
jours expoſez non ſeulement aux injures du temps 
qui les gite ou les altere dans la ſuite des an- 
nées; mais encore à la barbarie des hommes, 
qui dans les revolutions des Etats ſemblent pren- 
dre plaiſir à ruiner de telle ſorte le pats ennemi, 
qu'ils n'Epargnent pas meme les choſes les plus 
précieuſes. 1 

Combien dans ces derniers temps $eſt-il per- 
du de riches ouvrages dans la priſe de Mantouè, 


& dans le pillage de Prague? Le ſoldat ignorant 


& brutal caſſoit dans Mantoũè des vaſes de cryſtal 
& d' agathe d'un prix ineſtimable pour avoir ſeu- 
lement quelque petit cercle d'or, mème de peu 
de valeur. S'il s' eſt trouve quelques Tablcaux 
qui ayent Echape dans ces deſordres, c'eſt qu'ils 
n'ẽtoĩent enchaſſeʒ ni dans de Vor, ni dans de 
argent, & qu'ils tomberent entre les mains de 
quelques Officiers qui les porterent en Suéde & 
en Angleterre. Or comme les Meédailles & les 
Monnoyes ſont plus aiſces à cacher, c'eſt ce qui 
fait que de tous les monumens antiques nous n'a- 
vons rien de fi entier & en fi grande quantité. C'eſt 
pourquoi les Princes n'ont point de moyen plus 
aſſaͤrè pour éterniſer leur nom & leurs gran— 
des actions, que de faire batre quantité de 
Meédailles, à quoi les Grecs & les Romains 
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jaloux de leur gloire n'ont pas manquè de Sap. 
pliquer. | 

Je croi vous avoir deja dit comment dans les 
derniers ſiecles on trouva le ſecret de conſerver 
d'une manierc encore plus Etendue que dans les 
Medailles l'hiſtoire des Grands Hommes. II eſt 
vrai que cette reprEſentation ne ſe fait pas dans 
un fi petit volume; mais cꝰeſt par un moyen qui 
ſe rEpand par toute la terte de mEme que les 
Medailles. Vous jugez bien que j'entens parler 
de la Gravũtre ſur le cuivre dont les eſtampes ſe 
multiplient preſque a l'infini, & que chacun peut 
avoir ſans beaucoup de dẽpenſe. 

Aptés m'Etre un peu arrètié pour penſer aux 
Peintres de l' Académie qui Etoient morts depuis 
Varin, je repris mon diſcours, & je dis à Py- 
mandre qui me donnoit beaucoup d' attention: [! 
me ſouvient que quand Bourdon eüũt fait ſon 
Tableau qui eſt à Notre Dame, Louis Bou-— 
LO GNE en fit auſſi un quelques années apres 
pour le premier jour de Mai, & que depuis ce 
temps il en a fait pluſieurs autres, & ſe mit en r6- 
putation. 11 Etoit particulierement habile à co- 
pier les Tableaux des anciens Peintres. II y a 
meme eũ de ſes copies ou il a fi bien ſũ imiter 
les Originaux, & donner cet air d'antiquite, que 
bien des gens s'y ſont tromper , n' tant pas moins 
adroit en cela que Pietre de la Corne que nous 
avons vd autrefois a Rome, qui paſſoit pour un 
grand Maitre a contrefaire les manieres des an- 
ciens Peintres. Entre autres Tableaux que j'ai 
vis de Boulogne, il me ſouvient de celui qu'il 
copia autrefois pour Mr. Jabac, on toit repré- 
ſenté un Parnaſſe avec Apollon & les neuf 1 
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ſes, Loriginal eſt de Perrin del Vague, & d'u- 
ne grandeur fort mEdiocre ; mais il Studia fi 
bien à choiſir un fond de bois ancien & pareil A 
celui de original, & a donner a ſes couleurs 
des teintes qui euſſent un air antique, qu'il Etoit 
preſque impoſſible de diſcerner Yoriginal d'avee 
la copie. | 

Ce n'eſt pas le (cul ouvrage qu'il ait fait de 
cette maniere ; il en eſt ſorti de ſa main beau- 
coup de ſemblables. Mais pour parler de ce 
qu'il a fait de lui-mème, je vous dirai que le 
plus grand ouvrage que jen aye vd eſt dans une 
Maiſon proche la rue de Richelieu. Pendant 
que Mr. le Meneſtrel Grand Audicncier &toit 
Tréſorier des Batimens, il voulut faire orner le 
platfond de ſon cabinet de quelques Peintures 
qui euſſent raport aux fonctions de ſa Charge. 
Boulogne repreſenta au milieu de ce platfond 
Jupiter aſſis ſur un Aigle. A côté, mais un peu 
plus bas, eſt Minerve, & audeſſous Mercure. II 
ſemble que Jupiter ordonne a Minerve d' envoyer 
Mercure faire des liberalitez, & diſtribuer des 
Couronnes de Laurier à ceux qui excellent dans 
les Arts & dans les Sciences. Pour cet effet le 
Peintre a repreſents pluſieurs perſonnes audeſ- 
ſus de la Corniche qui regne autour du cabinet, 
auſquelles, pour les bien faire connoitre, il a 
donné des marques convenables aux Arts qu'ils 
profeſſent, & aux Sciences dont ils font leur 
etude, Mais afin que ſon ouvrage ne füt pas 
moins agreable par la diverſe diſpoſition des Fi- 
gures que par la difference de leurs actions, il a 
fait en lorte qu'il y a toũjours une Figure qui 
reprEſente quelque habile Homme dans les Arts 
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meEchaniques proche un de ceux qui s'appliquent 
aux Arts liberaux & aux Sciences les plus Ele- 
»ées. Et comme chacun d'eux enviſage diffe- 
remment Phonneur de la rẽcompenſe, ceux qui 
travailleot de la main ſemblent interrompre leur 
travail, & font voir par leurs actions de Pem- 
pteſſement à recevoir les liberalitez que Mercure 
leur diſtribue. Les Savans dans les Arts liberaur 
demeurant attachez a l'etude avec un repos & u- 
ne gravis conforme a leur application, font dans 
des attitudes tranquilles, & oppoſces a celles ues 
autres, ce qui fait un agrẽable contraſte d' actions. 
11 cſt vrai neanmoins que par mi ces Savans on re- 
marque un Pocte qui paroit quiter ſon Guvrage, 
& qui regardc en haut une Couronne de Laurict 
qui ſemble venir ſe poſer ſur ſatete. La joye qui 
eſt tẽpauduè dans ſes yeux & ſur tout ſon viſage, 
eſt exprimee d'une maniere qui fait voir que ce 


n'eſt pas les pieces d'or & d' argent qu'il confidere 


le plus; mais bien cette Couronne qu'il regarde 
comme la plus gloricufe tẽcompenſe de ſes yeil- 
les & de ſes travaux. ; 

Enfin tout ce qu'il y a de peint dans ce plat- 
fond eſt judicieuſement ordonné, & Von con- 
nolt que l'intention du Peintte a été de mar- 
quer par cette Peinture la grandeur & la li- 
beralite du Roi dans la récompenſe de la ver- 
tu. : 

Boulogne ſe fit aider dans les ornemens de 


cet ouvrage par Genevieve & Magdelaine 


Boulogne ſes filles , qui travaillent encore au- 
jourdmui de Pciature avec beaucoup d'eſtime, 
de meme que deux fils qu'il a laiſſez. I exergoit 


la Charge de Profeſſeur dans IAcademie _ 
qui 
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qu'il mourut au mois de juin 1674. 

Mais parlons maintenant de PHILIPPE & 
pE BAPTISTE DE CHAMPAGNE, On- 
cle & Nevcu, dont nous avons/quantitE-d'ou- 
vrages. | * 93 . 

Philippe, homme ſage & vertueux, avoit un 
air venerable qui le faiſoit conſiderer parmi les 
autres Peintres. II naquit a Bruxelles le 26. Mai 
1602. de parens d'une fortune mEdiocre, mais 
gens de bien. Philippe fit paroitre dEs ſon bas 4- 
ge une forte inclination à la Peinture, S'appli- 
quant plutor a deſſiner quelque figure qua tor- 
mer des lettres lors qu'il Etoit dans les Ecoles 
ou ſon pere Penvoyoit pour apprendre à Ecrire. 
Bernard Van-Orlay, ce Peintre dont je vous ai 
parle, & qui a fait les cartons pour les Tapiſſc - 
ries des doute mois qui ſont chez le Roi, avoit 
une fille parente de Philippe. Comme il alloit 
ſouvent la voir, elle Pentretenoit des ouv rages 
que ſon pere faiſoit; ce qui augmentoit encote 
davantage l'inclination que ce jeune enfant avoit 
deja pout la Peinture, en forte qu'a l' age de huit 
à neuf ans, il ne faiſoit preſque autre choſe que 
copicr tout ce qu'il pouvoit rencontrer d' Eſtam- 
pes & de Tableaux. Lors qu'il eũt douze ans, 
fon pere qui avoit toſhours ct de la repugnan- 
ce à le voir engage dans une profeſſion on peu de 
perſonnes reEufliflent , ne pouvant plus reſiſter 2 
la forte paſſion qu'il faiſoit paroitre , le mit avec 
un Peintre de Bruxelles, nommè Jean Bouillon. 
Il y demeura quatre ans, apres leſquels il entra 
chez un certain Michel de Bourdeaux qui Etoit | 
en reputation de bien travailler en petit. La il ſe 
mit a peindre des figures d' aprẽs nature, & en 

| L4 : meè- 
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meme temps a deſſiner, & à faire du Paiſage. 
Fouquiere un des plus habiles Paiſagiſtes de ce 
temps. la, & qui fréquentoit ſouvent au logis de 
Bourdeaux, vpyant l'inclination de ce jeune hom- 
me, VFexhorta a Valler voir, & lui offrit de lui 
preter des deſſeins. Il ne manqua pas de profiter 
de cette occaſion, car Fouquiere &toit de tous 
les Peintres celui qui deſſinoit le mieux les 
Paiſages; de ſorte meme qu'il y a quantite 
de ſes deſſeins qui ſont plus eſtimez que ſes Ta- 
bleaux. 5 | 
Lors que Philippe fut un peu plus avance dans 
la pratique de fon Art, ſon pere Penvoya a Mons 
en Hainaut, ou il demeura environ un an chez 
un Peintre d'une capacite mediocre. Etant de 
retour à Bruxelles il travailla un an entier ſous 
Fouquiere, & ſe forma fi bien dans la manic- 
re de ſon Maitre, que ce Maitre faiſoit aſſe: 
ſouvent paſſer pour Etre de lui les Tableaux 
de for Eleve, aprés les avoir legerement re- 
touchee.:102 ue | 
A la fin de Vannee fon pere voulut le mettre 
à Auvers aupres de Rubens, & pour cela paycr 
une bonne penſion comme faiſoient tous les jeu- 
nes gens qui travailloient ſous lui: mais Fhilip- 
pe, pour Epargner la bout ſe de ſon pere, & ſa- 
tis faire au deſir qu'il avoir d' aller en Italie, le pria 
de trouver bon qu'il fit ce voyage. Il partit de 
Bruzelles en 1621. Age pour lors de dix- neuf ans, 
& vint à Paris en intention de s'y arrèter quelque 
temps. 
D'abord il demeura chez un Maitre Peintre 
qui l'employoit a faire des Portraits apres nature, 
n' en pouvant faire lui-mème. Laſſc de ce travail, 
= il alla chez YAllemant Peintre Lorrain, quien 
| | Cc 
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ce temps Etoit en reputation, mais qui travail- 
loit plus de pratique que par une grande connoiſ- 
ſance qu'il eũt de ſon Art. Auſſi le quitta- t- il, 
parce que PAllemant fe fachoit contre lui de ce 
qu'il s'arrètoit trop exactement à obſerver les re- 
ples de la Perſpective, & qu'iFe ſervoit du na- 
turel lors qu'il executoit en peinture I᷑s lege- 
res eſquiſſes qu'il lui donnoit pour faire des 1'a- 
bleaux. 90 

Champagne n' tant pas ſatisfait d'une telle con- 
duite, travailla en ſon particulier à faire des Por- 
traits, & fit celui du General Mansfeld. Il ſe 
logea dans le College de Laon, on le Pouſſin E- 
toit auſſi demeurant apres qu'il fut revenu d'I- 
talie pour la premiere fois. Ce fut 1a qu' ils 
commencerent a ſe connoitre ; & le Pouſſin 
ayant tEmoigne à Champagne qu'il ſouhaitoit a- 
voir quelque Tableau de ſa main, il lui fit un 
paiſage. | 

Ducheſne qui conduiſoit alors les ouvrages de 
Peinture qu'on faiſoit 3 Luxembourg pour la Rei- 


ne Marie de Medicis, employa le Pouſſin à quel- 
- WW ques petits ouvrages dans certains lambris des 
x appartemens. Champagne cut auſſi occaſion de 
: travailler dans le mEme Palais. Et comme Da- 
Y cheſne n' toit pas un Peintre fort abondant en 
a penſces, ni habile à les exEcuter, & qu'il avoit 
0 beſoin du ſecours de quelques perſonnes ſavan- 
5 tes & pratiques, il ſe ſervit de Champagne pour 
. faire pluſicurs 'Tableaux dans les chambres de la 


Reine. Le Sieur Mauꝑis Abbe de Saint Ambroi- 
fe, & Intendant de fes battmens , fut bien-aiſe 
lors qu'il vit la maniere de peindre de Champa- 
gne. Elle lui parut agréable, & les oracmens 
qu'il faiſoit plus convenables dans les endroits 
Ls on 


; 
| 
| 
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on il les placoit, que tous ceux qu'on avoit fait 
auparavant. Mais cette approbation ne plut pas 
a Ducheſne, & Champagne qui etlt peur qu'il 
ne concitt quelque jalouſie contre lui, aima mieux 
ſe retirer. Cela fut cauſe qu'il fe rendit aux inſ- 
tantes prieres que ſon frere ain lui faiſoit de 
retourner à Bruxelles, avec intention nẽanmoins 
de n'y demeurer pas long- temps, mais d'aller 
bien-töt en Italie, & de paſler par l'Allemagne. 
Etant ſorti de Paris en 1627. à peine fut - il arrive à 
Bruxelles que ' Abbe de St. Ambroiſe lui fitſavoir 
la mort de Ducheſne premier Peintre de la Rei- 
ne-Mere, & le preſſa fi fort deretourner promp- 
tement en France pour entrer dans ſa place, & 
avoir l'entiere conduite des Peintres de Sa Ma. 
jeſté, qu'il fut de retour à Paris le 10. Janvier 
1628. Il commenca auſſi-tòt a travailler, & les 
ſoins & la diligence qu'il apporta à contenter cet- 
te Princeſſe firent qu'elle eùt la bonts de lui t- 
moigner combien elle Etoit ſatisfaite de lui. II 
avoit ſon logement à Luxembourg, avec dou- 
ze cens livres de gages. La Reine le fit travail - 
ler aux Carmelites du Fauxbourg Saint Jaques, 
& ce fut encore par ſon ordre qu'il peignit pour 
le Cardinal de Richelieu au Bois-le-Vicomte, à 
Richelieu, & en d'autres endroits. 

Sur la fin de l'année 1628. il Epouſa la fille 
aince de Ducheſne, & dans ce mème temps con- 
tinuant les ouvrages des Carmelites, il fit tra- 
vailler a la voute de FEgliſe, & y peignit lui-mè- 
me quelques T ableaux, entre- autres le Crucifix 
accompagne de la Vierge & de Saint Jean. Ces 


figures qui ſont en racourci font un trés- bel ei- 


fet, & ſont regardees comme des meilleures cho- 
Fes qui ſoient de lui dans ce licu-la. II fit * 
les 


aprés il travailla a PAdoration des 
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les camayeux & les autres ornemens par des Pein- 
tres peu intelligens , n'en trouvant pas de plus 
habiles pour le ſoulager dans la quantité d ou- 
vrages dont il Etoit charge alors. Pour les grands 
Tableaux qui ſont à main droite en entrant dans 
VEgliſe, il les acheva en different temps. Il com- 
menca celui de la Nativitè de Notre Seigneur en 


1628. & le finit l'annce ſuivante. 7 7 temps 
ages, & en- 
ſuite aux autres. Ceux de la Nativité de Notre 


Seigneur, de l' Adoration des Mages, & de la Pu- 
rification de la Vierge, ſont peints de ſa main; 


mais pour les autres, il les fit exEcuter par les 
Peintres qui Etoient ſous lui. | 

En 1631. & 32. il fit pluſieurs Tableaux pour 
les Carmelites de larue Chapon, & pour les Re- 
ligieuſes du Calvaire proche de Luxembourg. 
En 1634. le Roi lui fit faire. le Tableau de la cE- 
remonie des Chevaliers de Ordre da. Saint Eſ- 


prit tenuè en 1633. ou Mr. de Longueville eſt 


reprEſentE comme le Roi lui donne VOrdre. Ce 
Tableau eſt aux Grands Auguſtins, dans la Cha- 
pelle a cõté du Chœur. Il en fit encore deux 
autres ſemblables, l'un pour Mr. de Bulion, & 
Pautre pour Mr. Boutillier , tous deux Offi- 
ciers de POrdre & Surintendans des Finances, 
ol ſont auſſi reprEſentez dans le mEme Ta- 
eau. 

Ce fut dans la meme anne qu'il peignit un 
Tableau qui eſt à Notre - Dame devant l' Au- 
tel de la Vierge, que le Roi fit faite aptés la 
declaration. de la guerre. La Vierge eſt repre- 
ſentée au pied de la Croix, auptés de ſon Fils 
mort & Ecendu devant elle. Le Roi «lt a ge- 
noux, & yetu de ſes habits roy aus, tenant 
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fa Couronne qu'il offte à la Vierge, pour mar- 
quer qu'it ſe met & tout ſon Royaume ſous ſa 
protection. | - 
En 1636. le Sieur Deſroches Chantrede PEgli- 
ſe de Paris lui fit faire deux grands Tableaux pour 
ſervir de deſſeins à des tapiſſeries que Pon voit 
dans le Chœur de Notre Dame. Il prit pour ſu- 
Jets la Nativité de la Vierge & ſa Preſentation 
au Temple. | 
Enſuite il cemmenęa à peindre la petite Ga- 


lerie du Palais Cardinal: mais comme il toit ac- 


cable d ouvrages, & qu'on le preffoit extraordi- 


"nairement, il n' eũt pas le temps de bien étudier 


ce qu'il avoit a faite, & fut contraint d' employer 
avec lui des Peintres dont il y en avoit peu qui 
fuſſent habiles. Outre cela il toit oblige de fai. 
re pluſieurs voyages à Richelieu, on le Cardi- 
nal eũt bien voulu qu'il eũt demeure actuelle- 
ment avec fa famille, jugeant qu'il Etoit diffici- 


le qu'il pat orner cette grande Maiſon, ſans c. 


tre continuellement pour faire exEcurer ſes deſ- 
ſeins. Mais Champagne ne put jamais s'y ré- 
ſoudre, quoi que le Cardinal Pen ſollicitat avec 
beaucoup d' empreſſement, & lui fit offrir tous 


les avantages qu'il pouvoit eſperer de la bienveil - 


lance d'un Miniſtre alors fi puiſſant. Il employa 
meme Mr. de Chavigni pour le perſuader a lui 
douner cette ſatisfaction. Cependant comme 
Champagne n'enviſageoit point une grande for- 


tune, & wavoit aucun deſir d' amaſſer beaucoup 


de biens, il demeura ferme à ne ſe pas exiler de 
Paris, ainſi qu'il le diſoit lui-mème, pour aller 
dans un pais comme celui de Richelieu, dont le 
ſejour ne lui plaiſoit point; joint que dans ce “tems. 
. — 

En 1638, 


W 
* 
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13 il perdit ſa femme apres dix ans de mariage. 
Elle lui laiſſa un gargon & deux filles. La par- 
faite union dans laquelle ils avoient v&cu, & 
Pamour qu'il avoit pour ſes enfans, le fit reſou- 
dre à ne penſer mais à un ſecond mariage, mais 
ſeulement à bien Elever les enfans que Dieu lui 
avoit donnez. Nonobſtant ces raiſons, dont il 
ſe prevaloit pour ne pas aller à Richelieu, le 
Cardinal ne put s' :empècher de lui tEmoigner le 
reſſentiment qu'il avoit de ſon refus, & de la re- 
ſiſtance qu'il apportoit a le contenter, lui diſant 
un jour avec indignation, qu'il voyoit bien qu'il 
ne vouloit pas ètre a lui, parce qu'il Etoit 2 la 
Reine-Mere. II eſt vrai que les obligations que 
Champagne avoit à cette Princeſſe, & la dou- 
ceur qu'il avoit goũtée en la ſervant lui fai- 
ſoient conſerver pour elle beaucoup de recon- 
noiſſance & d'affection, & qu'il ne pouvoit 
ſe reſoudre à fe donner entiErement à celui 
que tous les ſerviteurs de la Reine regardoient - 
alors comme une des principales cauſes de ſa 
diſgrace. 

ais quoi que le Cardinal fut fache de ce que 


Champagne n avoit pas pour lui toute la deferen- 
ce qu'il demandoit, fa fermcte neanmoins à ne 


wi point accorder ce qu'il ſouhaitoit n' empècha 
5 pas que dans la ſuite il n'en fit toòjours autant 
6 d' tat qu*auparavant. Il affectoit meme de lui 
. temoigner publiquement qu'il avoit de Veſtime 


& de l'affection pour lui. II lui diſoit quelque- 
fois qu'il lurvouloit plus de bien qu'il ne croyoit, 
t & mEme lui fit dire par des Bournais ſon premier 
Valet de Chambre, qu'il n avoit qu'a lui deman- 
der librement ce qu'il voudroit pour Pavance- 
ment de ſa fortune & des ſiens. Mais Cham- 


pagne 


- 
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pagne rEpondit a cela, que f Mr. le Cardinal 
pouvoit le rendte plus habile Peintre qu'il n'e- 
toit, ce ſeroit la ſeule choſe qu'il auroit à de- 
mander a fon Eminence: mais comme cela n'c- 
toit pas poſſible, il ne deſiroit de lui que Fhon- 
neur de ſes bonnes graces. ſis 
On ne manqua pas de rapporter cette rEponſe 
au Cardinal, qui eflt encore plus d'eſtime pour 
Champagne, ne voyant gueres de perſonnes au- 
tour de lui qui euſſent un pareil deſintereſſe- 
ment. Aprés que le Cardinal lui efit ordonne 
de peindre la grande Galerie de ſon Palais à Pa- 
ris, & pendant qu'il toit occupe A faire les pre- 
miers Tableaux des Hommes Kultes, Vouet, 
qui Etoit alors en rEputation, trouva moyen, par 
le credit de quelques perſonnes de qualité, den 
faire la moitié, ſans. que le Cardinel en fit 
rien, & ſans auſſi que Champagne ſe mit en pei- 
ne pour Fen empècher. C'eſt pourquoi les Por- 
traits que vous avez pd voir dans cette Galerie 
ne ſont pas tous de la main de Champagne. Mais 
eomme Volt cherchoit à travailler pour le Car- 
dinal, il n'en demeura pas là. II fit fi bien au- 
pres de Mr. Deffiat alors Surintendant des Fi 
nances, qui portoit ſes interèts, qu'il fut em- 
ployé a peindre la Chapelle de la Galerie, & fit 
auſſi dans le mEme temps le Portrait du Cardi- 
nal, qui n' en fut pas ſatisfait. Et comme quel- 
que temps apreEs il voulut que Champagne le 
peignit de ſon haut, & grand comme nature, il 
tui demanda quel ſentiment il avoit des ouvra- 
ges de Voiier. Champagne lui en ayant parle 
comme d'un habile homme, & dit beaucoup de 
bien, le Cardinal lui repartit, qu'il ne devoit 
pas faite plus d'Ftat de Voliet, que Vodet 4 
? - 
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faiſoir des autres Peintres, qu'il meEpriſoit tous 
également. 

En 1640. Champagne fit encore un Portrait 
du Cardinal, qui fut trouve parfaitement beau. 
C'eſt le dernier qu'il fit de ſon Eminence, qui 
lai commanda de le garder pour ſervir d'Origi- 
nal, &tant perſuade qu'il Etoit difficile d'en faire 
un qui fut mieux & plus reſſemblant. Il lui or- 
donna de retoucher d' aprés ce dernier tous les 
autres qu'il avoit faits auparavant. 

En 1641. il fit les Portraits du Roi, de la Rei- 
ne, & de Monſeigneur le Dauphin. Ce fut en- 
viron ce temps là qu'il efit ordre du Cardinal de 
peindte le Dome de la Sorbonne. Il Etoit occu- 
pe à cet ouvrage lors que le Cardinal mourut en 
1642. ce qui fut cauſe qu'il ne fut achevẽ qu' en 
1644. & que Champagne ſe vit auſſi dEcharge de 
quantité de grands ouvrages dont il ſe trouvoit 
accable. ais d'un autre côte il fut ſenſible- 
ment affligè par 1a perte qu'il fit de ſon fils uni- 
que qui mourut d'une chute dont il ſe bleſſa à 
la tèẽte. Pour adoucir ſa douleur, il pria ſon 
frere ainE de lui envoyer un de ſes fils. Il n'eũt 
pas de peine d'obtenir ce qu'il demandoit. Le 
plus jeune age ſeulement de dix ans, nommé 
Jean Baptiſte, arriva a Paris le jour * que Monſei- 
gneur le Dauphin fut proclamè Roi apres la mort 
du Roi Lows XIII. fon pere. 

Champagne avoit toũjours demeurE dans Lu- 
xembourg , ou Mr. le Duc d' Orleans lui avoit 
conſerve ſon logement: mais lors que Madame 
fut arrive à Paris, il en ſortit, & fut demeurer 
dans Pile Netre-Dame ou il avoit une * 


* En 1643. 


* 
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Les premiers Tableaux qu'il y fit furent ceux de 
la Chapelle de Mr. Tubeuf aux Peres de FOra. 
toire de la rue Saint Honoré. II fit enſuite plu- 
ſieurs Portraits du Roi & de la Reine Regente, 
qui lui ordonna de peindre dans ſon appartement 
du Val de Grace pluſieurs ſujets de la Vie de 
Saint Benoit, auſquels ſa Majeſté prenoit plaiſir 
2 le voir travailler toutes les fois qu'elle alloit 
dans ce Monaſtere. | 

Ce fut dans ce temps-là que FAcademie des 
Peintres & des Sculpteurs commenca 4 ſe former. 
Quand on propoſa à Champagne d'y entrer, il 
le fit d' autant plus volontiers qu'il jugea que cet 
etabliſſement devoit Etre d'une grande utilité; & 
lors que le Roi ett la bonté d'honorer cette 
Compagnie de ſa protection & de ſes li- 
beralitez, & qu'elle fut affermie dans l'état 
ou elle eſt, Champagne fut Ell un des Rec- 
teurs. Ceſt dans cette Charge qu'il a fait pa- 
roitre une conduite, & un deſintereſſement qui 


n'a gueres eũ d'exemples, faifant part des mo- 


jumens de ſa Charge à ceux qui en avoient be- 
ſoin, & ne voulant les recevoir que pour en faire 
du bien à d'autres. Il a laifle à cette Compagnie 
un Tableau de ſa main repréſentant Saint Phi- 
hppe fon Patron. 
En 1647. il alla demeurer au Fauxbourg Saint 
Marcel ſur le haut de la Montagne, pour ere 
en plus bel air, & plus en repos, voulant s'ex- 
empter de faire des Portraits qui le detournoient 
des autres ouvrages pour leſquels il avoit beau- 
coup plus d'inclination. 

En 1648. il fit une Magdelaine, un Moiſe 
tenant les Tables de la Loi, le Tableau du grand 


Autcl de Saint Honoré, cclui de la Cene qui eſt 
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3 Port Royal de Paris; & de temps en temps il 
ſe divertiſſoit à faire des Paiſages. 

Les guerres de Paris qui furvinrent Poblige- 
rent 4 retourner dans la Ville, & ſe logea dans 
une maiſon qu'il avoit derriere le petit Saint An- 
toine, ou il a totjours demeure depuis. 

En 1654. il fit un voyage à Bruxelles pour 
voir ſon frere. L'Archiduce Leopold qui aimoit 
beaucoup la Peinture, ayant Qt ſon arrivee, le 
pria de lui faire un Tableau on Adam & Eve 
fuſſent reprẽſenteꝛ on comme nature, qui 
regretent la mort d'Abel 3 ce que Champagne 
exẽcuta l' anne dPapres. L' Archiduc, pour tE- 
moigner combien il en Etoit ſatisfait, gratifia un 
de ſes neveux d'une Charge de Contròlleur des 
Domaines de Flandres. 

Ce fut apres avoir fini ce Tableau qu'il com- 
menca l'un des trois qui eſt à Saint Gervais pour 
ſervir de patron à des Tapiſſiers. 

Son neven qui avoit toũjours travaillé ſous ſa 
conduite lui ayant demande permiſſion d' aller à 
Rome, il eftt aſfez de peine à y conſentir, & ne 
le lui accorda * enfin qu'à condition qu'il ne 
ſeroit que dix-huit mois en tout ſon voyage, Paf- 
fection qu'il avoit pour lui ne pouvant ſouffrir 
une plus longue abſence. Aprés ſon retour, & 
lors que le Roi alla ſur la frontiere d' Eſpagne 
pour la concluſion de ſon mariage, Von fit pein- 
dre & orner pluſieurs Appartemens dans le Cha- 
teau de Vincennes. Champagne entreprit de 
faire avec ſon neveu PAppartement du Roi. Cet 
ouvrage $'exEcuta avec une diligence, & l'on 
"1 dire une precipitation inconcevable, car le 


oi y logea avant mEme que la chambre _ 
| Che- 


1 En 1657, 
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chevee; ce qui fut cauſe qu'on ne put finir plu- 
ſieurs choſes auſſi parfaitement que ſi Ion eũt ed 
tout le temps neceſſaire. 

Champagne fit de ſa main tout le Tableau du 
platfond de la grande Chambre du Roi. Ceſt 
dans ce Tableau que Sa Majeſtè eſt reprEſentce 
ſous la figure de Jupiter qui commande Aa la 
France d'embraſſer la Paix. 5 

En 1666. il et ordre de peindre conjointe- 
ment avec ſon Neveu, Pappartement de Mon- 
ſeigneur le Dauphin dans le Palais des Tuilerics: 
mais il ne fit que le Tableau de education d'. 
chille, & ſon Neveu acheva le reſte, ne cher- 
ehant des lors qu'à ſe retirer des grands emplois 
pour vivre plus tranquilement. Ce n'elt pas 
qu'il ne Yoccupat toũjours a peindre quelque cho- 
ſe, n' ayant pu goũter pendant toute ſa vie que 
ce ſeul & unique divertiſſement. b 
II recevoit une conſolation toute particuliere 
de fa fille ainée Religieuſe à Port Royal. Car 
apres la mort de ſa femme il mit ſes deux filles 
en penſion dans cette Maiſon par le conſcil de 

Mr. de Perefixe alors Ev&que de Rhodez, qui 
Etoit ſon ami dE&s le vivant du Cardinal de Ri- 
chelieu. La plus jeune mourut Penfionaire ; & 
l'aluce ayant demande à &re Religicuſe, Cham- 
pagne qui n'avoit plus qu'elle d' enfant, cũt beau- 
coup de peine à y conſentir. 

Enfin nöôtre illuſtre Peintte étant Age de ſoi- 
xante douꝛe ans, jugea bien par les incommodite: 
qui lui ſurvenoient tous les jours, que la fin de 
{a vie approchoit. Ce fut le 8. jour d' Aodt 1674. 
qu'il fe trouva attaque de la maladie dont il 


mourut le 12. du mEme mois. 


®* . C**oit un homme d'un naturel doux, d'un 
maln- 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 259 


maintien ſcricux & grave, & d'une conſcience 
droite. Il Eroit aſſez bel homme, la taille haute, & le 
corps un peu gros. Il toit ſobre & reglẽ dans ſa 
maniere de vivre. Quelque temps avant ſa mort 
il fit ſon portrait d'une grandeur conſiderable. 
[| eſt aceompagnẽ d'un Paiſage, ou dans le loin- 
tain eſt une viz de la Ville de Bruxelles. Ceſt 
un des beaux portraits qu'il ait faits. 

Si je me ſuis un peu etendu ſur la vie de cet 
excellent Homme, ce n'eſt pas pour vous faire 
remarquer dans ſes ouvrages des parties COmpa- 
rables a celles des plus grands Maitres d'Itahie, 
car il n'avoit jamais vi comme eux ces beautez 
ſi propres a faire naitre d'excellentes idèes. Auſh 
a-t-il tolljours conſerve beaucoup du goũt de fon 
pais, qu'il a cependant rectifiè par Vetude & la 
peine qu'il Feſt donne à imiter ce que l'on eſti- 
moit de plus parfait. Et comme il n'aimoit pas 
a reprEſenter des ſujets profanes, il a EvitE au- 
tant qu'il a pd les nuditez. 

Ayant commence à paroitre. dans un temps 
ou en France l'on n'Etoit pas fi EclairE qu*au- 
jourd'hui, & on il y avoit peu d'habiles Pein- 
tres, il y a tenu un des premiers rangs dans la 
Peinture. | 

Bien que HENR1 G1SSEY ne fut pas Pein- 
tre, il Etoit tourefois du corps de PAcadEmie, 
parce qu'il deſſinoit aſſe bien, X avoit la 
Charge de Deſſinateur ordinaire des Balets du 
Roi. On peut mettre au nombre des bons Pein- 
tres pour les Portraits, LE FEVRE natif de 
Fontainebleau. Il a te Adjoint à Profeſſeur dans 
Académie. 

MarTTHlEvu, Anglois de nation, faiſoit 
auſſi des Portraits, & a travaillé dans les _ 
Co 
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belins aux ouvrages du Roi. Il mourut en 1674. 
Dans la mème année mourut auſſi GE OR. 
GE CHARME TON de Lyon. I ctoit Eleve 


de Stella, & peignoit aſſeꝛ bien 'Hiſtoire : mais 
ſon principal talent Etoit pour les ornemens 


dans les platfoyds, particulierement quand il 
falloit peindre de Architecture, & faite de la 
Perſpective. 

BALTAZZ AK MAR CI de Cambrai ne le 
ſurvècut de gueres. 1] Etoit Sculpteur, & a fait 
quantité d'ouvrages. C'eſt de lui & de Gaſpar 
Marci fon frere ain auſſi Sculptcur, les deus 
Chevaux & les deux Tritons que Pon voit à 
Verſailles dans l'une des Niches de la Grotte 
d' Apollon. Ces quatre figures ſont diſpoſcey 
en forte qu'il paroit un agreable contraſte dans 


toutes leurs parties à cauſe de leurs differentes 
actions. | 


Comme on a prẽtendu par cette Grotte figurer 


le Palais de Thetis, on le Soleil ſe retire àprés 
avoir fini ſa courſe, on diroit a voir ces Che- 
vaux, que commencant a ſe dElaſler du travail 
de la journce, & a ſe reſſentir de la fratcheur du 
lieu & du bon traitement qu'on leur fait, ils nc 
demandent plus qu'a $'&gayer. Car celui qui et 
le plus ævant dans la niche baiſſe la tète, & ſer- 


rant les oreilles mord la croupe de ſon com- 


pagnon d'une maniere enjollée; ce qui fait que 
l'autre Cheval plie les jambes de dertiere, & ſe 
cabrant a demi, tourne la tete, dreſſe les oreil- 
les, & ſemble hennjr. Le Triton qui le panſe 
leve le bras gauche comme pour le retenir. L'on 
voit dans le dos & dans le bras de ce Triton de 
la force & de la vigueur; & comme le bras gau- 
che avance & S clève, IEpaule droite baiſſe & ſe 

re- 
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retire en arriere, ce qui fait paroitre plus &tendus 
les muſcles du core gauche. 

Quant à l'autre Triton, il eſt dans une attitu- 
de toute contraire à celle que je viens de tepré- 
ſenter : Il porte une grande coquiile on eſt 
p Ambroſie dont les Poctes diſent que les Che- 
vaux du Soleil ſont nourris. 

Baltazar Marci Etoit Adjoint à Profeſſeur lors 
qu'il mourut. 

BARTHOLET FLAMAEL de Liege a fait 
la Charge de Profeſſeur. H y a un Tableau de lui 
au platfond de la chambre du Roi dans l' appar- 
tement haut des Tuilleries. Il eſt mort Chanoi- 
ne de Liege. POPLIERE de Troye fut regu 
dans l' Academie au nombre de ceux qui travail- 
lent de Miniature. 

3 CHAUVEAU mourut l'année 
d'aprés. II Etoit de Paris, & d'une honnete fa- 
mille. Il fut inſtruit dans les commencemens 
par Laurent de la Hire, chez lequel il travailla 
long temps a deſſiner continuellement d' aprés 
ſes Tableaux: auſſi s toit - il fait une maniere 
finie & agtéable, imitant entierement celle de 
ſon Maitre. Comme il avoit une grande faci- 
lite à deſſiner, il s'appliqua enſuite à graver A 
Veau forte, trouvant dans cette ſorte de travail 
un moyen aiſc pour fe contenter lui-meme, & 
mettre au jour en peu de temps une grande quan- 
tite d'ouvrages: car il eſt vrai qu'il n'y a ed 
gueres de Graveurs fi feconds que lui, & qui 
ayent compoſe des ſujets avec une ordonnance 
plus naturelle, & une convenance plus noble & 
plus judicieuſe. Il aimoit beaucoup la lecture, 
principalement celle des Poëtes, & mème fai- 
ſoit des vers aſſez facilement. Il avoit l'imagi- 
nation 
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du corps & de l' ame, il eſt vrai neanmoins que 


qu'il faiſoit Etoit Egalement agrEable aux ſavans 
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nation vive, & une memoire merveilleuſe, qua. 
litez qui lui donnoient beaucoup d'ouverture 
d' eſprit, & une fi grande abondance de penſce; 
que les ſujets ne lui coùtoient rien a iaventer, & 
a diſpoſer en autant de manieres qu'on pouvoit 
deſirer. Il entroit fi bien dans la penſ&e de cem 
qui lui en propoſoient, qu'il ſembloit qu'il vit 
la choſe mEme, & qu'il ne la faiſoit que co. 

ier. | 
n Quoi qu'il füt aſſeʒ correct dans le deſſein, & 
qu'il exprimat parfaitement tous les mouvemens 


ſa maniere tenoit toũdjours de celle de ſon Mai. 
tre, qu'il y avoit quelque choſe de contraint & 
de ſec dans les membres de ſes figures, & lon 
voyoit bien qu'il n'avoit jamais Etc en Italie pour 
y prendre un meilleur goũt. Cependant tout ce 


& aux ignorans, quoi qu'il y ait bien de la diffe- 
rence entre le jugement du vulgaire & celui des 
ſavans. Le vulgaire, comme vous ſavez, approu- 
ve quelquefois un ouvrage ſans le comparer ; & 
cela arrive lors qu'un mEdiocre, ou mauvais ou- 
vrier a trouvẽ moyen de lui plaire par quelque en- 
droit, car le plaiſir qu'il recoit le contente: i} i- 
gnore qu'il y a quelque choſe de meilleur qui ne 
5'y trouve pas & cc qu'il voit le ſatisfait en !. 
tat qu'il eſt. 

Un Graveur mediocre, pourvũ qu'il ait quel 
que bonne qualiteE, peut Ctre agrEable; ſur tout 
lors que Vordonnance de ſon ouvrage eſt natu- 
relle & gracieuſe, parce qu'il n'y a rien qui alt 


plus de pouvoir ſur Veſprit de Phomme que 1'or-i 
dre & la grace. | 


La quantité de pieces que Chauveau a ſais 
fm 


4 
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eſt inconcevable, ſoit que l'on confidere celles 
| qai ſont de ſon invention, ſoit que Von regarde 
| ce qu'il a grave dapres d'autres Maitres. Peu de 
temps avant ſa mort, il fit deſſiner Phiſtoire de 
Saint Bruno peinte par le Sueur dont je vous ai 
entretenu. Il en a gravẽ une partie, & conduit le 
reſte. Il ſeroit a ſouhaiter pour l'honneut du Pein- 
tre & le mèrite des Tableaux que Chauveau eũt 
oravE tout lui-mème. 8 
[1 avoit commence une ſuite de ſujets tirez 
de Hiſtoire Greque & Romaine, qui etlt été 
un travail conſiderable. On peut dire que I'abon- 
dance des penſces, & les graces de la varicte ſe 
rencontrent dans ce qu'on en voit. Il &toit - 
Conſeiller dans l' Academie lors qu'il demeura 
malade d'une fiEvre maligne dont il mourut en 

1674. | | | 

Hu RARD Sculpteur a travaille ſous Varin , 
& a grave des poingons pour des Mèdailles. Il eſt 
mort en 1675. 

Je vous ai fait remarquer les vertus & les bon- 
nes mceurs de quelques Peintres, & je les ai mè- 
me Elevez audeſſus des talens qu'ils avoient pour 
leur profeſſion, quand Pai cru leur devoir ren- 
dre cette juſtice, & par 1a donner plus de relief 
2 leur rẽputation. Je pourrois faire encore la mè- 
me choſe à preſent au ſujet de HEN RI Bo- 
BRUN, fi vous ne l'aviez fi parfaitement con- 
nu, que vous pouvez plus que perſonne en ren- 
dre des tEmoignages avantageux. Des le com- 
mencement de l' Academie ſa vertu & ſon me- 
rite lui donnerent rang d' Ancien dans cette Com- 
pagnie. Vous ſaver qu'il Etoit d' Amboiſe. Son 
pere & ſon ayeul avoient toitlours été attaches 


au ſervice des Rois Henri I V. & Lodis XIII. 
run 


* 
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Pun en qualité de Valet de Chambre, & Pautre 
en qualité de Valet de Garderobe. Henri Bo. 
brun exerca auſſi la mème charge de Valet de 
Garderobe pendant pluſieurs annEes. Ses habi. 
tudes à la Cour, & la reputation qu'il avoit pour 
bien faire des Portraits lui donnerent beaucoup 
d'emploi. Vous ſaver l'amitiè & Vetroite liai- 
ſon qui Etoit entre lui & Charles Bobrun ſon if 
couſin. O a todjours admire cette conformité 
de mœurs & de ſentimens qui ætoit telle en. 
tre eux, qu'ils ſembloient n'avoir qu'un mèeme 
eſprit & une meme volonté. Mais ce qui a pa- 
ru de plus ſurprenant, Ceit que dans leurs Pein- 
tures on voit l'effet d'une mème imagination, & 
qu'ils ont eũ de pareilles idées. Leur maniere 
Etoit fi Egale & ſi ſemblable, que pour faire |: 
Portrait d'une perſonne ils y travailloient alter- 
nativement l'un & l'autre, & ſe ſervant de 14 
mème palette & des memes pinceaux, on eit 
dit qu'un mème eſprit conduiſoit deux differei. 
tes mains. | 

Ils ont eũ cet avantage de ſatisfaire toutes le 


perſonnes de la Cour, particulierement les Da- 


mes, qu' ils ſavoient fi bien peindre, & ſi bien 
diſpoſer qu' en conſervant la reſſemblance ils leut 
donnoient cependant, lors qu'il en &toit beſoin, 
plus de beauté, & des airs plus avantageux, les 
reprEſentant avec des habits, des coiffures, & 
d'autres ajuſtemens qui donnoient beaucoup 
de grace & de majeſtè aux Portraits. Auſſi per 


dant un aſſez long - temps il n'y avoit gueres 


de Dames qui ne vouluſſent ere peintes par les 


Bobruns, car on ne les ſeparoit jamais 1'un de 


Pautre. | | 
Outre Vayantage qu'elles tiroient de la delict- 


teſſe | 
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teſſe de leur pinceau, & de leur maniere inge- 
nieuſe 4 les repréſenter toũjours dans un état 
qui leur Etoit agréable, elles trouvoient encore 
de la ſatisfaction dans l'entretien de ces deux ha- 
biles hommes; & le lieu ou ils travailloient é- 
toit ſouvent une aſſemblée des plus belles & 
des plus ſpirituelles perſonnes de la Cour, qui 
paſſoient ſouvent des demi: journèes à les voir 
travailler, & a s' entretenir agrèablement de tou- 
tes choſes. | | 

Ils eurent pendant quelque temps beaucoup 
de part aux divertiſſemens que Pon faiſoit chez 
le Roi pour les bals & les balets, donnant des 
deſſeins pour les habits, & mème étant conſul- 
tez ſur invention des ſujets, & les. manieres 
les plus ingenieuſes de les compoſer. Ils y a- 
voient d' autant plus d'habiletè, qu'ils avoient 
imagination vive & Tefprit fecond en penſces, 
faiſant mEme des vers & des comedies dont 
ils ſe divertiſſoient avec leurs amis, ſans tou» 
tefois que cela interrompit leur travail ordinai- 
te. Je ne dois pas marreter a vous faire ſous 
venir de tous les Portraits qui ſont ſortis de 
leurs mains, ſoit de ceux qu'ils ont faits pour 
le Roi & la Reine ſa mere, ſoit de ceux 
qu'ils ont peints depuis pour les plus conſide- 
rables perſonnes de la Cour, & pour pluſieurs 
particuliers. 

Lors que la Reine fit ſon entrée dans Paris 
en 1660. ils eurent le ſoin d'orner l' Arc de 
Triomphe que l'on dreſſa au bout du Pont No- 
tre Dame. IIs Venrichirent de pluſieurs figu- 
res, & repreſentgrent dans le Tableau d'en- 
baut Mars ſurmonté par l'Amour. Je pourrois 


Vous parler de plufieurs autres ouvrages que 
Tom, V. M ces 


= = | | 


ri qui arriva au mois dE Mai 1677. les ſepa- 


vaillẽ en ſa jeuneſſe avec les Bobruns ſous Lollis 
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ces deux chers couſins ont achevez enſem- 
ble, juſques a ce qu' enfin la mort de Hen- 


ra, & rompit les liens fi doux & fi agreables 
qui les avoient joints enſemble pendant tant d' an- 
nées. | 
Il eſt vrai, dit Pymandre avec un ſoupir qui 
marquoit de la douleur , que je ne croi pas 
qu'on puiſſe trouver un exemple de deux per- 
ſonnes fi bien d'accord en toutes choſes. La pro- 
bité de ces deux parens, repris- je, & leur inte- 
grité dans leur conduite les a toũjours fait con- 
ſiderer avec une eſtime toute particuliere : & 
celt ce qui fit jetter les yeux ſur eux pour faire 
la Charge de Tre ſoriers de l' Academie lors que 
je Roi l'honora de ſa protection & de ſes bien- 
faits. 
La mème année que Henri Bobrun mourut, 
P Academie perdit deux Peintres qui travailloient 
particulierement a faire des Portraits. L'un etoit 
Simon Renard, dit Saint Andre, & l'autre le Fe- 
vre, qu'on nommoit de Veniſe. | 
SAINT ANDRE'<Etoit de Paris. Il avoit tra- 


Bobrun leur oncle; & comme il vous Etoit auſſi 
fort connu , je ne penſe pas devoir m' arrètet 
loug-temps à vous parler de lui. Le Tableau 
qu'il fit pour l' Academie lors qu'il y fut rect, 
ou il repreſenta la Reine Mere, & la Reine peu 
de temps apres ſon arriveeen France, eſt un des 
plus beaux que Yon voye de lui. Il a fait le Po. 
trait du Roi aſſis & vètu de ſes habits Royaux qu 
eſt au Louvre dans la Salle gu s' aſſemble Ace 
demie Francoiſe. 11 fit auſſi pluſieurs ouvrages 


pour les Tapiſſeries qu'on a fabriquees aux G0. 


belins 8 
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beliris? Je pourtois vous parler plus au long de 
ſa vie & de ſes mœurs {i vous ne 1'aviez beaucoup 
connaBOtnnaon Here tT HR} 7 qg 
LE FEVYRE, ſurnommè de Venife, parce 
qu'il avoit demeurè long- temps dans cette Ville, 
etoit en reputation pour bien faire des Portraits 
en petit. Auſſi- tot qu'il fut arrive à Paris vers 
Van 1655. il en fit quelquessuns, & y reuflit aſ. 
ſez heureuſement. Il ſe ptèſenta enſuite x l Acade- 
mie de Peinture, & y fùt rect d'une maniere 
dont il ne fut pas ſatisfait, parce qu'on le met- 
. toit au rang de ceux qui-Eroicnt pour les Por- 
& WT traits, & qu'il ſouhaitoit d' tre admis comme 
re Peintre d'hiſtoire, pretendant travailler aſſez bien 

e Pune & de Pautre maniere pour mètiter la 
meme grace que quelques autres qui avoient &tE 
rectis un peu avant lui. De forte que mal con- 
tent de la Compagnie, il s'abſtint d'aller à VA- 
cademie, s' eu plaignit hautement, & enfin dans 
la ſuite du temps ne fe voy amt pas auſſi employe 
qu'il croyoit le mèriter, & qu'il en avoit beſoin, 
il alla en Angleterre pour voir ſi la fortune lui 
ſeroit plus favorable qu'elle n'avoit ẽtè juſques 
alors. Quoi qu'il füt deja age quand il partit, il 
avoit nearimoins une complexion fi vigoureuſe, 
qu'il ne ſentoit aucunes incommoditez. Il y fit 
quelques Tableaux: mais n'ayant pas trouvé en 
ce pais-la tous les avantages qu'il cſperoit, il fe 
diſpoſoit à revenir en France, lors qu'il tomba 

malade, & y mourut. 

Neeſt-ce pas de lui, dit Pymandre, certaines 
T?tes que vous m'avez fait voir autrefois on il 
eepréſentoit la phyſionomie de toutes ſortes de 

amm per- 
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perſonnes par de ſimples traits de plume ou de 
crayon? 7 6219000 0102-2: gh 3A 

II prénoit plaiſir, repartis-je, comme fai- 
ſoit autrefois Annibal Carache, a faire des 
Portraits chargez, & à remarquer le caracte- 
re des divers temperamens de ceux qu'il repré- 
ſentoit. | 

Je croi, interrompit Pymandre, qu'en effet 
un Peintre ne doit pas ignorer la Phyſionomie 
pour bien connoitre & bien peindre les differen- 
tes inclinations des hommes. | 

Cela eſt vrai, rEpondis-je, fi celui qui peint 
veut donner une parfaite expreſſion A ſes viſages, 
bien marquer leur temperament, & repreſenter 
meme juſques aux penſees qui peuvent les occu- 
per. Mais ce n'eſt pas de cette maniere ſavante 
que le Fevre traitoit ſes ouvrages; cette force 
d' expreſſions on Von voit un veritable caractere 


des paſſions & du nature] des hommes ne ſe ren- 


controit pas dans tous les ſujets qu'il repreſen- 
toit. Il prenoit plaiſir à deſſiner, comme je vous 
ai dit, des viſages charge: & ridicules, qui ne 
laiſſent pas de plaire, parce que rien ne diver- 
tit davantage, & n'eſt plus capable de faire ii- 
re que ces ſortes d'images qui ſe tournent vers 
quelque difformite, & qui la rendent encore plus 
ridicule, en la comparant a une difformitc plus 

vilible. | 
Cela n'empechera pas, dit Pymandre , que 
comme vous aver parlé autrefois des pafſions 
de ame , & que vous aver fait connoſtre les 
mouvemens de 2 ca qui cauſent ceux du 
corps, vous ne puiſſiez bien dire quelque cho- 
ſe des ſignes que la nature imprime ſur le viſage 
des hommes, & par leſquels on peut juger — 
| cu· 
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ſeulement des paſſions qui les dominent, mais 
encore des vertus ou des vices auſquels ils font 
portez. 4s ae | 

Il eſt vrai, rEpondis-je, qu*encore que les paſ- 
ſions n'agiſſent pas toũjours; & qu'un homme 
ne ſvitt pas continuellement amoureux ni co- 
lere, il y a neanmoins des perfonnes ſur 
leſquelles il ſemble qu'on découvre par a- 
vance les choſes qu'elles ont envie de faire, 
& dans lefquelles les grandes vertus & les 

rands vices ſe font voir, comme fi la divine 
Providence avoit voulu peindre ces qualitez 


4 ſar le viſage des hommes pour faire rechercher 
© la compagnie des gens de bien, & fuir celle des - 
J méchans. : 

c fe ſai bien qu'il y a une ſcience trop curieuſe 
e Wh qui pretend compter les jours, & connoitre la 
re bonne & la mauvaiſe fortune de Phomme par des 


marques & par des lignes qui ſe trouvent en 
quelques parties du cotps. Comme je tiens cet- 
te ſcience fort incertaine pour ne pas dire plei- 
ne d'ignorance & de vanit6, & qu'il y a lieu de 

ſe moquer de ces gens qui ne ſachant pas xe qui 
ſe fait dans le temps preſent, & qui mEme igno- 
rent le paſſẽ, veulent toutefois connoitreles cho- 
ſes à venir, je ne conſeillerois jamais à un Pein- 
tre d'en faire une Etude : Mais parce qu'il y a 
quatre humeurs principales qui dominent dans 
homme, & qui ſont la cauſe de (es differen- 
tes inclinations, le Peintre doit tacher de con- 
noĩtre & de remarquer celle qui a le plus de for- 
ee ſur chaque corps, afin que ſachant quel eſt 
ſon tempetament, il puiſſe juger des choſes auſ- 
8 quelles il ſera naturellement porté. | 

La premiere marque, à mon avis, & la plus 
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| geEnerale que la yatyre, nous en donne, eſt dans 
| Ja couleur qu'cllc,rEpand, ſur tout le corps, Elle 
1 fait voir la difference qu'il y a d'un homme ſan- 
| g1uin, à un homme mElancholique ; & commele 
| .mElange, des humeurs e la cauſe de la diverſitc 
| des inclinations, ôn tache de les connoftre cha- 
| cunc par quelques APpRIERSES exterieures & quel. 
ques ſigues qu'on en voit ſur le corps: de forte 
que ſi dans une perſonne la couleur dominante 
eſt violette, plombée, & livide, comme elle 
marque une bile noite, elle ſignifie Finelination 
d'un homme à etre colere, envienx, & ſujet a 
d'autres actions mauvaiſes qui procedent pour 
Pordinaire d'un tel temperament. C'eſt pourquoi 
le Pouſſin dans ſon Tableau du jugement de $4 
lomon a peint de la ſorte cette méchante fem- 
me qui demandoit avec tant de hardieſſe & d'im- 
pudence un enfant qui n'etoit pas 2 elle, Et pat- 
ce que la veritable mere ẽtoit dans la bonne foi 
11 Va peinte comme une femme ſumple & ſans ma- 
lice, & dont la couleut de la chair un peu ver- 
mcille teé e la bonté de ſon naturel: cat 
d' ordinaire les perſonnes ſanguines ne ſont pas 
capables de faire une mechante action: elles peu- 
vent Ctre promptes & coleres, mais leur feu $6 
vapore bientot, & ne gardent aucune haine daus 


00 N 76 | 
C'eſt pourquoi, interrompit Pymandre, lors 
que les amis de Ceſar Pavertitent de ſed&fier de 
Dolabeltc & d' Antoine, il leur dit qu'il ne crab 
gnoit point ceux qui avoient le teint frais & ver- 
meil; mais bien ces pales & ces maigres tels que 
Brutus & Caſſius. 

Toutefois, repris- je, ceux qui ſont d'une cou- 
leur top. rouge ſont quelquetois à n | 
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cee qu'ils ſont d'une complexion chaude & em- 


port6e, Ceux qui ſont d'un teint fort blanc, & 
qui ont la chair dElicate,, ſont foibles, effemi- 
nez, & d'un temperament froid. Voila quant 
a 1a couleur ce que le Peintre peut, ce me ſem- 
ble, obſerver en gEneral ſur le naturel, afin de 
ſc conduire, & faire la carnation de ſes figutes: 
ſclon que le ſujet le demande. Car il doit avoir 
egard aux perſonnes qu'il repréſente, & faite 
pour cela diverſes obſervations, puis que la cou- 
leur du corps & du viſage ne dEpend pas ſeule- 
ment du temperament & des humeurs, mais en- 
core de la naiſſance, de l' education, du pais, 
& des emplois. Un Marinicr, un Paiſan, & 
ſemblables gens qui ſont continuellement expo- 
ſez au Soleil & aux injures de l'air, ont la chair 
baſance; de forte que ſi par cette raiſon on ne 
pouvoit rien marquer dans les corps de ces ſor- 
tes de perſonncs par le teint & par la couleur, 
il faudroit que le Peintre cherchat d'autres ſigues 


convenables aux vices & aux vertus de ceux qu'il 


voudroit repreſenter. C'eſt pourquoi dans cette 
mauvaiſe femme dont nous avons d<ja tant par- 
le, non ſeulement le Pouſſin a fait connoitre- 
fa malice par la couleur de ſa chair, mais en- 
core par une maigreur & une ſechereſſe cauſẽe 
par la bile noire qui domine dans les mEchans, 
laquelle ẽtant chaude & brülante, deſſeche, & 
rend les corps plus maigres; au contraire de 
ceux qui ſont un peu ſanguins, de qui la chair 
eſt plus fraiche & plus ferme. Et bien que je 
ſache qu'il eſt trẽs- difficile d'avoir une connoil- 
ſance certaine de l'humeur des hommes en re- 


gardant leurs viſages, a caufe qu'il s' en trouve 


de tant de diferentes ſortes qu'il n'y-cu-a pas 
M. 4 deux 
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deux qui ſe reſſemblent, & que les traits memes 


cChangent bien fouvent ſelon les diffegentes paſ- 


ſions qui les agitent : nẽanmoins ſoit que les di- 
vers temperamens, & le mélange des humeurs 
aide en quelque choſe i la conformation de cer- 
taines parties, on a remarque de tout temps que 


les vices, les vertus, & les diverſes inclinations 


des perſonnes paroitlent en quelque maniere dans 
la forme, & la figure de quelques-unes des par- 
ties du corps; & ce qui eſt de merveilleux, Ceſt 
que ſur cela tout le monde eſt preſque d'un mè- 


me ſentiment, & que ceux qui en certaines ren- 


contres ont donn leur jugement ou rèuſſi dans 
leurs pronoſtics, c'eſt a dire a l'egard de Pin- 
clination qu'on peut avoir a quelque vice; car 
Feſprit & la raiſon doivent ſoiltenir la nature, 
& empechgr qu'elle ne tombe dans les fautes 
où une mauvaiſe conffitution la porte, com- 
me Socrate confeiſoit lui - meme l'avoir é- 
prouve. Tl 2 

Or quoi qu'on ne puiſſe pas dire que les in- 
clinations & les habitudes, tant bonnes que mau- 
vaiſes qui ſont des diſpoſitions permanentes, ſe 
faſſent voir auſſi viſiblement ſur le viſage que les 
ſignes qui marquent les paſſions, qui quoi que 
paſſageres ſe font voir plus diſtinctement & avec 
plus de force: nẽanmoins comme les Phyſiono- 


miſtes ſe ſont plus attachez à obſerver la tète, 


& toutes ſes parties que les autres ſignes natu- 
rels qui s'impriment ſur les corps, il eſt bon que 
le Peintre ſache que le jugement qu'ils en ont 
fait a l'egard de la tete en general, eſt que les 
perſonnes qui ont le viſage long, & dont les os 


des deux còtez des joũes ſortent & paroiſſent 


beaucoup, ſont pour l' ordinaire d'une 
rail- 


* 
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railleuſe,- pleins dorgueil, & enclins à tromper. 
Que ceux qui ont le viſage ada of party {ont pa- 
reſſeux/;lems,- d'un efprit lourd, craintifs, im- 
purs, inconſtans, & prefomprueus.” Mais le 
viſage moyennement maigre eſt une marque de 
prudence, d' attachement a Vetude, & d' un eſprit 
ingenieux & ſage; & Ceſt ainſi que Ciceron eſt 
reprEſentE dans le creux d'une agathe qui eſt an 
cabinet du Roi. 
Je croi, dit Pymandre, que c'eſt principale- 
ment dans les Portraits qu'un Peintre cherche à 
faire paroitre la Phyſionomie, $'il eſt vrai ce 
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s W qu'on a Ecrit d'Apelle, qu'il Etoit ſi habile à bien 1 0 
- WH obſerver, & à bien peindte toutes les parties d'un We 
r WW viſage, qu'il y avoir des perſonnes qui preten- ah 
, WW doient predire la bonne ou la mauvaiſe fortune 8 f 
s voyant ſeulement les Portraits de ceux qu'il "ti 
1- WH avoit peints; Mais pour moi, je doute auſſi- "Rl 
dien que vous qu'il y ait des gens non ſeulement bi 


afſez pEneEtrans- pour connoſtre ainſi les choſes 
qui doivent arriver, & meme qu'un Portrait 
ſoit ſaſceptible d'une reſſemblance fi parfaite 
qu'on puiſſe juger ainſi de la fortune des hom 
mes. . 
Afin, répondis - je, que vous ne croyer 'pas * 
que pour faire davantage admirer la force de la 
Peinture, & la ſcience de ceux qui font des pro- 
noſtics; je veuille produire une vieille hiſtoire: 
je ne vous propoſerai qu'un exemple du dernier 
fiecle, & un Tableau encore tout frais, pour 
vous faire connoſtre, non pas qu'on puiſſe ſd- 
rement juger des choſes a venir, mais que la 
Peinture pcut fort bien par ſes couleurs faite con- 
notre le temperament des perſonnes, en imt- 
tant ce que la nature elle: mème a marque. Ce 
M 5 Ta- 
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Tableau eſt de la main du Titien, & repréſente 
| le Duc de Bourbon qui abandonna la France, & 
| le ſervice du Roi E rangois I. pour ſuivre PEm- 
| Perept Charles- Quint. 

je me ſouviens, dit Pymandre, avoir vũ ce 
| Portrait dans le Palais Farneſe. 


_ He bien, repartis-je, n'y avez-vous pas trou- 
ve les marques d'un temperament conforme à 
ce que l'hiſtoire nous apprend de ce Prince? 

II n'éteit pas mal-aiſé, repliqua Pymandre, 
de bien figurer ſon humeur ; car j'ai Olli dire 
qu'elle toit fi viſible, & fi rEpandue , $'11 faut 
ainſi dite, ſur ſon viſage qu'on nen pouvoit 
peindre aucune partie qui ne parut debile & de 
meélancholie. f 

Ce n'cft pas le ſeul Portrait, repris-je, ou le 
Titien ait fait voir les inclinations. de ceux qu'il 
. reprElentont © il n'en a gueres fait qui ne fuſſent 
parfaitement reſſomblas. 

Il me ſemble, dit Pymandre, que pour ju- 
ger du naturel des perſonnes, il y a des gens 
qui cherchent dans les viſages certains traits & 
des lignes qui ont quelque contformite avec le; 
animaux. 

Ceætoit, rẽpondis- je, la doctrine de quelques 
ancieys, qui confiderant les marques & les f- 
gnes- des animaux, concluoient enſuite que celui 
qui leur Etoit ſemmblable en cela avoit auſſi les 
memes inelinations. Et de là eſt venue Vopi- 
nion de pluſieurs qui tiennent que tous les hom- 
ines participent de la nature de quelque animal, 
& que ſelon la reſſemblance qu'ils en ont ils en 
poſſedent auſſi. quelques qualitez. C'eſt pour 
.cela qu'il y a des Peintres qui ſe font fi bien 
Erudiez a conſiderer le rupport qui. ſe trouve 
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entre les traits des hommes & ceux des ani- 
maux, que pour peindre une perſonne ils ſe ſer. 
voient des principales parties de la bete ou de 
Poifeau avec lequel il avoit quelque conformi- 
te, & mèlant enfemble ces deux differentes 
natures, faiſoient ou un oiſeau qui reſſem- 
bloit aun homme, ou donnojent à cet homme 
la reſſemblante de l'oiſeau avec lequel il avoit- 
quelque rapport. Annibal Carache a &tE admi- 
rable a bien exprimer ces ſortes de choſes, & 
avoit une fi grande facilité a trouver tout d'un 
coup cette reſſemblance, qu'avec peu de traits- 
de plume , ou de crayon, il rendoit une per- 
ſonne reconnoiſſable ſous la figure de quelque 


—W 


animal. 5 
e C' toit auſſi dans la maniere de faire des Por- 
| A 201 4 ä ra : 
in WW traits charger que le Fevre de Veniſe s' toit Etu-- 
die a l'imiter. 


De ſorte, dit Pymandre, qu'il n'eſt donc pas 
u. toujours beſoin que celui qui veut peindre la 
ns nature & les inclinations d'un homme exprime 
en detail toutes les lignes & les marques que 


ez doivent ſavoir geux qui veulent apprendre la 
Phy ſionomie. | 
les Que ſerviroit à un Peintre, repartis- je, d' ap- 
7 prendre tant de choſes douteuſes & inutiles que 
lui on a Ecrites là- deſſus? Il lui ſuffit de conſi- 
les derer d'abogd la maſſe & la forme des corps, 


comme la tete, & enſuite toutes les autres par- 
ties ſelon qu'il juge qu'elles doivent Etre pour: 
reprEſenter une perſonne de l'humeur & de l'in- 
clination qu'on veut la faire paroitre. 

C'eſt une opinion commune par mi les ſavans, 
que 1a tète pointue par le haut neſt pas la mar- 
que d'un homme prudent. 

NM 6 11 
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Il eft vrai, interrompit Pymandre, que Pai 
toũjouts odi dire que c'Etoit un ſigne de betiſe, 
de (tupiditE, & de peu de jugement: cependant 
. Pericles n'a point paſſc pour un homme qui eũt 
ces mauvaiſes qualitez, quoi qu'il edt la t&e 
pointuè, & qu'a cauſe de cette difformite on le 
reprẽ ſentoit toujours avec un caſque. 

Vous voyez bien, repris-je, que ces regles ne 
ſont pas générales, & que des hommes conli- 
derables par leur vertu, par leur eſprit, & par 
leur courage, ont ei de grands défauts dans la 
conformation de leurs corps. Mais celui qui 
dans ſes ouvrages veut donner un caractere con- 
venable aux perſonnes dont il repreſente les ac- 
tions, doit prendre garde à ne pas faire des figu- 
res dont les viſages, ou les differens airs impri- 
ment dans Veſprit de celui qui les regarde quel. 
que choſe de facheux, & qui ne ſoit pas a Pavan- 
tage de ceux qu'on veut peindre. Si felon Pla- 
ton la beaute n'eſt autre choſe que la ſplendeur 
de la beaut, il eſt certain que plus un corps 
eſt beau, & pius on doit croire que I'ame qui 
loge dedans a de bonté & de perfection. Et 
comme la beauté du corps Eonfiſte dans une 
juſte proportion des membres, dans la couleur 
de la chair & dans la grace, il faut qu'un Pein- 
tre regarde ſuivant les ſujets qu'il traite, à bien 
obſerver*es trois conditions dans lgg perſonnes 
qu'il veut repréſenter, & pour Eviter de faire 
quelques parties du corps humain qui ne ſoient 
ni belles ni avantageuſes, Etablir pluſjeurs. ma- 
ximes. Par exemple, $'il veut pcindre un 
homme ſage & habile, il doit le former de telle 
ſorte que la tete ſoit moyennement groſſe & 


ronde, & meme fe ſouvenir que la tete petite 
' | clt 
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eſt 1a marque d'un homme de bon ſens, pour- 
vil toutefois que le col ne ſoit pas trop long; 
car une petite tète ſur un col d'une longueur 
exceſſive, reprẽſente un homme de peu d'en- 
tendement , d'eſprit foible, & mEme atteint de 
folis. | | 

Bien que je n'aye jamais Etudie ces ſciences, 
dit Pymandre, il me ſemble que le vrai miroir 
de l'ame eſt le front, & que Pon y voit com- 
8 dans une glace ce qu'un homme a dans 
L'eſprit. 

Un trEs- ſavant homme “ de ces dernicrs 
temps a fort bien dit, „ Qu'on ne ſauroit con- 
„ ſiderer les rapports merveilleux qui ſe ren- 
5 contrent entre toutes les parties du corps de 
„homme, ſans penſer que la ſageſſe infinie 
„ de Dieu qui réduit toutes choſes à l' unit pour 
„ lui Etre plus conformes, apreEs avoir racourci 
„ tout le monde dans Phomme, a voulu ra- 
„ Courcir tout Phomme dans le viſage. Et 
comme le front ſemble etre la partie principale 
du viſage & celle qui ſe prEſente d'abord, & qui 
parle pour les autres, s'il faut ainſi dire, geſt 
auſſi de cette partie que les Peintres peuvent ti- 
rer la force & la veritè de leurs expreſſions. Ce 
que nous remarquames il y a quelque temps dans 
les Tuilleries en parlant des proportions & de la 
beauté de cette partie, ſs peut encore dire pour 
ce qui en regarde la bontè : car ce qui eſt laid 
& difforme dans le front auſſi · bien que dans tou- 
tes les autres parties du viſage, n' eſt point une 
marque d' une inclination avantageuſe. Si le 
front eſt trop grand, rond, & dEcouvert, il re- 
preſente un menteur. S'il eſt ridE & abbatu ſur 


les 
Mr. de la Chambre. | 
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les ſourcils , Ceſt la marque d'une perſonne 


cruelle tel que Neron nous eſt repreſents. $'i! 
eſt trop gras, il tẽmoigne un eſprit groſſier.. S'il 
eſt trop long; que le reſte du viſage ſoit de me- 
me, & que le menton ſoit court, c'eſt un ſigne 
de tyrannie & de cruaute. Mais fi avec cgla les 
fourcils viennent à ſe toucher & a 8 Epaiſſir au- 
pres du nez, c'eſt encore une marque d'un me. 
chant homme. Au lieu que ſi les ſourcils ſont 


mediocrement Epais,, d'un poil dElicat, brun, & 


bien arrange, c'eſt le tẽmoiguage d'une comple- 

xion modcrce. 5 
Les yeux, dit Pymandre, ſervent encore beau- 

coup a decouvrir le nature] des perſonnes. 
Ce n'eſt pas auſſi, continuai- je, une partie que 


Pon doive négliger; les yeux bien fendus & bril- 


lans, tEmoignent une ame bien ſaine : au lieu 
que ces gros & vilains yeux qui ſortent de la tete, 
Equi ſemblent tomber, ne ſigni fient rien de bon. 
L'on tient que ceux qui les ont de la ſorte ſont 
ordinairement ou groſſiers, ou impurs, ou pa- 
reſſeux. Les ycux trop enfoncez deEnotent un 
homme envieux. Ceux qui ſont ſerrez trop pres 


Pun de l'autre & vifs, reprEſentent un homme 


cruel. Un neꝛ long & crochu eſt bon a figurer un 
railleur, un avare, untraitre : mais les per ſon- 
nes qui ont le nez bien fait & un peu Eleve fur le 
milieu, ſont pour l' ordinaire Eloquens , liberaux, 
& courageux. Celui qui a le nez large, un peu 
enfonce au milieu, & releve par le bout, eſt d'or- 
dinaire menteur, fier, arrogant, & cruel. Enfin 
vous favez qu'il y a tant de parties differentes dans 
tous les viſages, qu'il feroit malaiſé de les rap- 
porter toutes. Nous pouvons encore ſeulement 


remarquer que la bouche trop grande & ouverte, 
peut 
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peut ſervir à reprElemter une perſonne remplie de 
mauvaiſes qualitez ; & qu'au contraire, celle qui 


eſt bien faite eſt la marque d'un homme ſecret, 


modeſte, poſe, ſobre, chaſte, & liberal. Outre 
que les 1Evres bien tonrnces fervent a former u- 
ne belle bouche, elles ſont encore un tEmoigna- 
ge de bontE, & Von a obſerve gye ceux qui 
les ont grandes & groſſes, & à quieelle de deſ- 
ſous pend en bas, font ordinairement lourds, 6- 
tourdis, bètes, méëchans, & lafcifs, ſemblabies 
aux Satyres qu'on peint avec une bouche de 
la ſorte. Et de mEme que le nez camus & 
retrouſſẽ eſt la marque d'un homme colere & 
cruel, auſſi le menton pointu repreſente la me- 
me choſe. he 

Pour les cheveux, Fon fait bien qu'ils chan- 
gent ſelon age, & que le défaut de chaleur les 


fait blanchir ſur la tète des vieillards: cependant 


nous pouvons remarquer que les blonds t&moi- 
gnent la delicateſſe du temperament. Les roux 
ne ſignifient rien d' avantageux. 

Vous pouvez meme dire, interrompit Pyman- 
dre, qu'ils ſont en telle averſion à tout le monde, 
que les Egyptiens * ne pouvoient voir un hom- 
me roux ſans Vinjuricr, & lui faire outrage. Leur 
averſion Eroit ſi forte contre le poil roux, que 
ne pouvant ſouffrir les ànes de cette couleur, au 
len des'en ſervir, ils les jettoient dans des pre- 
cipices pour ne les aus voir. 

Je ne ſai, lui repliquai- je, d'où vient une tel- 
le haine qui ſemble ètre rEpandue par toute la 
terre, & meme parmi des peuples qui ne ſavent 
guEres en quoi conſiſte la beautE. Ne vous ai- je 
jamais dit ce qui arriva a. un homme dont vous 

con- 
* Put:. | 
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connoiſlez le nom, lequel ayant toute ſa vie ai. 


mè les voyages de long cours, eſt mort aux In- 


des depuis quelques années? Dans le premier 


voyage qu'il fit du cot de PAmerique, il tom- 


ba entre les maius des Sauvages, & demeuta plu- 
ſieurs annees avec eux, mais ce fut par un bon- 
heur que 1 diſgrace, $'il faut ainſi di- 

ture, car il Etoit extraordinairement 
roux. Il m'a conté apreEs ſon retour, que tous 


es camarades qui avoient été pris comme lui, 


furent mangez par les Sauvages, qu'il fut le 
ſeul qu'ils Epargnerent,. non par le reſpect qu'il 
euſſent pour la couleur de ſon poil, mais pat 
Paverſion & le dégodt qu'ils ont pour ceur 
qui ſont de ce temperament ; de ſorte qu' il 
le laiſſerent vivre, & paſſa pluſieurs annces dans 


leur pais, d'odù il revint enfin fort inſtruit de 


leur langue, de leurs mœurs, & de la nature du 
climat. 

A la verité, dit Pymandre, ce fut en cette 
occaſion que cet homme pouvoit connoſtre la 


veritẽ du proverbe, qu'a quelque choſe malheur 


eſt bon. 

Il me ſemble, repris-je., que je vous ai aſſeꝛ 
parlé de ce qui regarde la Phyſionomie, & que 
pour ne vous pas ennuyer je dois ſupprimer tout 
ce que je pourrois encore ajoſtter a ce que j'ai 


d&ja dit ſur ce ſujet. Auſſi n'ai- je prẽtendu vous. 


marquer que quelques maximes geEneErales que 
le Peintre doit ſeulement ſavoir pour connoitre 
de quelle forte il peut diſtinguer Phomme de 
bien d' avec le mEchant, & le courageux d' avec 
le timide. Par exemple, s'il veut reprẽſenter quel- 
que grand perſonnage, avec les marques d'un 


homme fort & vaillant, il le fera d'une taille 


droite 


nn 
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droite & haute, les Epaules larges, Peſtomach. 
puiſſant, les jointures & toutes les extFEmitez - 
bien marquees , les cuifles charnues, les jambes 
aſſez pleines, les bras nerveux, la tète ronde, 
& plitor,petite que groſſe, te teint vif, les yeux 
brillans & bien fendus, le front uni avec les au- 
tres parties du viſage telles que nous les avons 
deja marquees, en parlant de la belle forme du 
corps humain, & qu'elles ſoient convenables A 
ſa condition & A la nature de fon pats. Un 
homme timide & poltron an contraire au- 
ra les cheveux mols & abbatus , une foibleſ- 
ſe par tout le corps, le col un peu loi, la 
yue trouble, les'Epaules ſerrées, & Veltomach 
tit, | 
g S'il faut reprẽſenter un jeune homme de qua- 
lite, il faut le faire d'une taille haute & déga- 
gee, telle que nous voyons la ſtatue d'Antinous 
la chair mEdiocrement délicate, blanche, & mè- 
lee un peu de rouge. Que les cheveux ne ſoient 
ni plats, ni trop friſez; les doigts longs; le vi- 
ſage ni trop plein ni trop maigre; le regard gra- 
cieux: & apres tout cela il faut que le jugement 
du Peintre diſpoſe toutes les parties du gorps a- 
vec une proportion conforme aux pErſonnes 
qu'il veut repteſenter, faiſant paroitre plus de 
grace & de nobleſſe dans les uns que dans les 
autres. * 

d' il veut peindre un (f@pide, il doit conſide- 
ter que telles gens ont ordinairement le viſage 
blanc & plein de chair, le ventre gros, les cuiſ- 
ſes puiſſantes, les ans graſſes, le front rond, 
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la vii Egaree. Un hamme fol & méchant aura 
les cheveux rudes, la dete petite & mal formèe, 
les oreilles grandes & pëndantes, le col long, 

: 5 8 e 


bien egflez comme d'un homme yvre qui vient 


le dos un peu courbe, le ventre gros, les cuiſſes ic 


fon manteau, 
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les yeux ſecs & obſcurs, petits & enfoncer, on de 


* d: 
de dormir, avec le regard fixe, les joties etroi- a\ 
tes, & le menton ou tort long, ou fort court, te 
tel qu'on repreſente Silene; la bouche grande, pt 


& les extrEmitez des pieds & des mains dures, WW 
& pleines de chair; le teint pale, & neanmoins 
rouge au milieu des jodes. Toutes ces remar- 
ques ſont des obſervations générales; & l'on 
peut en faire encore d'autres particulieres, afin de . ſe 
reprẽ enter deux mèchantes perſonnes qui ne ſe 


ui 
reſſeggblent point, leſquelles nèanmoins auront pe 
toutes deux des ſignes de malice, C'eſt ain 
que Raphael & Leonard de Vinci ont peint dif 1 
feremment le traitre Judas dans les Tableaux WM 7 
qu'ils ont faits de le Cene, Pun aux Loges du „ 
Vatican, & Vamre a Milan: car bien que ces & 
deux figures n'ayent nulle reſſemblance, on F. 
voit neanmoins tous les ſignes d'un méchant e. q 
prit. Le Pouſſin croyant ne pouvoir aſſet for- f 
tement marquer le caractere de ce Traitre dans 
le Tableau de la Cene qu'il a fait pour Mr. & fa 
Chantelou, Va repreſents ſeulement par le dos ce 
dans e moment qu'il ſort du lieu on Jeſus Wl fa 
Chriſt eſt a table avec les autres Apdtres : imi- Wi yi 
tant en cela, mais d'une autre maniere , ce di 
Peintre *, qui repreſentant le ſacrifice d'Iphigenic, N 
fit fort bien paroitre Tar le viſage des afliſtans te 


Pexces de leur douleur; mais ne pouvant aſſe 
reprEſenter celle du pere, il lui couvrit la tète & 


Peut- Etre auſſi, dit Pymandre, le Pouſſn 
trouvoit-il de la difficulté a faire connoitre pat 


| des 
Thimanthe. 
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des marques exterieures le mauvais deſſein de Ju- 
das; car pendant qu'il avoit ſuivi Jeſus · Chriſt 
avec les autres Apòtres, pouvoit- on le repréſen- 
der comme un Traitre? Et comment auroit-on 
| pi auſſi juger alors que Saint Pierre renieroit 
ſon. Maitre? Ce fur la Verité incarnée, qui 
ſeule connoiſſant le fond des cœurs, dEclara les 
crimes qu'ils devoient commettre. Mais dites- 
moi, je vous prie, de quelle ſorte il faudroit 
peindre un homme converti, & qui d'un per- 
ſecuteur des Chretiens, tel que Saint Paul, de- 
vient lApòtre de Jeſus-Chritt ? Car il ne change 
point de viſage en changeant de ſentimens. 

Vous ſaver, repartis- je, que * ,, la ſageſſe 
„de Phomme luit ſur ſon viſage, & que le 
„ Tout - puiſſant la lui change comme il lui 
» Plait; c'eſt à dire; en change, & banit l'air fier 
& ſuperbe. Comme il y a une grande haiſon de 
Tame au corps, & du cœur au viſage: auffi 
quand Dieu a imprime la ſageſſe dans le cœur de 
homme, elle ſe fait connoitre ſur ſon viſage. 

Ainſi lors que Dieu par fa grace toute - puiſ- 
ſante a change le cœur des plus grands pëcheurs, 
ce changement Eclate enſuite au dehors. Le vi- 
ſage de Saul ennemi des Chretiens n'eſt plus le 
viſage de Paul Docteur des Gentils. Sainte Mag- 
deleine dans la penitence ne reſſemble plus à ja 
Magdeleine que l'on voyoit au milieu des vani- 
tez du monde. F Tre 
n faut aufſi conſiderer que. les paſſions font de 
grands changemens ſur le- viſage, ſelon cette pa- 
role de l' Ecriture *: „ La joye du cœur r6jofttt 
» le viſage, & la triſteſſe l'abbat, & Pafflige. 
Jacob reconnut que Laban avoit congf quelque 
| mau- 


* Eecleſiaſtiq. ch. 8. v. 1. f Prov. 15. 
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„ comme il Etoit hier & avanthier. Samuel 


vir aux Peintres a repréſenter les differens tem. 
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mauvais deſſein contre lui, & dit a ſes fem. 
mes : „Lie viſage de votre pere neſt pas 


reconnut David a ſes. yeux pleins de douceur & 
de gayeté. 

De ſorte, dit Pymandre, qu'encore que les 
marques dont vous venez de parter puitlent ſer- 


peramens des hommes, il ne faut pas croire 
qu'elles ſoient toujours de veritables ſignes des 
inclinations bonnes ou mauvaiſes qu'on leur at- 
tribue, & moins encore, tepliquai- je, juger par 
là en quelque maniere que ce ſoit de la bonne 
ou mauvaiſe deſtinèe d'une perſonne. On a 
pluſieurs exemples de gens qui portoient ſur 
leur front quelque chaſe de fi funeſte qu'on en 
pouvoit craindre une fin malheureuſe, qui ſont 
morts avec gloire; & d' autres au contraire qui 
font morts tragiquement, dont la phyſionomie 
n'avoit rien que d'heureur. N 

Mais pourſuivons, fi vous le trouve: bon, 
d'examiner les qualitez des Peintres.dont'jedois 
Encore vous entretenir. 

Dans la méème année 1677. mourut Exman 
de: Paris. Il travailloit fort bien de Miniature, 
& ordonnoit. agreablement des compoſitions 
d'hiſtoires. On en voit pluſieurs a des cabinets 


qu'il a faits pour le Roi. 5 

Quelque temps apr&s ꝓ mourut Louis Gur: Wh © 
RIN aufſi de Paris, Sculpteur, & ancien Pro- Wl © 
feſſeur dans l' Academie. Je viens de vous pars _ 


ler des Chevaux, & des Tritons que les Marci 
freres ont faits dans l'une des niches de la Grote p 


de Verſailles; & comme vous ſavez qu'il 1215 


| en- 
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encore dans une autre niche deux Chevaux & 


1 


4 
1 
1 


deux Tritons, je vous dirai que ceux- ci ſont de 
Guerin. Ils ſont travaillez avec beaucoup d'art 
& de ſcience, mais dans une diſpoſition diffe- 
tente de celle des premiers. | 
Nicas1us, Peintre excellent pour bien re- 
preſenter routes ſortes d'animaux, toit Eleve de 
Sneydre, & mourut auſſi vers ce temps-li. 
ABRAHAM BoSSE de Tours avoit donné 
des lecons dans l' Academie, mais il s'y condui- 
fit d'une maniere qui l' en fit ſortir. Il &toit ex- 
cellent Graveur; & gil fut demeure dans ce ſeul 
cat, avec les connoiſſances qu'il avoit de PAr- 
chitecture & de la Perſpective, ſans ambition- 
ner de ſe rendre conſiderable par les penſees & 
les livtes du Sieur Deſargues qu'il a mis au jour 
avec beaucoup de ſoin & de dépenſe, il auroit 
aquis plus de reputation & de bien qu'il n'a fait. 
On voit quantite d' Eſtampes qu'il a gravees au- 
trefois qui ſont trẽs-agrèables, parce qu'il ſavoit 
ſe ſervir de Veau forte & du burin d'une maniere 
particuliere & trés-gracieuſe. 
Mis oO entra en ſa place, & fut recu Pro- 
feſlcur dans I Aeademie, pour y donner des le- 
cons de Geometrie & de Perſpective. | 
C'eſt une choſe loũable dans un Tableau lors 
qu'on y voit toutes les regles de la Geometrie, 
& de la Perſpective parfaitement obſervẽes. Et 
ce qui doit encore davantage faire eſtimer cette 
exactitude, ęſt le peu d tat que quelques uns en 
font. ſe ſai bien, comme je croi vous Pavoir 
deja dit, que la Perſpective n'eſt pas la princi- 
pale choſe qu'il faille conſiderer dans les grands 
ouvrages; Que les Peintres les plus excellens 
ont ed ſouvent pour cela beaucoup de negligen- 


Cc; 
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ce; que cette grande regularite eſt plitorleprin- 
cipal devoir de ceux qui font des. ornemens & 


des morceaux d' Architecture, que de ceux qui 
s' appliquent uniquement à I'hiſtoire & aux figu- 
res. Cependant ſi ce n'eſt pas un grand avan- 
tage a un Peintre de paroitre ſavant dans la Perſ- 
pective, il lui eſt honteux de Vignorer, Nico- 
LAS LorR ne Ygattachoit- point ſervilement 
dans cette partie, mais aufli il ne la négligeoit 
pas entierement. Il ſavoit faire un choix du 
plan ow il placoit ſes figures, les diſpoſoit a. 
greablement , & quoi quea dire vrai il ne s'étu- 
diat pas tant a ce qui eſt de la force du deſſein 
que dans I'agrement des couleurs, il obſervoit 
pourtant toutes les regles de ſon art, & il n 
avoit rien dans la compoſition de ſes Tableaur 
ou il ne parùt du genie & du raiſonnement. I 
apportoit un ſoin tout particulier à bien faire les 


paiſages, les batimens, & les autres choſes dont 


fes ouvrages Etoient ornez. Et comme ces pat- 


ties embelliſſent un ſujet, & que dans les petits 


Tableaux qu'il faiſoit elles y paroiſſoient avec 
bien de la grace & de Pagrement, il n'y avoit 
gueres de curieux qui ne fut bien - aiſe d'avyoir 


quelque choſe de lui. Il avoit ẽtudié ſous Bour- 


don, mais il ne s'attacha point a ſuivre ſa ma- 
niere. II alla à Rome en 1645! od il demeura 
plus de deux ans. Comme il avoit moyen d'é. 
tudier ſans ètre oblige a travailler pour ſubſiſter, 
ainſi que pluſieurs autres Peintres, employoit 
une partie de ſon temps à voir tòut ce qu'il 
y avoit de plus conſiderable dans les Egliſes, 
dans les Palais, & dans les Vignes, & à ſe rem- 
plir l'eſprit des images de ce qu'il y remarquoit 
de plus rare & de plus parfait. Il avoit un grand 

1 avan- 
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C avantage : car il étoit pourvũ d'une memoire 
ſi heureuſe, que ſouvent apres Etre' ſorti de quel- 
que Palais od il avoit bien regardé un Tableau, 
i alloit cher lui, & prenant une palette & des 
pinceaux, il le eopioit de memoire, obſervant 
jaſques aux couleurs & aux moindres teintes: 
ainſi il faiſoit ſouvent de petites eſquiſſes des ou- 
vrages qui lui plaiſorent le plus, & dont il vou- 
loit conſerver une idée. Fans 
S Hncgattachoit à aucune maniere particuliere, 
mais il avoit beaucoup d'amour pour les ouvra- 
ses du Pouſſin, & godtoit un plaifir & une joye 
extraordinaire lors que nous allions quelquefois 
enſemble voir ceux du Cavalier del Pozzo. 
l fit peu de Tableaux pendant qu'il demeura 
Rome. Il commenca un Tableau, dont je lui 
fournis la penſee , au ſujet d'une aventure qui ſe 
paſſa quelque tems avant ſon retour, & dont je 
Ine croi pas que vous ayez ell connoiſſance; el- 
le eſt aſſeꝝ curieuſe: fi vous deſirez la ſavoir, 
e pourrai vous Papprendre quand je vous aurai 
dit que ce Tableau repreſentoit ce que l'on rap- 
porte de Darius, qui étant alle viſiter le tom- 
beau de Semiramis, y trouva cette inſcription : 
Lee celui des Ros qui aura beſoin d argent faſſe 
aemolir ce tombean, & qu il y Preune tout ce qu'il 
vondra. Darius qui crut que c ctoit le lieu on - 
toient cacher les tréſors de cette Reine le fit d& 
molir: mais il n'y trouva que des os avec une 
autre inſcription qui portoit : Si tu Weuſſes pas ite 
un mechant homme, & d'une avarice inſatiable, 
S, n euſſes point remud les cendres des morts. » 
Pour exprimer ce ſdhet, Loyr peignit Darius 
environnè des prineipaux de ſa Cour, qui aprés 
d avoir fait ouvrir la ſepulture de la Reine Semi- 
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ramis regardoient dedans, & n'y voyoient qu'un 
8 ne vous decris point I'Etonnement 
ou paroiſſoit Darius & ceux qui Iaccomps- 
gnoicnt: cependant c'eſt ce que le Peintre avoit 


pris beaucoup de ſoin a bien repréſenter par les 


diverſes actions, & les differentes expreſſions des 
viſages tant du Roi que de ceux de ſa ſuite, Com: 
me Loyr laiſſa ce Tableau imparfait quand ib 
partit de Rome, je n'ai point ſù s'il Pacheya, 
ni ce qu'il eſt devenu. . 

C'etoit , dit Pymandre , un ſujet de grande 
moralite. Mais dites- moi donc, je vous prie, i 
quelle occaſion ce Tableau fut fait. 

Le recit, repartis- je, en ſera un peu long, 
parce qu'il y a pluſieurs circonſtances que je ne 
puis omettre: toutefois je veux bien vous ſatis 
faire. Vous ſavez combien ceux de Rome ſont 
naturellement portez à chercher des tréſors, & 
qu'ils croyent que ſous les ruines de cette grat- 


de Ville il y en a beaucoup de cachez. Ce qui 


augmente en eux le defirgde cette recherche, 
ſont les defenſes exactes & ſeveres qu'il y a de 
fouiller en aucun endroit ſans en avoir la per- 
miſſion. Vous ſavez de plus qu'ils ſont perſus. 
dez que les Etrangers, particulierement les Fran- 
cois & les Allemans, ont connoiſſance des en. 
droits ou il y a quelque choſe d' enterrẽ, s'imagi 
nant que ces nations ayant eu part aux divers 
changemens arrive en Italie, ont garde quelques 
memoires des lieux on Pon a mis les richeſles 
qu'on avoit amaſlees. Mais ce qui eſt de plus 
ſingulier, eſt l' opinion dans laquelle ils ſont, que 
ces richeſſes Etant dans ia poſſeſſion de certains 
Eſprits qui sen ſont rendus maitres, on ne peut 


les tirer des lieux ou elles ſont ſans un ſecours | 
| Cx 
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extraordinaire. Qu'il faut avoir une autoritE;, & 
une force ſurnaturelle pour lier ces Eſprits, & 
due c'clt parmi les Ultramontrains qu'il fe ren- 
contre des gens ſavans qui ont cette autorité. 
C'eſt pourquoi lors qu'ils voyent quelques Etran- 
6 gers, qui viſitant les Antiquitez autour de la Vil- 
| le, $'Ecartent un peu dans la campagne, ils s'i- 
maginent auſſitòt que ce n'eſt pas ſeulement pour 
lire des inſcriptions, ou conſiderer quelques vieux 
reſtes de batimens, mais pour reconnoitre les en- 
droits ou ils ſavent qu'il y a quelque trẽſor. Ce- 
la eſt fi vrai, que f l'on veut ſe promener dans 
quelques endroits Eloignerz de la Ville, on a le 
plaiſir de voir des paiſans ou autres gens qui auſ- 
ſitot obſervent toutes les dEmarches qu'on fait, 
ne manquent pas lors qu'on s'eſt retité d aller 
examiner ce qu'on y a fait, & tofljours perdre 
leur temps a fouiller la terre en cacheite dans les 
lieux ou Pon peut s'ètre artet. . 
Le plaifir ne ſe rencontre pas totijours de la 
maniere que vous dites, interrompit Pymandre, 
car vous me faites ſouvenir que quand je fus A 
Tivoli, m'ctant éloigué avec un de mes amis 
du reite de notre compagnie, pour voir les rui- 
nes de la Ville Adriane, nous fùmes aſſez ſur- 
pris de nous voir auſſitòt eſcortez de deux grands 
inconnus, dont les mouſtaches couvroient la 
moitié de leur viſage, & qui armez de toutes 
pieces feignoient ètre des chaſſeurs, mais qui a- 
Vvoient la mine de Bandits, & de gens qui euſ- 
ſent bieatdt cherché dans nos poches , (i nötre 
8 compagnie ne nous elit rejoint fort a propos. 
Mais continuez, je vous prie, votre diſcours. 
ut C'elt donc, repris-je, par ce deſir qu'ils ont 
us de trouver de Pargent, qu'un certain Capitaine 
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ou chef de Bandits, aſlez gulant homme d'ailleurs, 
& que vous aver vi loger dans le Palais de Mr. 
TAmbaſſadeur pendant les troubles de Naples, 
s'adteſſa à un ami de Loyr & le vorre auth, & 
Ii demanda s'il ne connoifloit point quelque 
Francois qui cut du pouvoir ſur les Eſprits, par- 
ce qu'il ſavoit un lieu on il y avoit afltirement 
de grands trEfors, mais qu'il falloit une de ces 
pertonnes qui ſiit ſe rendre maitre de ces Eſprits, 
& les empecher qu'ils ne fiſſent du mal à ceur 
qui veulent enlever ces trèſors comme il Etoit at- 
rive en pareilles rencontres. Cet ami qui Etoit 
fort incredule ſur ces ſortes de contes, mais pour- 
tant curieux, & bien-aiſe d'examiner & connoi. 
tre juſques on la credulite de ces gens- là pouvoit 
aller, lui dit qu'il pourroit bien lui donner une 
erſonne telle qu'il demandoit, ſi, avant que de 


nnn . EA 


*engager, il lui faiſoit connottre par des marques 0 
certaines qu'il y avoit un trEfor dans le lieu qu'on ſ 
indiqueroit. Le Capitaine dit que pour cela il en MI * 
Eroit aſſurè, & qu'il le feroit voir quand on vou- l 
droit. Ils prirent heure an lendemain matin, « WF © 
votre ami qui cherchoit a ſe divertir, fut trouvet bi 
deux Religieux de ſa connoiflance, qui Etoient 6 
alors à Rome pour des affaires de leur Comps Wl © 
gnie, gens d'efprit & ſavans, auſquels il cont: if *' 
la propoſition qu'on lui avoit faite. Ils toute ©© 
rent 1a choſe en raillerie: toutefois votre ami fe 
voyant qu'ile n'avoient pas moins de euriofiti i 0 


que lui , leur offrit d'etre de la partie, & & 
partager avec eux le plaifir de voir juſyu'ou peu 
aller la cupidité des hommes. Ils accepteren q 
Poffre, & le lendemain matin s'6tant rendus tou 
trois dans la chambre du Capitaine, vGtre ami lu 
dic qu'il venoit ſatisfaire à ſa promeſſe; wy ci 
on 
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donc de ſa part à leur faire voir ce qu'il lui avoit 
fait eſperer, Le Capitaine Ecoit accompagne de 
quelques perſonnes qui diſoient ſavoir l'endroit 
3-peu-pgcs ou toit le trEſor : mais pour faire voir 
la diſpoſitioa du lieu, & ce qu'il y avoit de ca- 
che, il pria qu'on envoyat querir, un jeune en- 
fant tel qu'on voudroit. On fit venir un de ces 
petits gargons dont il y a toũjours bon nombre 
qui joùent dans la place qui eſt au bas du Palais 
de Paleſtrine. Lors qu'il fut venu, le Capitaine 
ferma les fenEtres de ſa chambre, & apres avoir 
noirci le dedans de la main de ce jeune gargon, 
& lui avoir dit quelques paroles à Porcille , il 
lui demanda $'il ne voyoit rien dans ſa main. 
L'enfant rEpondit que non. On en fut cherchet 
un autre qui Etoit plus jeune, auquel ayant fait 
les mEmes ceremonies, comme il vint à regat- 
der dans ſa main, il eùt tant de frayeur, qu'il 
ſe mit à pleurer & vouloir ſortir. Il fallut en a- 
voir un troifieme , qui étant plus rèſolu, dit 
lors qu'on lui fit regarder ſa main, qu'il voyoit 
un homme vetu de blanc, accompagne d'un au- 
tre qui le ſuivoit. Le premier tant aſſis ſur un 
ſiege, il fit voir à enfant une grande campagne 
& une riviere , au bord de laquelle Etoient de 
vieilles ruines. Proche de 1a Etoit une piece de 
terre nouvellement enſemencee. Incontinent a- 
ptẽs l' enfant dit qu'il voyoit dans ce champ verd 
& enſemence la terre qu'on remuoit, & enſuite 
ſous cette terre une grande piece de marbre , 
{ur laquelle <toient trois figures, l' une d'homme, 
l'autre de femme, & un enfant au milieu des 
deux. Ayant commande a l' Eſprit de lever ce 
marbre pour voir ce qui toit deſſous, il vit une 
graude foſſe; & comme =” lui demanda ce qu'il 
| 1 * 
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y avoit, il rẽpondit, molte biancherie, ne pou- 
vant rien diſcerner autre choſe; ce que tous ces 
gens interpreterent pour del argenterie, quoi que 
ce mot ſignifie proprement du linge blane, apres 
quoi tout diſparut, & Von renvoya l'enfant. 
Bien que toutes ces particularitez ne pet ſua- 
daſſent pas beaucoup votre ami & ceux qui &- 
toient avec lui, neanmoins leur curioſitè les en- 
gagea A aller ſur les lieux pour voir au moins 
ce qui en arriveroit; ſe promettant bien que 
pourvu qu'il y etit des tréſors, les Eſprits ſe 
trouveroient ſi bien lieʒ qu'ils ne feroient mal d 
perſonne. Mais il y avoit d'autres choſes que 


( 
des Eſprits contre leſquels il falloit gaſlfirer, & | 
prendre des precautions pour ne pas voir Pen- 
trepriſe troublee, ; 

Il eſt, comme je vous ai dit, défendu ex. f 
preſſẽment de fouiller aux environs de Rome, 
& Yon ne pouvoit demeurer long- temps au mi- e 
lieu de la Campagne ſans Ctre apperct, & en b 
danger de ſe voir bientòt envitonné, non pas f 
de ces chaſſeurs de Tivoli, ou d'autres gens 9 
ſemblables, mais du Barigel & de ſes Sbirres. MI 9 

Pour ſe garantir de leur inſulte, il fut arrete que 8 
le Capitaine envoyeroit une douzaine au moins 7 
de ſes Bandits qui fe tiendroient cacher au bord P! 
de la riviere bien armez, & en état de defenſe; 4 
que les Auteurs de Fentrepriſe iroient A un Caſi . 
-nomme Cevara, qui eſt à quatre milles de Ro- as 
me, diſpoſer un bon nombre d'ouvriers gar Ml 4” 


d'outils pour remuer la terre, & que le lende: 
main matin votre ami avec un Gentilhomme 
auſſi de votre connoiſſance, & les deux Reli. 
gieux, ſe rendroient ſur les lieux dans un dif 
Caroſſes de Monſieur I Ambaſladeur. 


Etant 
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Etant ſortis de Rome a Vheure priſe, & arri- 
vez à un endroit qui men eſt EloignE que d'en- 
viron quatre milles, & peu diſtant de Cevara, 
ils deſcendirent au bord du Tévron dans ure 
campagne telle que le jeune enfant l'avoit reprc- 
ſeutée. II y avoir des ruides ſur le bord de l'eau, 
un grand champ enſemencè de bled, mais ſa s 
autre choſe qui pùt faire connoitre un endroit 
particulier ou l'on dũt fouiller plutòt qu'en un 
autre, Ceux qui les avoient engagez à ce vo- 
yage Erant déja ſur le lieu A les attendre, lcur 
dirent que c' &toit-là ou par leur ſcience ils de- 
voient dEcouvrir de grandes richeſſes, & s'en 
rendte les maitres. Votre ami a avon qu'il ſe. 
trouva alors bien empèché, car c*ttoit lui qui 
faiſoit le Philoſophe: cependant, ſans paroitre 
embarraſſé, après avoir poſtE & mis les Bandits 
en ſentinelle dans certaines grottes qui Etoient au 
bord de la riviere, afin de n'ere pas ſurpris, il 
fit un tour dans le champ pour mèditer ſur l' en- 
droit ou il devoit faire creuſer; & ayant penſe 
qu'il ne devoit pas trop gEloigner de la riviere 
& des ruines, il feignit de marquer ſur la terre 
quelques figures avec une canne qu'il tenoit. A- 
pres quoi il appella tous Jes ouvriers, les aſſüra 
qu'ils n'avoient a craindre des Eſprits aucun mau- 
vais traitement; mais ſeulement que ne pou- 
vant pas empecher qu'ils ne leur fiſſent ſentir 
quelque laſſitude quand ils auroient un peu tra- 
vaille, & meme quelque dégoùt, & une envie 
de ne plus rien faire, qu'ils devoient ſe preparer 
a cela, afin de ne pas ſuccomber & perdre cou- 
tage: Du reſte qu'ils euſſent à lui obéèir, & 
faire exactement ce qu'il commanderoit. Ce 
qu'ils ne manquerent pas de promettre, dans 
N 3 eſ- 
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Peſperance qu'ils avoient déja tous de s'enri- 
Ehir. * 
Eſt· ce, interrompit Pymandre, que cet ami 
dont vous me parlez pouvoit fe contenir aflez 
pour faire tout ce man&ge-la ſans rire, Car je ne 
ſai fi je le devine bien, mais fi c'eſt celui que je 
penſe, quoi qu'il ſoit naturellement aflcz fc. 
rieux, il me ſemble qu'il Etoit alors d'un age & 
d'une humeur a ne ſe pas trop contraindte. 
Vous allez voir, pourſuivis- je, comment il 
zoua bien ſon per ſonnage juſques a la fin, & 
qu'il laiſſa une grande opinion de fon ſavoir ſur 


le fait de lier les Eſprits. Il commenga donc d 


faire remuer la terre a Pendroit que le hazard lui 
prEſenta pour faire une ouverture d'environ 


. deux a trois toiſes en carré. Aprés qu'ils eurent 


fouille quatre pieds de profondeur, ils ſentirent 
ſous leurs ferremens quelque choſe de dur & de 
ſolide: & comme ils eltent connu que c'Etoit 
une piece de marbre blanc, ils la dEcouvrirent, 
C'Etoit le deſſus d'un tombeau de cinq A fix 
picds de long ſur trois à quatre pieds de large, 
ou Etoient plus qu'a demi-relief les figures dun 
homme, d'une femme & d'un enfant, telles que 
le jeune garcon les avoit viies dans ſa main. A 
la veritE votre ami fut ſurpris aufſi-bien que les 
deux Religicux d'une rencontre fi Etrange ; les 
autres qui Etoient 1a les regardant alors comme 
des perſonnes extraordinaires, & concevant de 
grandes eſperances de leur ſavoir, prirent de 
nouvelles forces pour lever le marbre avec des 
pinces & des leviers; quoi qu'il fut d'une peſan- 
teur conſiderable, ils le tirerent, & le mirent 
dans le champ. Enſuite ils continuerent à creu- 
fer au mème endroit; & après avoir &té envi- 

ron 
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ron un pied de terre, ils trouverent des fonde- 


mens d'une pierre irés- dure. On travailla A 


les dEcouvrir, & à en connoitre PeEpaiſſeur. C'e> 


toit une muraille qui Etoit en face de la riviere, 
& qui avoit quatre pieds de large. Cela jetta 
vO:re ami dans un nouvel embarras, car il fal- 
loit réſoudre de quel cote de la muraille l'on 
fouilleroit. Aprés y avoir un peu penſé, il 
crut ne devoir pas prendre du còtt de la riviere, 
mais au- delà vers la campagne; ce qui $'ExEcuta 
auſſit&t. | | 
Pendant que ces gens travailloient, il fe pro- 
menoit le long de Feau avec les Religieux & le 
Gentilhomme qui Eoir venu avec eux, & is 
remarquerent par les ruines qui reſtoient qu'il 


pouvoit bien y avoir ett quelques batimens en cet 


cndroit. Comme ils s' entretenoient enſemble, 
on vint Pavertir que ceux qui travailloient a la 


terre la trouvoient fi dure qu'ils Etojent rebuter, 


& n'avancoient point. S'ctant approchẽ᷑ d'eux, 
ils lui dirent tous que leur peine Etoit inutile, 
que jamais on n'avoit remuc cette terre, & 
qu'elle Etoit telle que Dieu avoir crete. Il leur 
repliqua d'un ton ferme & reſolu, qu'il falloit 
continuer; qu'il voyoit bien que c' toit un ef- 
fet des mauvais Eſprits, qui, comme il leur 
avoit prẽdit d'abord, tachoient de les dEcoura- 
ger. On fit bien boire les ouvriers, qui, ayant 
recommence i travailler avec plus de vigueur, 
& Gt environ un pied de terre, trouverent une 
petite mEdaille d'or qu'ils apporterent auſſitòt 
avec joye. Votre ami leur dit que cela leur fai- 
ſoit connoitre que cette terre avoit et remuce, 
& qu'elle n' toit pas telle qu'ils ſe 'Etoient ima- 
giuẽ; qu'il falloit continuer: ce qu' ils fircut a- 
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vec plus de courage, & apreEs une heure de tra- 
vail, ils trouverent une voute faite de ces gran- 
des briques qu'on faiſoit anciennement. Ayant 
OtE1a terre de deſſus dans la longueur d' environ 
quatre ou cjnq pieds, ce fut avec une force & 
une promptitude extraordinaire qu'ils firent ou- 
verture à la voute. Vous pouvez penſer com- 
bien tous ceux qui Etoient autour ouvroient les 
yeux, & combien leur cœur & leur eſprit &tox Ml 
rempli & agité de diverſes penſces & de differens MW 
deſirs. L'ouverture faite, on reconnut que cette 
voute Etoit un tombeau dans lequel on trouva 
les os d'une grande perſonne, avec un petit 
vaſe de terre, & une mèdaille de cuivre. On 
jetta les os au bord de la foſſe; & ayant demoli 
toutes les briques, $'imaginant que ſous ce tom- 
beau il pourroit y avoir quelque cache, on ren- 
contra une ſeconde voute, laquelle ayant enco- 
re EtE ouverte, on trouva comme dans la pre- 
miere les os d'un autre corps, avec un pareil 
vaſe, & une mEdaille. On mit ces os avec les 
autres, qui, comme on en jugea par les me- 
dailles, &toient 1a il y avoit plus de quinze cens 
ans. Selon les apparences c'ctoient les corps du 
mari & de la femme repreſentces ſur la piece de 
marbre, & peut - ètre qu'au deſſous on auroit 
encore trouvè le corps de l'enfant. Mais com- 
me le jour finifloit, & que les ouvriers Etoicnt 
las & fatiguez, on quitta le travail en intention 
de le reprendre le lendemain de grand matin, 
& tous le retirerent à Cevara Eloigne d'un mille 

ou environ. 

Pendant qu'ils avoient EtE occuper A ce tra- 
vail, comme la campagne eſt fort deſerte & que 
rien n'empechoit qu'on ne vit une aſlemblee ex- 
N 0 traor- 
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traordinaire de gens remuer la terre, quantité 
de paltres & de paiſans Etoient au-dela de Peau 
qui les obſervoient de loin, n'oſant pas appro- 
cher. Et ce fut eux apparemment, qui lors 
qu'on fut retire firent le deſordre que l'on y trou- 
va le lendemain. Car il n' toit pas encore jour 
que les auteurs de cette entrepriſe vinrent trou- 
ver votre ami, & lui dirent que les ouvriers 
ayant et avis que le Bariſel averti de ce qui ſe 
paſſoit, Etoit en chemin pour les venir prendre, 
que cela les avoit tous fait Ecarter ſans qu'il en 
reltat aucun; que le proprietaire du champ ou 
Fon avoit fouille Etoit venu ſe plaindre, préten- 
dant de grands, dommages & interèts; que Von 
avoit été ſur le lieu, ou Von avoit trouve la 
foſſe remplie, & les terres renverſées dedans; 
que les Bandits de leur cots $'Etoient retirez: 
joint a cela qu'ayant plù toute la nuit, comme 
il pleuvoit encore, ils ne voyoient pas d'appa- 
rence de rien faire; & qu'afin de n'ꝭtre pas ſur- 
pris par le Bariſel, ils venoient lui dite qu'ils 
gen alloient, ce qui fit rEſoudre votre ami & 
ceux de ſa compagnie de+s'en retourner auſſi, & 
de laiſſer toutes les grandes richeſſes, & les trẽ- 
ſors pretendus dans le meme lieu on l'on avoit 
cru les trouver. Voila quel fut le fruit de ce 
voyage, qui cependant leur donna matiere de 
beaucoup de raiſonnement. | 

En effet, dit Pymandre, il y a dans ce reeit 
de quoi Ctre ſurpris par la rencontre de tant de 
ehoſes, qu'il faut qu'un hazard bien extraordi- 
naire ait fait naitre, ou bien que les dẽmons pour 
ſe moquer de la curioſite des hommes, ſe ſoient 
mis de la partie. Car que peut-on en croire de 
ee que cet ami rencontra fi juſtement ce que len- 
N 5 fant 
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fant avoit vi dans ſa main? Mais il reſtoit a 
trouver cette Biancheria que VEſprit lui avoit en- 


Je vous avoite, repartis. je, qu' ayant fait quel- 
quefois reflexion fur cela, il m'a paru que c'elt 
en quoi on peut connoitre le jeu & la malice des 
demous, qui ſouvent, pour punir la curiofite 
des hommes, les trompent par de vaines illu- 
fions, ou par des paroles équivoques qui ſigni- 
fient toute autre choſe que ce que leur convoi- 
tife leur fait entendre. Car ce mot de Bianche- 
ria qu'ils expliquoient pour de Pargent à cauſe de 
fa blancheur, peut ſe prendre ſimplement pour 
ee que nous diſons zroaver blangue, Celt à dire, 
rien; & cela me fait ſouvenir de ce qui arriva au 
Pape Alexandre VI. qui pour avoir &t6 trop cu. 
rieux de ſavoir quelle ſeroit la Jongueur de fa vie, 
fut dEci par les termes Equivoques dont les Aſ- 
trologues $'<toient fervis dans la promeſſe qu'ils 
hai avoient faite. Vous ſavez ſa mort malJheu- 
reuſe & funeſte, mais vous ne ſerex peut-Etre pas 
fache que je vous rapporte ce que j'en ai vd de 
particulier dans un manuſerit de la Bibliotheque 
du Cardinal Barberin, quieſt, „ Qu' Alexan- 
„ dre VI. étoit un fi mal-honnète homme, & 
» dans une ft mauvaife réputation, que quand 
„ Ferdinand I. Roi d' Arragon & de Naples, {it 
„ qu'il avoit été cree Pape, il verſa des larmes 
„5 par la douleur qu'il reſſentit de voir le malheur 
„ Od fe trouvoit l' Egliſe par cette Eletion, com- 
„ me ſi des lors il eũt previ les cruautez, les pil- 
„ lages, & les defordres honteux que ce Pape 
„ & les ſiens devoient commettre; que nEan- 
„ moins comme il paroifloit exterieurement en 
„5 lui pluſicurs vertus morales qui lui 9 
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y de 1'6clat ; que ſes actions Eoient accompa- 
„ gnEes d'une prudence mondaine; qu'il Etoit 


77 


naturellement eloquent dans ſes diſcours, fer- 


y me dans ſes reſolutions, d'une humeur libera- 


” 


le, entendu dans le mapimment des affaires, aſ- 


„ ſex, habile dans le droit, aimant les perſonnes 
„ de lettres, & celles qui fe diſtinguoient par leur 


3 35 8 „ei 


I 


” 
» 


valeur; toutes ces differentes qualitez qu'on 
voyoit en lui, Etotent cauſe qu'on le ſouffroit, 
quoi que d'ailleuts on eũt de la haine pour le- 
nor mité de ſes vices. Ainſi ſentant bien dans 
ſon ame ce melange fi monſtrueux de vertus & 
de vices, & le trouvant tourmente par le re- 
mords de ſa conſcience qui le dEchiroit conti- 
nuellement, il craignoit la colere de Dieu, & 
apprEhendant une mort ſubite, il avoit fait 
faire une petite boſte d'or, dans laquelle, fans 
que perſonne s' en pit appercevoir, il tenoit une 
lainte Hoſtie enfermee qu'il portoit par tout, 
comme un ſecouts pour la conſervation de ſa 
vie, & une defenſe contre le dèmon avec le- 
quel il ſe connoiſſoit engage par ſes mEchan- 
tes actions. De ſorte que ne laiſſaat er de 
paſſer tous les jours de ſa vie dans de ſales & 
honteux plaiſirs, & d'6ter tantõt les Etats a un 
Seigneur, & tantôt les biens & la vie à un au- 
tre; enfin la Juſtice divine arrèta le cours de 
tam de deſordres, permettant que celui dont 
ambition avoit cruellement fait perir un grand 
nombte de perſonnes pour enrichir ſa famille, 
fe rukt encore lui-mEme, & mourut miſerable- 
ment d'une mort prefque ſubite. Car comme 
tout ce qu'il exigeoit par ſes rapines, & ſes 


» Violences ne pouvoit pas ſuffire aux grandes 
» depenfcs qu il Eton 3 de faite pour entre 


N 


tent. 
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2» tenir les troupes qu'il avoit ſur pied. & un 
„ grand nombre de làches miniſtres de ſes paſ- 


„ fions, & craignant de ſe voir Epuile d' argent, 
„ i rEſolut d'empoiſonner les plus riches Car. 


„ dinaux & Prélats de la Cour, afin de s'empa- 


„ ter de leurs biens & de leurs charges, & ſatis- 
„ faire J'inſatiable cupiditè de Ceſar Borgia ſon 
» fils; ſe flatant de vivre encore long- temps 
„ pour achever de ruiner le reſte de l' Italie; parce 
„ que, ſoit par certains enchantemens dont il 


5 $ Etoit ſervi, comme le bruit en Etoit alors, 
„ ſoit par les prEdications de quelques Aſtrolo- 


5 gues qu'il avoit conſultez , on lui avoit pro- 


„ mis dans des termes Equivoques & trompeurs 
„ qu'il ſeroit onze ans Pape & huit de plus: de 


„ maniere qu' ayant regne onze ans entiers, il ſe 
„ Croyoit aſſùré d'en vivre encore huit autres. 
„ Mais il n'en arriva pas ainſi: car en Pan 1503. 
„ qui Etoit l'onziẽme de ſon Pontificat, a peine 
„ commencoit-11 d'cntrer dans la douziEme an- 
5 nee, que lui-mème s' empoiſonna par une mè- 


„ priſe de ſon Coupier. II avoit pris jour au 


„ QuinziEme du mois d' Aoũt pour faire un ma. 
„ gnifique feſtin a Belvedere, & avoit convie 4 
„ diner avec lui les plus riches & les plus conſi. 
„ derables des Cardinaux dont il vouloit ſe dé- 
„ faire; & afin d' exe cuter plus promptement ſon 
„ deſſein, il avoit fait mettre le poiſon dans les 
„ flacons où Etoient les vins les plus délicieux. 
„Les choſes Eroient toutes preparces, & I'heure 
„ mème de fe mettre a table Etoit venue, lors 
„ que le Pape s' apperęũt qu'il n'avoit pas ſur lui 
„ ſa boſte d'or. Il appella auſſitòt M. Caraffe, 


„ qui depuis a été le Pape Paul IV. qu'il eſti- 
„ moit digne & propre à la commiſſion dont il 
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» vouloit le charger: Lui ayant donnè la clef de 
„ ſa chambre, il lui dit 4 Poreille d'aller prendre 
» une boite d'or qu'il trouveroit ſur la table, & 
» de la lui apporter. M. Caraffe part auſſi-tòt de 
» Belvedere: mais Etant arrive a l' appartement 
» du Pape, & en ouvrant la chambre, il apper- 
y clitun ſpectacle fi affreux qu'il tomba comme 
„ mort. Il crut voir Etendu par terre & ſans 
» vie le meme Pape qu'il venoit de quitter en 
„ ſanté, & au milieu des rẽjouiſſances. De la 
„ table on toit la boĩte d'or, ſortoit une grande 
„ lumicre , & autour de la chambre lui paroiſ- 


„ ſoit le College des Cardinaux aſſis, qui con- 
» ſultoient entre - eux ſur l' election d'un nouveau 


» Pontife. | 
„Il eſt certain que la viſion fut veritable quant 


» ala mort d' Alexandre, parce que pendant que 


„ M. Caraffe alla de Belvedere a l' appartement 
„ du Pape, ſa Sainteté s' etant miſe a table, & 
„ ayant demandE a boire, l'Officier lui prẽſen- 
„ta du vin d'un de ces flacons preparez pour 
„ empoiſonner les conviez; & comme le Pa- 


„ pe Etoit deja vieil, le poiſon fit bien-tot ſon 


„ effet; de ſorte qu' tant tomb demi-mort, 
„il fut emportE par ſes domeſtiques dans ſon 
„appartement, on Pon trouva Mr. Caraffe 
„ Ccouche contre terre tout interdit, & demi- 
„mort, mais on ne vit rien de ce qui lui avoit 


„ apparu. 


„Quatre jours aprés Alexandre VI. finit ſa 

„ Vie, & vècut Pape, non pas dix-neuf ans com- 

„ me il croyoit, mais juſtement xxdici anni & 

„ otto di pid; c eſt à dire onze ans, & huit jours 

» plus, comme ſon pronoltic mal entendu lui 
„ àvoit prédit. p 
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Par tout ce que vous veneꝛ de rapporter, dit 
Pymandre, on voit combien les Italiens conſer- 
vent encore des reſtes de la ſuperſtition des an- 
eiens Romains. | 

Ils en ont plus que vous ne pouvez penſer, 
lui repartis- je. Et puis que nous en ſommes fur 
ce ſujet, il faut que je vous diſe ce que]; appris 
un jour, je ne me ſouviens pas bien fi ce fut 
vers Tivoli, ou à Freſcati; mais enfin j ẽtois 3 
la campagne aux environs de Rome. dans une 
maiſon ou la maitrefle. venoit d' accoucher. On 
nous dit que c' toit un uſage parmi pluſieurs de 
ce pais-la, que quand un enfant vient au mon- 
de, ils le prennent au ſortir du ventre de la me- 
re, & le mettant nud contre terre, & couvert 
d'un linge, la grand'mere & les plus proches pa- 
rens qui ſe trouvent là paſſent par deſſus, & de. 
- mandant a la grand' mere ce que c'eſt, nomment 
les premiers animaux qui leur viennent à la bou- 
che, puis tout d'un eoup lui diſent, Ha! non, 
e'eſt le fils de votre fille, & le relevant de terre, 
le portent aupres du feu od ils le lavent- Apres 
cela ils vont aux devins, auſquels ils diſent les 
noms des animaux qu'ils lui ont donn; ſur quoi 
ils conjecturent ce que ſera Penfant. Mais reve- 
nons à Loyr. 

Lors qu'il fut de retour a Paris en 1649. il fe 
mit à peindre Jour pluſieurs particuliers. Son 
pere qui Etoit: Orfé re, & couſidert de pluſieurs 
Ordres Religieux . ne ſervoit pas peu à le faire 
cormoitre, & à lui procurer de Femploi. I fit 
de grands Tableaux pour des Egliſes, & d'auties 
pour des cabineis de curieux. Un des premiers 
qui parut de fa facon, fut celui qu'il fit pour 
Mr. Lenoir fon ami, od il repréſenta * 
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& Biton qui tirent un Char, dans lequel eſt leur 
mere qu'ils menent au Temple de junon. II 
accompagna cette hiſtoire de toutes les cir- 
conſtances & les ornemens convenables à ce 
qu'Herodote en a Ecrit dans I'endroit * ou. il 
fait parler Solon a Creſus , & lui fait dire cet- 
te excellente maxime : ,, Qu'on ne peut juger 
„ du bonheur des hommes que par la fin de 
„ leur vie. 
Ci'eſt à ce ſujet que Solon, apres avoir rap- 
port Pexemple de Teſſus qui mourut pour ſer- 
yir ſa patrie, raconte 2 Creſus Hiſtoire de Cleo- 
bis & de Biton, & lui dit qu'un jour qu'on cẽ- 
lebroit la fete de Junon dans la ville d' Argos, & 
ue la mere de ces deux jeunes hommes devoit 
tre conduite au Temple de cette Deefle ſur un 
chariot tire par des bœufs, Yattelage ne fe trou- 
vant pas aflez-tOr prèt, parce que les bœufs n'E- 
toient pas encore revenus des champs, Cleobis 
& Biton donnerent dans cette occafion une mar- 
que extraordinaire du reſpect & de l'amour qu'ils 
avoient pour leur mere. Car Vayant fait mon- 
ter dans fon chariot, ils ſe mirent eux-mèmes à 
te tirer, & le trainerent Peſpace de quarante-cinq 
W ſtades + juſques au Temple de Junan. Cette ac- 
= tion fut vis & admirce de toute Paſſemblee 
aui loila la vertu des deuxifreres, & eſtima leur 
mere infiniment hbeureuſe d'avoir de tels en- 
fans. La mere de ſon còté, en reconnoiſſan- 
cc de leur pietè & de leur reſpect, pria Ju- 
non de leur envoyer ce que les hommes peu- 
vent obtenir de meilleur en cette vie. Sa prie- 
re achevee Yon fit les Sacrifices, & pendant que 
chacun ſe mit enſuite à faire bonne chere, les 


deux 
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deux freres s endormirent dans le Temple d'un 
profond ſommeil, dans lequel ils trouverent la 


| fin de leur vie. Leur action ſinguliére, & leur 


mort heureuſe furent cauſe que ceux d' Argos 
leur Eleverent des Statues. Loyr a traité ce ſu- 
jet fort agreablement. On voit arriver dans la 
Ville @Argos cette mere ſur ſon char tire par 
ſes deux fils qui la menent au Temple. 
Comme ce Peintre avoit une grande facilits 
à inventer, & qu'il ſe plaiſoit particulicrement 
A faire des I ableaux d'une mEdiocre grandeur, 
il en fit pluſieurs qui Etoient tous de ſa main, & 
peints avec beaucoup de ſoin & d'amour. Nean- 
moins dans la ſuite il s'appliqua auſſi à de grands 
ſujets, &. peignit une Galerie dans l'Hòtel de 
Seneterre, & une autre encore plus conſiderable 
pour Mr. de Guenegaud Tréſorier de! Epargne 
en ſa maiſon du Pleſſis. Il fit quelques Tableaux 
dans la Maiſon on demeure la Maréchal de 
Grammont proche la Porte de Richelieu, & plu- 
fieurs ouvrages pour le Roi: & lors que l'on com- 
menca à travailler aux Tuileries il fut choiſi 
pour peindre la voute de la Sale des Gardes, 
& l'antichambre de l' appartement haut de $a 
Majeſte. g 
Dans la Sale des Gardes il fit au-deſſus de la 
corniche quatre Tableaux de blanc & noir qui 
forment de chaque còtéè comme deux grands 
Bas-relicfs , dans leſquels on voit une marche 
d' armee, une bataille, un triomphe, & un ſa- 
crifice. 
Entre les deux Bas-reliefs eſt un corps d' ar- 
chitecture, & ſur un Zocle de marbre paroit un 
trophee d armes peint & rehauſle d'or, environ- 


RE de feſtons de feuilles de chène, & de laurier, i 
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qui ſortent d'un maſque, & qui vont s' attacher 
à deux conſoles. Sur les extremitez de ce corps 
d'architecture ſont aſſiſes deux figures rehauſſees 
d'or. L' une tient une maſſe, & a auprès d'elle 


un Lion, & l'autre porte un faiſſeau d armes, & 


a un chien à ſes pieds. 

Aux quatre coins de ſa voute ſont quatre au- 
tres Bas-relicfs de bronze dans leſquels, fous des 
__ de femmes, Pon a reprEſentE la Force, la 

idelitE, la Prudence, & la Valeur. 

Toutes ces Peintures & tous ces divers orne- 
mens font comme autant d'images & de ſym- 
boles qui enſeignent aux gens de guerre leurs de- 
voits & leurs obligations. Car dans le premier 


| des quatre Bas-reliefs de blanc & noir, ils voyent 


que la fonction d'un ſoldat eſt de marcher con- 
tre les ennetnis : dans le ſecond de combattre 
gEnEreuſement pour remporter la victoire, qu'on 
a reprẽſentèe dans le troifieme Tableau par un 
Triomphe, & apres laquelle ils ſont obligez de 
rendre au Ciel des aQtions de graces, ce qu'on 
a figure par le ſacrifice qui fait le ſujet du qua- 
trieme Bas-relief, 

Que ſi par ces peintures on apprend aux ſol- 
dats a s'acquiter dignement de leur devoir, on 
leur montre en m&me temps la recompenſe qu'ils 
doivent attendre : car le Peintre a feint dans le 
milieu du platfond une grande ouverture au tra- 
vers de laquelle on croit voir le Ciel & pluſieurs 
figures ſofitenues en Pair. Il y en a une qui tient 
une Corne d'abondance, pour marquer la libe- 
ralite du Prince envers ceux qui ſe ſervent : une 
autre qui ſonnant de la Trompette repreſente 
la Renommee qui public leurs belles actions: 
& d'autres qui ayant des ailes au dos, & te- 

nant 
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nant des palmes & des couronnes de diyerſes 4 
manieres, ſemblent ètre là pour recompenſer d'u- og 


ne gloire immortelle ceux qui Sen ſont rendus 4 
dignes. | 42 
Quant a Pantichambre, le milieu du platfond 

qui paroitetre veritablement percE, & tout rem * 


pli de lumiëre, eſt (i artiſtement peivt,qu'on di. 
roit que le jour entre par cette ouverture fein. 
te. Car levant les yeux en haut Von eſt pieſ- 
gue Eblout de la grande clarte, L'on voit com- 
me dans une ſource de lumicre le Soleil afſis 
ſur un char, lequel ſemble Yelever fur Vhort 
ſon, & commencer à rEpandre ſes rayons de tow 


1 
n Vieillard nud, & qui a de grandes alles 
au dos, vole a la tete des quatre chevaux qui 
tirent ce char. D'une main il tient une horloge, 
& de Pautre il ſemble montrer au Soleil le che- 
min qu'il a encore a faire. Il y a au- deſſous de lui 
un jeune Enfant qui tient le plan d'un edifice del- 
ſinè ſur du papier, & plus bas deux figures afliles 
ſur des nuages. Celle qui paroit davantage lt 
une belle femme, dont le corps eſt à demi de- 
couvert, & le reſte cache d'un grand manteau 
de pourpre rehauſſe d'or. D' une main elle tient 
un ſerpent qui ſe mordant la qq eu forme un cer. 


2. aA eren 


cle, & de Pautre main un triangle equilateral od 
Jon a marque Pannce 1668. qui eſt le temps que | 
cette peinture a Et faite. L/autre figure eſt d un - 
jeune homme preſque nud, n'ayant qu'un ſimple : 
manteau vert qui lui paſſe en Echarpe de deſſus ö 
I'Epaule droite ſous le bras gauche : il eſt cou- 

ronne de fleurs. De la main gauche il tient u- : 
ne Corne d' abondance, & de la droite il mon- ; 


tre les ſignes du Printemps marque: dans une 
Par- 


\ 
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partie du Zodiaque, qui eſt repreſente au Ciel, 
comme la route dans laquelle le Soleil fait ſon 
cours. 

D'un autre c6tE on voit la Renommòèe ſoũte- 
nue de deux grandes ales, & veErue d'une robe 
yerte, & d'un manteau d'Ecarlate. Elle a deux 
trompettes, & embouche celle de la main gau- 
che avec beaucoup de vigueur. Quant à celle 
qu'elle tient de la main droite, il y a une bande- 
rolle bleuè, on eſt crit en lettres d'or, Dat cunc- 
ta movers. | 

Autour du Soleil ſont pluſieurs belles filles le- 
gerement vErues , mais de couleurs differentes, 
& plus ou moins Eclair&es qu'elles ſont plus ou 
moins proches du Soleil. Elles ſe ſuivent toutes 
comme fi elles danſoient. L'une tient un com- 
pas, l'autre des balances, une autre un foudre, 
les autres des couronnes de laurier & de che- 
ne, d'autres des livres, & d' autres rẽpandent des 
fleurs. Celle qui eſt la plus Eloignee de toutes, 
paroit en repos & aſſiſe entre des nuages obs- 
eurs tenant des pavots. Audeſſous ſont deux pe- 
tits enfans, dont Pun tient une lyre & l'autre un 
mafque. | 

On connoit bien que le Peintre ayant eũ deſ- 
ſein de repreſenter toutes les heures du jour ſous 
les figures de ces jeunes filles, il a voulu mar- 
gquer une des heures de la nuit par celle qui eſt 
aſſiſe & dans une action tranquille, & que les au- 
tres reprẽ ſentent les differentes occupations du 
Roi pendant la journce. | | 

Car dans ce Tableau qui cache un ſens myſ- 
terieux & allEgorique , on a pretendu en pei- 
gnant le Soleil qui conduit ſes chevaux, & por- 


te la lumicre par tout le monde, reprEſenter 
| le 


les grands ouvrages qu'il fait faire pour la gloite 
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le Roi qui prend lui-mEme la conduite de fon fair 
Etat. = 
Ce vieillard qui marche devant eſt le Temp; IM ** 
qui marque au Soleil la courſe qu'il doit faire. 
Ce jeune homme couronne de fleurs , & qui 
montre les ſignes du Zodiaque, repréſente le prin. 
temps & la jeuneſſe du Roi; & cette femme qui 
eſt aſſiſe auprès de lui fait voir l'annce cour ante 
du regne de Sa Majeſté. | 
- Par les heures qui ſont autour du Soleil ona 
voulu figurer celles que Sa Majeſté employe, 
ſoit à rendre la juſtice, ſoit à ſurmonter ſes en- 
nemis, ce qui eſt particulierement exprimè pat 
celles qui tiennent une balance & un foudre; ſoit 
a rEcompenſer les vaillans hommes qui le ſer- 
vent, ce qui eſt ſignifiẽ par les palmes & les cou. 
ronnes que d'autres portent a la main; ſoit adit- } 
tribuer des graces & des faveurs, ce que repre- 
ſentent celles qui portent des fleurs & des fruits; 
ſoit meme à prendre connoiſſance des ſciences 
& des arts pour les Academies qu'il Etablit, & 


de PEtat & Phonneur de ſon Regne, ce que l'on 
reconnoit par les figures qui tiennent des livres, 
& des inſtrumens des Arts les plus nobles ; ſoit 
enfin dans le peu de repos qu'il eſt oblige de 
prendre pour ſe dElafler de ſes longues fatigues, 
ce que le Peintre a encore marque par celle qui 
tient des pavots, & qui eſt aſſiſe audeſſous des 
autres. | 

Ces trois jeunes enfans, dont Pun tient un 
plan, & les deux autres un maſque & une lyte, 
dèſignent les momens que le Roi donne dans cha- 
que ſaiſon à des occupations divertiſſantes, com- 
me à examiner les deſſeins des ouvrages ml fait 
aire 
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faire quand au printemps on commence à b4- 
tir; ou dans les bals & les comEdies dont il 
regale la Cour pendant les longues nuits d 
I'hyver. | 

L'ouverture du platfond ſe termine aux deux 
bouts par deux demi-ronds. II y a deux tees 
d' Apollon qui ſervent de clefs pour lier les bor- 
dures avec celle qui ferme tout le reſte du Plat- 
fond, qu'on voit enrichi de pluſieurs autres Pein- 
tures. Car parmi les differens marbres dont il 
eſt embelli, il y a dans les quatre coins de la 
voute des ornemens peints & rehauſlez d'or qui 
ont raport au Tableau du milieu, & qui ſous 
des figures d'enfans, & de differens animaux mè- 
lez de rinceaux & de feuillages d'une maniere 
groteſque, reprẽſentent les quatre ſaiſons de lan- 
nee. Celui de ces enfans qui repreſente le prin- 
temps a ſous ſes pieds un Belier, & tient un pa- 
nier rempli de fleurs: un autre qui marque PEtE, 
porte une gerbe de bled, ayant pres de lui un 
Dragon. Le troiſieme tient une Corne d' a- 
bondance pleine de fruits, & a pres de lui 
un Leſard, pour ſignifier l'Automne. Le qua- 
tricme , qui eſt la figure de I Hyver, a une 
— a ſes pieds, & tient un vaſe plein 

e feu. 

Le reſte du Platfond juſques à la corniche eſt 
encore rempli d'autres Peintures & d'autres or- 
nemens. Du cote du jardin, & du còtè de la 
Cour il y a comme quatre Bas-reliefs colorez 
ſur un fond d'or, on Von a pretendu repreſentet 
les quatre parties du jour par quatre ſujets tirez de 
Hiſtoire, & de la Metamorphoſe des Dieux. 
Et comme dans la Sale des Gardes l'on a marque 
les principaux devoirs des gens de guerre dans 


les 
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les quatre Bas - reliefs de blanc & noir qui ſont 
dans le Platfond audeſſus de la corniche, il ſem. 
ble que le Peintre ait voulu faire voir aux Courti. Ml br 
ſans quelles ſont leurs obligations par ces qua- B. 
tre Tableaux à fonds d'or. Car dans le premier WM * 
on a peint Procris qui donne un dard a Cephale, Wy ® 
Ce Chaſſeur fi conſiderable dans la Fable pour Mt © 
ſa diligence, etant tofljours en Campagne avant Wl {0 
le lever du Soleil, marque le ſoin qu'un vrai 8 P? 
Courtiſan doit avoir d'Ere matinal, & ſe trouver WM 4: 
au Palais du Prince avant ſon lever. dc 
| Dans le ſecond on a repreſents la ſtatue de af 
| Memnon qui demcuroit muette pendant que le de 
Soleil ne la regardoit point, mais lors qu à fon © 
lever il jettoit ſes rayons ſur elle, auſſi-tôt elle 
parloit. Ce qui doit apprendre à ceux qui font 8e 
la Cour aux Rois à demeurer dans le reſped, & . 
dans le ſilence juſques a ce que le Prince leur ou- 
vre lui- meme la bouche, & leur donne la libent l 
de parler. 127 
troiſieme Tableau od eſt peinte la Fable & 


de Clitie changee en Giraſol, fait voir comme Wt 
Fon doit &re toſijours pret a ſuivre le Roi de p 


quelque còtẽ qu'il aille. | C 
Et le quatriẽme qui repreſente la quatrieme C 

partie du jour, & ou l'on a peint le Soleil qui 

ſe dElaſſe chez Thetis avec des Tritons qui lui 

font la Cour, eſt une Image des ſoins que ceur i 

de la Cour doivent avoir de divertir le Prince, d 


lors que fatigue des travaux de la journee, il ett WM © 
retire dans ſon Palais. P. 
Ces Tableau ſont ſEparer par des ornemem re 
4 de ſtuc qui out rapport au corps du bitiment, & 
| qui ſont enrichis de maſques, de feuillages, d's- if A 


= _ Dimaux, & de trophees. F 
1 | Dans i 
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Dans les quatre encoignures de cette anticham- 
bre, audeſſus de 1a corniche, il y a quatre autres 
Bas-reliefs de bronze en ovale qui ſe rapportent 
i ceux dont je viens de parler, & repreſentent 
zuſſi les quatre parties du jour. Ils ſont attachez 
contre un petit corps d' Architecture qui ſemble 
ſofitenir le Platfond, & qui ſe termine en haut 
par deux volutes, en fagon de chapiteaux loni- 
ques. Ces Bas-reliets ſont couverts d'une peau 
de lion, & portez par deux eſpeces de Sphinx 
aſſis ſur deux piedeſtaux qui ſervent comme 
de baſe à ce petit corps d' Architecture, au bas 
duquel font des troph&es d' armes. 

Ces manieres de Sphinx ont le viſage & la gor- 
ge Pune belle femme, des ailes au dos, des 
pieds de lion, & la queue d'un poiſſon: pour 
ſignifier par le viſage & la gorge d'une femme, 
la grace & l'agrẽment qne doivent avoir ceux qui 
approchent des Rois; par les alles, la vigilance 
& la promptitude a exEcuter leurs commande- 
ments; par les pieds de lion, qu'ils doivent ètre 


infatigables; & par la queue de poiſſon, la ſou- 


pleſſe & la complaiſance qu'il faut avoir à la 
Cour, & mème la diſcretion & la retenue dans 
les paroles, les poiſſons Etant particulierement 
le ſymbole du ſilence & du ſecret. La peau du 
lion qui couvre le tout, marque la valeur, qui 
doit comme enfermer les autres qualitez ; & le 
trophẽe qui eſt au bas, montre que c'eſt par la 


pratique de toutes ces vertus qu'on aquiert les 


recompenſes. 
Ainſi il n'y a point d'ornemens, ni de pein- 


tures dans ce lieu- là qui ne cachent quelque ſens 
moral. | 


Il y a encore entre les Bas-relicfs à fond dor, 
dont 
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dont j'ai parlé, deux Griffons qui ſolltiennent 
les armes de France, & ces armes ſont repre. 
ſentẽes ſur un globe, pour montrer que la gloire 
de Sa Majeſté ſe rEpand par tout le monde: ce 
que l'on a voulu marquer par les trophees qui 
Fenvironnent, leſquels ſont compoſer des armes 
de toutes ſortes de nations. 
Apres que Loyr eùt achevé les Tableaux des 
Tuileries, il en fit encore d'autres pour le Roi, 
tant pour ſervir de deſſeins a des Tapiſſeries, que 
pour mettre dans les appartemens de Verſailles, 
ou l'on voit, de mEme que dans tous les ouvre- 
ges qu'il a finis juſques a ſa mort, que bien loin 
de diminuer par Vage, il ſe perfectionnoit de plus 
en plus, particulierement dans la partie du colo- 
ris, qu'il preferoit a toute autre, voyant que ceſ 
celle qui touche davantage les yeux. Sur tout il 
prenoit plaifir à peindre des femmes & des enfans. 
II Etoit d'un temperament doux, honnete, & 
modeſte; & quoi qu'il ſentit bien qu'il n toit 
pas ſans mérite, il ne Sen Elevoir pas davanta- 


ge. Il avoit le cœur bon, ſans ambition, inca- i 


pable d' envie & de haine, officieux & veritable 
ami. Il n'avoit que cinquante- cinq ans lorſqu'i 
tomba malade, & mourut * au grand regret de 
tous ceux qui le connoiſſoient. II faiſoit 1a 
Charge de Profeſſeur dans l' Academie. 

HU TINor de Paris, & Sculpteur, mourut 
la mEme anne, & enſuite GASPARD Mag- 


ci auſſi Sculpteur & frere de Baltazar dont je 
vous ai parlé; ils &toient l'un & l'autre d'un 
merite qui les a fait conſiderer entre tous les 


Sculpteurs. 
JEAN BAPTISTE DE CHAMPAGNE 
| neveu 
* Ea 1679. 
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t neveu de Philippe, ẽtant d'une humeur douce & 
q facile; meut pas de peine à fe rendre complai- 
8 ſant & ſoũmis aux volontez de ſon oncle. Non 
8 ſeulement il regũt de lui tous les enſeignemens 
i neceſſaires à la connoiſſance de ſon Art, mais il 


profita encore de ſes bonnes inſtructions, & ſe 
conforma entierement a ſa fagon de vivre pen- 
dant tout le temps qu'il demeura avec lui. Ses 
principaux ouvrages ſont à Vincennes & aux 
Tuileries, où il travailla, comme je vous ai dit, 
avec ſon oncle, dont il tenoit beaucoup de la 
maniere de peindre. II eſt vrai qu'apres ſon re- 
tour d'Italie il tacha d'en conſerver le gout; 


air Flamand, & n'&toient couvertes, s' il faut 
ainſi dire, que d'une legere apparence du gout 
d'Italie. Il mourut en 1681. | 

Nicoras BauDtssON de Troye-& JA- 
QUES BA1LLY de Grace en Berri, tous deux 
excellens a bien peindre des fleurs, moururent * 
preſque en mEme temps. Bailly gravoit fort bien 
a Veau-fortc, & avoit un ſecret particulier pour 
peindre ſur les Etoftes. 
 AnxToineEtE BouSONNET STELLA 
de Lyon, mourut la meme année. Il n'y act 
guères de Peintres qui ayent plus travaillé que 
lui pour devenir excellent, & aquerir les belles 
connoiſſances qui pouvoient le rendre ſavant 
dans ſon Art. | 

Alors Pymandre, m'interrompant, me dit, 
Je ne pretens pas nier que Stella n' cut de Veru- 


le faiſoit particulierement eltimer Etoit la dou- 


ceur & la dElicateſſe de ſon pinceau. AuDRAN, 
Tom. IV- O te- 


I En 1682. 
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mais cependant ſes figures avoient toũjours un 


de & du ſavoir; mais il mè ſemble que ce qui 
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repris- je, qui toit auſſi de Lyon, avoit ſuivi un 
autre goũt pour aquerir de la rEputarion. 1! 
peiguoit d'une maniere plus forte. Il moutut en 
160 & dans le mème temps l' Academie perdit 
auſſi GutLLAuME CHASTEAu Pun de ſes 
meilleurs Graveurs au burin. 
Aprés m'ètre arrèté, Je ſai bien, repris · je, 
que parmi ceux dont je viens de parler il y en a 
que j'aurois dil paſſer ſous ſilence pour abreger 
mon diſcours, bien que je n'en aye dit que peu 
de choſe. Mais ayant commence à vous mar- 
quer l' ẽtabliſſement de l' Academie, j'ai crũ de. 
voir rappotter tous ceux qui en ont EE; cat 
quels qu'ils ayent pu Etre, ils ont etl aſſez de me. 
rite pour ètre regius dans cette aſſemb'ée, on, 
ainſi que dans les autres corps, on peut dire qu'ils 
ne ſont pas tous d'une Egale conſideration. IIy 
a mere une choſe a obſerver; c'eſt que tous 
ceux qui ont ẽté reciis dans PAcademie, y ont 
EE admis pour diffzrens talens. Et bien que les 
Peintres qui traitent des hiſtoires & des ſujets les 
plus nobles, doivent Etre plus eſtimez que ceur 
qui ne reprẽſentent que des paiſages , ou des ani. 
maux, ou des fleurs, ou des fruits, ou des cho- 
ſes encore moins conſiderables: cependant on ne 
lJaiſſe pas parmi ces derniers d'en rencontrer qui 
ont tant d'habiletè & de ſavoir dans les choſes 
dont ils ſe mèlent que * habiles d'entre- 
eux ſont ſouvent beaucoup plus eſtimez que d' au- 
tres qui travaillent a des ouvrages plus releveꝛz. 
Par exemple, un excellent Paiſagiſte, tel que 
quelqu'un de ceux dont nous avons parlé; un 
homme qui fait des Animaux de toutes natures, 
tels qu ont &tE Sneidre & ſes Eleves, Nicaſius & 


Vamboule, ſera plus conlidere en autre qui 
| 4 ne 
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ne peint que mẽdiocrement des figures. Le Pere 
Zegre, Mario di Fiori, Baudeſſon, auront toũ- 
jours de la reputation pour les fleurs, de meme 
que Michel Ange des Batailles, Labrador & de 
Somme pour toutes ſortes de fruits: parce que 
dans les choſes qu'ils ont faites, ils ont aquis un 
degre de perfection bien plus ElevE que celyi ou: 
ſont parvenus beaucoup de Peintres qui font des 
Tableaux d'Hiſtoires,- ou des Portraits. 
N'eſt-ce point aufli, interrompit' Pymandre., 
qu'il eſt -bien plus facile de repreſenter ces ſortes 
d' objets qu'on peut dire inanimez pour la pld- 
part, & ſans action, que des figures d'hommes 
ou il y a mille expreſſions differentes de vie, d' ac- 
tions, & de mouvemen s 2216 6 
N'en doutez pas, repartis- je, car comme il 
faut un genie plus Eleve pour inventer & diſpoſer 
de grands ſujets d' Hiſtoires, les peindre, & les 
rendre accomplis dans toutes leurs parties. Aufſi 
eſt- il plus rare de trouver des perſonnes qui ayent 
les qualitez neceſſaires a Sen bien aquitęr, qu'il 
reſt malaiſe de trouver des hommes d'un eſprit 
moins ſublime qui peuvent reprEſenter des choſes 


ordinaires. 


Nous avons dit aſſez ſouvent combien un 
Peintre doit avoir de differentes connoiſſances 
pour arriver au point ou Raphael, fi vous vou- 
lez, & le Pouſſin ſont parvenus. Il n'eſt pas ne- 
ceſſaire que je rEpete ce que j'ai dit en exami - 
nant leurs ouvrages; mais a PEgard de ceux qui 
W 1ont qua bien copier la nature comme ſont les 
derniers dont j'ai parlé, il ſuffit qu'ils ayent de 

amour pour leur Art, de la patience & du juge- 
ment, ſans quoi leur ouvrage ſeroit froid, fans 
beauté & ſans choix. Or quand il arrive que 

O 2 celui 


— 


- tat devant eux. S'il y a quelque petit defaut 


les 
jours, les reflais, & les ombtes neceſſaires. Bien 
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celui qui a de Pinclination à reprt᷑ſenter des ani- 
maux, & qui s' attache uniquement a cela, ct 
pourvũ d'un bon ſens, & qu'il a du jugement, 
alors il peut bien mieux ſe perfeQionner dans 
cette partie de la peinture avec un mediocre ge- 
nie, qu'il ne feroit dans ce qui regarde les figu- 
res & les actions de Phomme. Il en eſt de mé- 


me à b'egard de ceux qui font des fleurs, des 


fruits, & d'autres chaſes ſemblables; parce que 
leur imagination ne travaille pas. Ils n' ont point 
d'expreſſions differentes a repreſenter ; les objets 
qu'ils.ont pour modeles ne changent ni de lieu 
ni de diſpoſition, ils ſont toũjours en meme e- 


dans la reſſemblance, on ne sen appergoit pas, 
parce qu'ils ne laiſſent pas d etre reconnoiſſables; 
11 ſuffit qu' ils ſoient diſpoſez agtẽablement, deſ- 
ſineꝛ avec art, & peints avec les couleurs 


qu'il y ait moins de parties a Etudier dans cette | 
ſorte de ſujets, que dans les Tableaux d'Hiſtoi- W 
res, cependant il y en a encore aſlez a obſerver MI 
lors que Pon veut bien reprEſenter la nature. Et 1 
quand celui qui travaille ſe trouve avec un g 
nie & du ſavoir pour bien diſpoſer ; pour donner 
aux Animaux du mouvement & de la vie; pour 
reprẽſenter du poil & de la plume, de mème 
qu'on en voit dans les ouvrages des Peintres que 
Jai nommez, leſquels paroiſſent fi vrais qu'il 
ſemble que le poil eſt tout hetiſſè, & que le vent 
ſoufle la plume; que dans les fleurs on voit I'&- 
paiſſeur ou la legereté des feuilles, la vivacite, M 
le feu & PeEclatde leurs couleurs; dans les fruits 
ceite fleur & cette fraicheur qui les couvre, & 
ſouvent une eau ou une roſee rEpandue deſſus. 
Quand 


t ↄ . A oa ia. 


_ 
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Quand mème on confidere les étoffes, les tapis, 


les vaſes d'or, d' argent 2 d'autres matieres, 


telles qu on en voit du Maltois, ou des Inſtru- 
mens de toutes ſortes ſi bien mis en perſpective, 
& fi ſavamment reprEfentez , que l'on y eſt trom- 
pe; il eſt certain que ces ſortes de Fableaux ont 
un mérite particulier, & qu'on doit avoir de 
la conſideration pour leurs Auteurs: & à vous 
dire le vrai, quoi qu'on ait Ecrit a Pavantage des 
anciens Peintres, je ne ſai ſi en cela ils ont ſur- 
paſſe les modernes. Pour moi jen douterois 
volontiers, ſur ce que prèſentement on ſe fert 
de couleurs x huile qu'ils n'avoient point, & par 
le moyen deſquelles l'on peut peindre d'une ma- 
niere encore plus achevee qu'ils ne faiſoient. 
Auſſi voyons- nous des ouvrages faits en Flar.- 
dre & en Hollande qui ſont admirables pour ee 
qui regarde limitation de la nature. Quand on 
voit les Tableaux de Girard d' Av, peut · on 
croire qu'on puiſſe jamais peindre avec plus de 
veritE & plus de force, mieux manier les cou- 
leurs, & entendre la lumiere & les ombres; & 
que les Anciens ayent été plus loin? It ne 


faut pas Etre ſurpris de cela, car les Flamans 


& les Hollandois s'attachant à bien copier. la 
Nature; pourquoi n'y pourroient- ils pas reuſ- 
ſir, puis gu elle eſt todjours la mème qu'elle 
a te? © F AB 291 
Les premiers Peintres de l'Antiquitẽ ont bien 
pu a Pegard des autres parties de la Peinture fur- 
paſſer ceux des derniers ficcles, paree qu'il eſt 
certain: que ceux des pais chauds ont plus de feu 
pour imaginer; qu'il n'y avoit en ces temps- là que 
les eu. qui avoient un genie propre pour 
les Arts qui s'y adonnaſſent: qu'ils avoient, com- 
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me je croi vous avoir dit, plus de moyens & 
d' occaſions d' tudier d'apres les hommes & les 
femmes ce. qu'il y a de plus beau daſs la com- 
Poſition & la forme du corps humain , & 
-qu'ils s'y appliquoient entierement; au lieu 
que dans les derniers temps les beaux Arts n'ont 
plus tg cultivez, pour la plupart, que par 
des perſonnes qui en font une profeſſion pour 
vivre, & qui ſouvent n' ont nulle diſpoſition pour 
Cela. AN ” e 
N'avons- nous pas vd des Peintres qui n' ayant 
qu'un certain feu, & une volonte de travailler, 
& de faire de grands Tableaux ont entrepris des 
Ouvrages on toutes les expreſſions de leurs figu- 
res ſont outreœes, faute de bien connoitre la qua- 
lité des ſujets qu'ils traitent, & ne pas ſavoir 
quels ſont les differens effets des paſſions. S'ils 
exprimetſt quelque ſentiment de joye, ils font 
paroitre un ris immoderé; $'ils repreſentent u- 
ne figure qui ſoupire , ce ſont des ſanglots qui 
ſemblent ſortir de ſa bouche avec violence; les 


Plaines font des cris, la langueur d'une paſſion 


eſt comme une dèfaillance de nature; une crain- 


te & une timiditE paroiſſent une horreur & un 


deſeſpoir. Les mouvemens du corps ſont aufſi 
mal exprimez; ce ne ſont que contortions de 
membres ou poſtures ridicules. — reprẽſen - 
ter une femme abatue de triſteſſe ou dans la mi- 
ere, elle ſera plus maigre & plus hideuſe que la 
famine dont Ovide a fait la deſcription. Enfin 
voila ce qui arrive à ceux qui n'ont nulle diſpo- 
ſition a peindre de grands ſujets, & qui ſont 
beaucoup moins à eſtimer que ceux qui ſe eon- 
tentent d'en repreſenter de plus ſimples & plus 
ordinaires. 11100 | 
Voyons 
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Voyons ce que j'ai à vous dire des autres 
Peintres qui n'Etoient pas de l' Academie, & qui 
ſont morts depuis ſon établiſſement. Je puis 
vous, nommer GRORGE L'ALLEMAND 
de Nanci. It a fait quantité de deſſeygs pour 
des Tapiſſeries, & pluſieurs Tableaux Aus des 
Egliſes. 5 

Vous avez connu DANIEL DUMOUS- 


TIER Peintre du Roi qui faiſoit des Portraits 


au Paſtel, Outre Vintelligenge qu'il avoit pour 
ces ſortes d'ouvrages, & la parfaite reſſemblan- 
ce qu'il donnoit 4 ſes Portraits, 11 $'Etoit ren- 
du cElEbre par l'amour qu'il avoit pour la Mluſi- 
que & pour les Livres, dont il avoit un cabinet fort 
conſiderable; mais encore plus pour ſa grande me- 
moire, qui lui tenoit preſent dans l'eſprit tout ce 
qu'il avoit lu, en ſorte que dans la quantitE de 

ivres qu'il avoit, il n'y en avoit pas un a il ne 


| trouvat a point nomme tel paſſage qu'on put lui 
maxquer. /. Ces belles qualitez lui avgient aquis 


beaucoup d' amis à la Cour & parmi les gens de 
Lettres. | | | 

Si Vous voulez que ie vous nomme tous ceux 
dont il peut me ſouvenir, & qui ſe faiſoient con- 
noitre en ces temps-1a, je vous dirai que LA 
R1iCHARDIERE Etoit recherche pour les por- 
traits en Miniature. PIERRE BREBIETTE 


de Mante, & DANIEL RABEL peignojent & 


gravoient à l'eau forte. . 
Mais un Peintce qui ẽtoit plus conſiderable que 


ces derniers, &toit JEAN MOSNIIR de Blois. 


Son pere & ſon ayeul peignoient ſur le verre. Son 
ayeul toit de Nantes & $'Etoit Etablia Blois. Jean 
fon petit- fils vint au monde en 1600. & apprit de 


ſon pere Tant de peindre juſques à Tage de fei. 
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ze à dix-ſept ans que la Reine Marie de Medicis 
tant à Blois, & ayant ſl qu'il y avoit dans le 
Convent des Cordeliers un Tableau de la main 
d' Andre Solarion, & qu'on appelle la Viergea 
Yoreill vert, pour avoir ce Tableau elle fit 
quelques liberalitez à la maiſon, & leur en donna 
une copie qu'elle fit faire par Moſnier, & dont 
elle fut fi ſatisfaite qu'elle le gratifia d'une pen- 
ſion pour aller travailler en Italie, & meme le 
recommanda à PArcheveque de Piſe qui retour- 
noit à Florence. Ce fut 1a que Moſnier $'arreta 
d' abord à copier le Tableau d'une Vierge de la 
derniere maniere de Raphael, qu'il envoya à la 
Reine qui en fit prẽſent aux Minimes de Blois. Il 
continua Peſpace de trois ans a Etudier dans les 
Academies de Florence, & dans les Ecoles du 
Bronzin, du Civoli & du Paſſignan qui alors &. 
toiemt en reputation. Enſuite il alla a Rome, on 
apres avoir demeur quatre ans, il revint en Fran- 
ce vers Van 1625. Aprés avoir ſejourné ausſgue 
temps a Paris, ne trouvant pas un acces auſſi fa- 
vorable qu'il avoit eſperè auprès de ceux qui a- 
voicnt l'intendance des batimens de la Reine, il 
alla a Chartres, on Mr. d' Eſtampes qui en Etoit 
alors Evèque, le fit travailler dans ſon Palais E- 
piſcopal. Il repreſenta dans la voute de fa Biblio- 
theque les quatre premiers Conciles ; & dans Pan- 
tichambre de ſon principal appartement PHiſtoi- 
re de Theagene & de Cariclee. Il fit le Tableau 
de la Chapelle & pluſieurs autres que vous pou- 
vez avoir vus dans les appartemens de cette mai- I 
ſon. Il peignit auſſi dans la paroiſſe de Saint Mar- 
tin le Tableau du grand Autel. Outre tous ces 
ouvrages, il en fit encore pour Mr. d' Eſtampes 
pluſieurs autres dans ſon Abbaye de * 
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I travailla à Blois, à Chinon a-Saumur, à Tours, 
à Nogent le Rotrou, à Valenee, à Menars, & 
à Chiverni, où il repreſenta dans les lambris de 
ſa Sale l'Hiſtoitre de Dom Quichotte. Il fut ma- 
ris deux fois, mais il neut des enfans que de ſa 
ſecande femme, dont l'un nomme Pierre eſt Pein- 
tre del Academie & Adjoint a Profeſſeur. Jean 
mourut I Blois Pan 1656. £75.43 

. On peut mettre au rang des Peintres-qui ont 
plus fait parler d'eux pendant leur vie qu*apres 
leur mort, NicoLAS CHAPERO Nde Cha- 
teaudun. Il Etoit , comme je vous at déja dit, 
Diſciple de Vonet, & a demeurs6 long-temps a 
Rome, ad il a grave les loges de Raphael. Cet 
ouvrage, ſelon les apparences „ conſervera ſa 


memoire plus long- temps que les Tableaux qu'il 


a faits. 


il avoit ſon logement. Ses ancetres Etoient Fla- 


| mans. Son grand- pere nommè Jean Etvit Pein- 
tre, & faiſoit ſa demeure à Malines. S'Erant re- 


tire * (ur la fin de ſes jours a Anvers, il y mou- 
rut Age de ſoixante ſeize ans. Il laiſſa deux fil- 
les & un fils nommé Francois „ qui fut auſſi 


Peintre. Francois étant alle a Rome y demeura 


quelque temps, & euſuite vint en France s' tant 


arret6 a Lyon, il s' établit, & y prit pour fem- 


me la fille d'un Notaire de la Breſſe, avec la- 
quelle il ne vecut pas long-temps, car il mourut 
age de quarante-deux ans Van 1605. Ils eũrent 
quatre fils & deux filles. Deux des gargonsmou- 
rurent fort jeunes peu de temps apres leur pere, & 
les deux qui reſterent 3 ry 

| 5 | la- 


Jaques STELLA de Lyon 
mourut à Paris dans les Galeries du Louvre, od 
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Jaques <toit-nE Pan 1596. Lors que ſon Pere mou- 
rut il ravoit que neuf ans, & commengcoit de- 
ja à donner des marques de ce qu'il feroit un 
jour par l'inclination qu'il avoit pour la Peintu- 
re. II alla en Italie a Page de vingt ans. Comme 
il paſſoit à Florence, lors que le Send Duc Coſ- 
me de Medicis faiſoit faire un ſuperbe appareil 
pour les nôces de ſon fils Ferdinand II. ce lui 
fut une occaſion. de ſe faire connoitre du Grand 
Duc. qui lui donna un logement & une penſion 
pareille à celle de Jaques Callot qui Etoit auſſi 
alors à Florence, on Stella fit pluficurs @uvra- 
ges. Entre autres il deſſina la Fete que les Che- 
valiers de Saint Jean font le jour de Saint Jean 
Baptiſte, laquelle il grava enſuite, & la dEdiai 
Ferdinand II. en Pannce 1621. Apres avoir de- 
meurè quatre ans a Florence, il alla à Rome en 
1623. Il fit pluſieurs Tableaux pour la Canoni- 
zation de Saint Ignace, de Saint Philippe de Ne- 
ri, de Sainte Thereſe, & de Saint Iſidore, & fit 
pluſieurs deſſeins qui ont été gravez, les uns en 
bois, par Paul Maupain d'Abbeville ; d'autres 
pour des Theſes & des Deviſes, & d'autres pour 
un Breviaire du Pape Urbain VIII. qui furent I 
gravez par Audran & Gruter. Il peignoit d'une 
maniere agréable, particulierement en petit, & 
| meme $'y 6toit fait une pratique toute particulic- 
re. II fit pluſieurs Tableaux ſur de la pierre de 
parangon, & y feignoit des rideaux d'or par un 
ſecret qu'il avoit invent. On a vũ de lui, dans 
la 8 d'une pierre de bague, un Jugement 
de Paris de cinq figures, d'une beauté ſurpre- i 
nante pour la dElicatcile du pinceau. 11 fit aufli 
de grands ouvrazes , comme je vous dirai ci- 
apres ; Car pour les petites choſes il n'y tra- 
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vailloit que pour ſatisfaire quelques perſonnes cu- 
rr en | 
Enfin s'ẽtant aquis beaucoup de reputation, & 
ayant fait des Tableaux qui furent porter en Eſ- 
pagne, le Roi Catholique les ayant vOs lui fit 
demander s il vouloit travailler pour lui; a quoi 
il s' toit rẽſolu. Mais Etant ſur ſon depart, il lui 
arriva une affaire facheuſe, & qui auroit pil le 
perdrey. {i fon innocence n' avoit preEvalu ſur la 
malice & le credit de ſes ennemis appuye: de per- 
ſonnes trEs-puiſſantes. Car bien que le ſujet qu'on 
prenoit pour lui faire injure ne fit pas conſide- 
rable , le deſir toutefois de ſe venger les pouſſoit 
a ſe ſervir de toutes ſortes de moyens pour ſatis- 
faire leur paſſion. Le long ſejour qu'il avoit fait 
a Rome lui ayant aquis beaucoup d' eſtime, il fut 
el Chef du quartier de Campo Marzo, ou il avoit. 
long-temps demeure. Ce ſont les Chefs des Quar- 
tiers qui prennent le ſoin de faire fermer les por- 
tes de la Ville aVheure ordonnee, & garder eux- 
memes les clefs. Ayant un jour fait fermer la: 
porte del Popolo, quelques particuliers voulurent 
la faire ouvrir a une heure induè, ce que n' ayant 
pas voulu leur accorder, ils réſolurent de s'en 
venger , & pour cela gagnerent certaines gens qui 
fureat rendre de faux tEmoignages contre Stella 
qu'on arreta- auſſitòt avec ſon frere & ſes do- 
meſtiques. | | 
Le crime qu'on lui impoſoit Etoit d' entretenir 
dans une famille quelques amourettes: cepen- 
dant ſon innocence ayant étè bientòt reconnue,. 
il ſortit avec honneur d'une (i fächeuſe affaire, 
& les accuſateurs furent publiquement fouctezʒ 
par les rus. Pendant le peu de temps qu'il fut en 
.& prifon, il fit, pour ſe deſennuyer, avec un char- 
| | O 6 bon, 
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. bon, & contre le mur d'une chambre, l'Image 
de la Vierge tenant fon fils, laquelle fut trouve 
| {i belle que le Cardinal Francois Barberin alla 
| expres la voir. II n'y a pas * qu'elle 

᷑toit encore dans le mème lieu, & une lampe al. 
| lumee au-devant ; tes priſonniers y vont faire leurs 
| prières. of 
| Stella demeura encore fix mois dans, Rome, 

d'oũ il partit en 1634. à la ſuite du MarEchal de 

Crequi, lequel revenoit de ſon Ambaſlade, & 

| alla par Veniſe, & par toutes les principales 
* illes d' Italie. Stella s'arrèta a Milan ou il fut 
1 ſaluer le Cardinal Albornos qui en Etoit Gouver- 
| neur, & duquel il Etoit connu. Ce Cardinal ta- 
| cha de Parreter, lui offrant la direction de PA- 
cad mie de Peinture fondee par Saint Charles, 
| mais il le remercia; & lors qu'il prit conge de 
| don Eminence, il recut delle une chaine d'or. 
| It vint a Paris, ou il n'avoit pas deſſein de de. 
=. meurer : neanmoins Mre. Jean Francois de Gon- 
di alors Archevèque de Paris, lui ayant donnè de 
l' emploi, le Cardinal de Richelieu qui entendit 
| parler de lui, & qui ſiit qu'il devoit aller en Eſ- 
| pagne, l'envoya querir; & lui ayant fait enten- 
| dre qu'il lui toit bien plus glorieux de ſervir fon 
N Roi que les Etrangers, lui ordonna de demeurer 
| à Paris, & enſuite le preſenta au Roi, qui le re- 
Cfit pour l'un de ſes Peintres, & lui donna une 
penſion de mille livres & un logement dans les 
Galeries du Louvre. I! etit Phonneur d' tre des 
remiers à faire le portrait de Monſeigneur le 
| Dauphin. It fit par Pordre du Roi pluſieurs 
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grands Tableaux qui furent envoyez à Ma- 

| drid & a Briſſac. Cardinal lui en fit faire 
] auſſi quantite , tant pour fa Maiſon de Paris 
* que 
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que pour celle de Richelieu. Ce fut par For- 
dre de Mr. de Noyers qu'il travailla a pluſieurs 
Deſſeins pour les Livres qu'on imprimoit au 
Louvre, & qui ſont gravez par Rouſſelet, Me- 
lan, & Daret. of 

Il fit auſſi en mEme temps un Tableau pour 
un des Autels de VEgliſe du Noviciat des Je- 
ſuites au Fauxbourg Saint Germain. On y voit 
comme la Vierge & Saint Joſeph rencontrent 
Notre Seigneur dans le Temple, diſputant con- 
tre les Docteurs. En 1644. il' fit dans VEgliſe de 
Saint Germain: le. Vieil un Tableau ou Saint Jean 
baptiſe Notre Seigneur; & ce fut dans la meme 
annẽe que le Roi Phonora de l' Ordre de Cheva- 
S licr d@ Saint Michel. | 2 
En 1652. il peignit dans l' Egliſe des Carme- 
W lites' du Fauxbourg Saint Jaques deux grands 
Tableaux. Dans l' un eſt repréſenté le mira- 
cle des cinq Pains, & dans l'autre la Sama- 
ritaine. 

Quelques années“ apres il fit pour les Cor- 
deliers de Provins un Tableau d'Autel ou eſt 
peint Noere Seigneur qui diſpute dans le em- 
ple. Il fe peignit parmi ceux qui Ecoutent la diſ- 
pute. On voit auſſi à Lyon quelques Tableaux 
d'Autels qui ſont de ſa main, entre- autres ce- 
mmi qu'il fit pour les Religieuſes de Sainte Eli- 

ſabeth de Bellecour. Il a 15. pieds de haut, & 


— . 


grie, accompagnee de Saint Jean & de Saint 
Francois,” & dans une Gloire paroit la Vierge 
qui tient PEnfant jeſus Il fit pour Mr. de Cham- 
bray la captivits des Iſtaclites, & le miracle des 
Cailles au deſert. Entre les autres Tableaux 

que 
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repr6ſente Saints Eliſabeth fie du Roi de Hon- 
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que Von yoit de lui „ il y a le Triomphe de 


David; la Reine de Saba qui apporte des pre. 


ſens à Salomon en donne 


de Vencens aux Idoles; un Raviſlement des 
Sabines; un Jugement de Paris & un Bain de 
Diane. | 
Durant Phyver , lors que les ſoirces ſont lon- 
ves , il 1 ordinairement a faire des 
uites de Deſſeins, tels que ceux de la vie de la 
Vierge, qui ſont fort finis, & dont les figures 


ſont aſſez conſiderables: il y en a viagt-deuz, 
On voit cinquante Eſtampes gravèes d'apres lui, 


ou ſont repreſentez differens jeux d' enfans. Ila 
defline plus de ſoixante vaſes de differentes ſor- 
tes; pluſficurs ouvrages d' Orfévrerie; uy recueil 
d'ornemens d'architecture; toute la Pahon de 


Notre Seigneur qu'il a peinte depuis en trente i 
petits Tableaux: c'eſt le dernier ouvrage qu'il iM 


a acheve. , TOY | mt | 
Il avoit fait auparavant ſeize petits Tableau 


des plaiſirs champetres, & un nombre d'autres: 
grands ſujets concernant les Arts. On auroit 


peine A croire qu'il eur produit tant ꝙ ouvrages, 


conſiderant le peu de ſanté qu'il avoit: auf. 


doit- on les regarder comme un pur effet de ſon 


grand amour pour la Peinture. II &toit curieuf 


de toutes les belles choſes, & avoit apporte d'l- 


talie pluſieurs Tableaux des bons Maitres, en- 


tre- autres deux de la main d' Annibal Carache: 
Fun, eſt un Bain de Diane; & l'autre, une Ve- 
nus, que l'on peut voir chez Mr. le Preſident 
Tambonneau. Il eùt ayfſi une ſinguliere eſtime 


pour le Pouſſin, qui de ſa part nen avoit pa 
moins pour Stella. Sa manierc de peindre toit 
agreable. Le plus ſouvent il diſpoſoit tout dun 
cov 
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coup ſes ſujets ſur la toile meme , ſanwen faire 


aucuns deſſeins, particulierement lors que les fi- 


gures n'toĩent que d'une grandeur mediocre. Il 
entendoit fort bien la perſpeQive & l' architec- 
ture. Il toit tellement pratique, que le Tableau 
qu'il fit pour les Cordeliers de Provins étant 
trop grand, & ne pouvant plus agir comme au- 
trefois à de grands ouvrages, il fut oblige de fai- 
re renverſer le haut en bas pour peindre le fonds, 
qui eſt une architecture fort belle & bien colo- 
rice, Enfin étant d'une complexion fort dEli- 


cate , il demeura malade, & fix jours apres 


mourut * age de 61 an, & fut enterré à Saint 
Germain de YAuxerrois devant la Chapelle de 
Saint Michel; I! cũt pour Eleve Antoine Bou- 
ſonnet Stella ſon neveu, dont nous venons de 
parler. 161 

FRANGOISSTELLA fut auſſi Peintre, mais 
il n'eüt pas tous les talens de ſon frere : il ne de- 
meura que cinq ou fix ans en Italie, d'ou il re- 
vint avec ſon frere. : 

Entre les Tableaux que Pon voit de lui il y a 


dans une petite Chapelle de l'Egliſe des grands 


Auguſtins une Notre-Dame de Pitièé, & a un 


des Autels de l'Egliſe des Auguſtins REformez 


du quartier de la Porte Montmartre, il a peint 
un Saint de leur Ordre qui eſt 4 genoux de- 
vant la Vierge, qui tient le petit Jeſus. II fit 
fort peu d' ouvrages pendant qu'il vecut , &'E- 


tant trouvE engage dans des proces qui lui cau- 


ſerent la mort: car s'&tant Echaufte à ſolliciter 


ſes Juges, il fut attaque d'une pleureſie, dont 


il mourut le 26. juillet 1647. age de quaran- 
te quatre ans. Il fut enterréè a Saint Jean en 
Gre- 


Le 29. Avril 1647, 


— 
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Greve ſa Paroiſſe, & ne laiſſa point d'enfans. 

Jean LE MAIRE, j'entens celui qu'on 
appelloit le gros le Maire, & qui fit pour le 
Cardinal de Richelieu la perſpective qui eſt 3 
Ruel, niquit a Dammartin pres Paris en 1597. 
de parens pauvres. Il avoit une ſœur qui ſervoit 
a Paris chez un Marchand Drapier, par le moyen 
de laquelle il entra au. ſervice du Marquis de 
Chanvalon , qui le voyant enclin a.defliner, le 
mit chez un Peintre plus curieux des fruits de 
ſon jardin, & plus atrache a bien entretenir ſes i 
arbres, qu'a faire des Tableaux, & inſtruire ſe 


apprentifs. Ce Maitre s' tant apperci un jour Ml ;. 


qu'on avoit OtE une pomme a un de ſes arbres, 
& Jean le Maire ayant ẽtè convaincu de. Pavoir ſ 

priſe, il le fit aufſi-tor ſortir de ſa maiſon : ce 
qui faiſoit dire quelquefois a le Maire, qu'il a: iſ 


voit ẽtẽ chaſſẽ de chez ſon premier Maitre com- i 
me Adam du Paradis terreſtre, pour avoir man- iſ 
ge d'une pomme. Il entra chez Vignon Ou. il de- 


meura quatre ans. Enſuite le Marquis de Chan- 
valon l'envoya à. Rome, d'ou, apresy avoir pa- 


{E dix-huit ou vingt ans, il revint * a Paris, &. 


travailla bien- tòt à pluſieurs ouvrages, entre- au · 


tres à la perſpective qui eſt a Baguolet, à cell 
de Ruel. | 


It retourna pour la ſeconde fois à Rome lor 


| que le Pouſſin y alla en 1642. mais il n'y de- 


meura pas long- temps. Etant de retour a Pari 
il logea dans un des Pavillons des: Tuileries, ol 


il penſa tre brülé; car le feu stant mis aua: 


Offices , & enſuite aux Appartemens, P'incen-· 
die fut fort grand, & tout étant au pillage, le 
Maire y perdit une partie de ſon bien. Peu de 
: temp; 


vers Pan 1633. 
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temps aprẽs cet accident il ſe retira à Gaillon, 
od il eſt mort “ Age de ſoixante-deux ans. Son 
corps fut enterrE à la Chartreuſe. N'ayant ja- 
mais été marie, il donna aux 28 la plus 
grande partie du bien qui lui reſtoit, & laiſſa le 
reſte à ſes parens & a quelques amis. | 

= Ce fut environ ce temps- la, ou peu apres, 
que mourut auſſi Fo uquiER Es, dont je vous 
ii parlé. II ctoit d' Anvers, & diſciple du jeu- 
ne Brugle: il a travaille a Bruxelles juſques en 
1621. qu'il vint en France. Ayant ett ordre du 
feu Roi de peindre toutes les principales villes 
de France, il alla en Provence on il Parreta 
long -tenps à boire au lieu de travailler. Mr. 
d' Emery le ramena fans avoir rien peint : il ap- 
porta ſeulement quelques deſſeins. Quand il 
fut ici, il travailla pour Mr. de la Vrilliere & 
pour Mr. d'Emeri. BELIN qui Etoit fon diſ- 
eiple mourut peu de temps aprés, & auſſi GuiL- 
ELER OT, Paiſagiſte-, qui avoit travaille ſous 


: Je ne croi pas, dit Pymandre, avoir jamais 
WO vl des deux derniers que vous yenez de nom- 


mL mais bien de Fouquieres. 
Fonquieres, repris-je , peignoit agreablement, 
& repteſentoit parfaitement bien la Nature; & 
i quoi quece ſoit le principal devoir du Peintre de 
Ws ctudier à la bien imiter, il y en a ci nẽanmoins 
Wdepuis lui qui ont meEpriſe cette Etude, pour ſui- 
Fvre certaines pratiques de peindre qui ne ſont 
Point naturelles ni dans les Paiſages ni dans les 
figures. C'eſt pour cela que LUBIN BAUGIN 
ne peut Etre mis au nombre des excellens Pein- 
f | tres, 


5 | 
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tres, quoi qu'il ait fait pluſieurs grands deſſcins i 
pour des Tapiſſeries, & qu'il fut employe en & 
temps- là à quantité d'autres ouyrages pour defi 


particuliers. 


V ANBOUCLE toit diſciple de Sneydre, dif 


meme que Nicaſſus, dont je vous ai parle. || 


faiſoit fort bien toutes ſortes d?animaux,, & me. 


me gagnoit tout ce qu'il vouloit: cependant i! 


vecu d'une telle maniere qu*ctant toujours pau i 


vre, il eſt mort ici a PHOtel-Dieu. 


Mais fi je vous fais ſouvenir d'un Peintre con 


% . 


temporain à ceux-la, & que vous avez conny, 


ce n'elt pas pour le mettre en meme rang; ca 
fi on vouloit le comparer a bien d' aptres qui vi 
voient de ſon temps, non ſeulement on auroii 
beaucoup plus d'eſtime pour lui, mais mème ou 
connoitroit combien il Etoit ElEvE audeſſus deu 
par ſon genie , & par les belles cannoiflancy 
qu'il avoitde fon Art. C'eſt 'ALFoONSE DM 
FRESNO I dont j'entens parler. Il n'eſt pas ne 
ceſſaire que je vous diſe qu'il Etoit®de, Paris, 6 
d'honnète famille: vous avez connu, & je m 
magine que vous en aver encore une aſſez tort 
idée, ſans que je m'arrète à vous le repreſen 
ter. II naquit en 1611. Son pere le fit Etudiai 


avec beaueoup de ſoin pour Cre Medecin: mai 


des ſes plus jeunes ans il fit paroitre la force «MM 
fon eſprit dans l'inclination & Pattachement qu'il 
avoit pour la Pocſie, reuſſiſſant 6 heurenſement 
a faire des vers, qu'il remportoit tofijours | 

rix dans toutes les Claſſes on il fe trouyoit. i 


amour qu'il avoit pour ja Poëſie il joignit en- 


core celui de 1a Peinture, en ſorte que tou 
d'un coup il ſe trouva engage dans deux pal 
ons également violentes. Et comme. il eg 5 

Ha clan 
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clara enfin pour la Peinture, ce fut malgre ſor 
pere qu'il s'y appliqua, & encore plus contre la 
volonté de ſa mere; qui ne conſiderant cet Art 
que par rapport aux plus ignorans, & vil faut 
"WW ainſi dire, aux plus miſerables de cette profeſ- 
1 fion., ne pouvoit ſouffrir que ſon fils füt un 
Peintre. Cependant quelque oppoſition que ſa 
mere y apportit, & nonobſtant mème les mau- 
vais traitemens qu'il recũt d' elle a cette occaſion, 
il ne changea point de deſſein. II avoit dix-neuf 
cou vingt ans lors qu'il ſe mit à ſuivre Perier, qui 
demeuroit alors dans la rue de PArbreſec ; & 
quand il ett travaillé deux ans ſous lui & ſous 
Vouct, il partit pour aller en Italie, ou il arri- 
va a la fin de l'année 1633. ou au commence- 
ment de l'année 1634. 
Comme pendant ſes Etudes il s toit beaucoup 
W applique aux Elemens d' Euclide & à la Gèome- 
Wtrie, il commenga ſi- tot qu'il fut a Rome à pein- 
dre des perſpectives, divers biatimens , & les rui- 
nes des anciens Edifices. Environ deux ans apres, 
& lors que Mr. Mignard, qui travaille encore 
VS avjourd'hui , & qu'il attendoit pour camarade, 
fut arrive à Rome, ils prirent un mEme loge- 
ment, & copiErent pour le Cardinal de Lyon les 
plus beaux Tablcaux qui ſont dans le Palais Far- 
neſe. IIs ne laiſſerent pas de faire leur prin- 
Wcipale Etude d'aprés les Peintures de Raphael , 
& les plus belles Antiques, & d' aller tous 


— - r ca TIE . 


TI 


— > 3 5 »< 


— - 
- 


es Modeles. Du Freſnoi comprit bientot tout 
ee qui regarde la théorie de la Peinture : ſon 
amour pour cet Art le poſſedoit de ſorte qu'il 
Ine penſoit A autre choſe qu'a en aquerir tou- 
es les connoiſſances. Ceſt ce qui fit 3 
| 8 


es ſoirs dans les Academies deſſiner d'apres - 
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des ce temps - la, & mème pendant ſon travail, 
il s' occα“αpOit a faire des vers pour exprimer ſe; 
penſces, & commenca ſon Poëme de la Peinture MW 
qui fut long-temps le ſujet de ſes entretiens, & 
qu'il n'acheva qu'aprés avoir bien lu tous les 
meilleurs Auteurs, & fait des obſervations fur 
les Tableaux des plus grands Maitres : mais ſur WW 
tout apres les profondes réflexions & les entre. 
tiens ſolides & continuels qu'il avoit avec ſon 
mi Mr. Mignard; car l'un & l'autre ne voi 
dient & ne faiſoient rien de ce qui regarde leu 
profeſſion, ſans en faire un examen trés-exad. 
Ce fut auſſi apres s tre bien fortifis dans toute: 
ces connoiſſances qu'il ſe mit a faire quelque 
Tableaux pour les Frangois & les Italiens ama 
teurs de cet Art. Il en fit deux pour Mr. li 
Tellier de Morſan: dans l'un ſont peintes la ti 
ruines de Campo vicino, & la Ville de Rome 
ſous la figure d'une femme; & dans autre del 
filles d' Athenes qui vont voir le tombeau du 
Amant. Le Peintre y a repreſents un ſacrifice, 
& comme en preſence de la perſonne. que le 
mort avoit aimee, il ſort des flames de urn 
dans laquelle font ſes cendres. Ces deux I. 
bleaux & un autre on on voit Ene qui porte ſon 
ere au tombeau, ſont à Paris chez Mr. Paſlarf 
aitre des Comptes. Il fit pour Mr. Perochdl 
Conſeiller, un grand Tableau on Mars rencon- | 
tre Lavinie qui dort ſur le bord du T'ybre. MViſt 
eſt reprEſentE deſcendu de ſon char levant |W'cx 
voile qui la couvre, afin de la conſiderer. ou 
Tableau, qui eſt un des meilleurs qu'il ait faits WW | 
appartient preſentement à Mr. le Preſident Ro- Ve 
bert. II fit enſuite deux autres Tableaux pouiſ fam 
Mr. Perochon de Lyon: I'un de la Nance: Yon 
| X 
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venus, & YVautre de la naiſſance de Cupidon ; un 
autre pour Mr. de Berne Conſeiller a Lyon, on 
eſt peint Joſeph & la femme de Putiphar. 

8 omme il avoit une eſtime particuliere pour 
ies ouyfages du Titien, il prenoit un plaiſir ſin- 
Igulier à les voir, & faire des copies de ceux dont 
il pouvoit diſpoſer. Vous ſavez avec quelle jo- 
Je il travailloit dans la Vigne Aldobrandine, lors 

qu'il copia ce Tableau ou la Vierge eſt repreſen- 

tee tenant le petit Jeſus, & accompagnee de plu- 
ſſeurs Saints; celui d' Herodias qui tient la tete de 
aint Jean; & encore ces deux morceaux de pai- 
ſages de la Bacchanale d' Ariane, & celui on il y 
a des figures de Jean Belin, qu'il fit pour moi 
avec un ſoin tout particulier, connoiſſant Pa- 
mour. que j avois alors pour les Paiſages, & Peſ- 
time que Mr. Pouſſin m' avoit fait concevoir de 
Wceux de cet excellent Peintre. Il en copia enco- 
Wc d'autres dans la Vigne Borgheſe pour le Che- 
Wvalicr d'Elbene ; & ce tutgn ce temps-1a que rem- 
li des idées de ce qu'il voyoit du Titien & des 

WCaraches, il fit le Tableau que vous aver où eſt 
Wrepreſents Notre Seigneur que l'on porte dans 
e 1 ombeau. ; 

8 Etant continuellement applique à ſon Poëme. 
meme y travaillant pendant qu'il peignoit, il 
demeuroit beaucoup plus de temps a finir ſes Ta- 
eleaux qu'il nent fait s'il ment pas et Peſprit 

Woiltrait ; outre qu'il n'Ecoit jamais content dans 
W cxcEcution des idées que ſon imagination lui 
Wourniſſvit, | | 
Vers Pan 1653. il alla avec Mr. Mignard a 
eniſe & par toute la Lombardie, car ces deux 
mis ne ſe quittoient jamais, & c'eſt pourquoi 
n les appelloit dans Rome les inſéparables. 
* e 


_ 
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eſt yrai que cette union d'eſprit & de volonts act 

leur Etoit beaucoup avantageuſe. L)amitie qu'ils ble 

avoient Pun pour l'autre Etoit exempte de toute dar 

ſorte d' envie. Ils n'avoient rien de ſecret ni de Pat 

particulier. Les biens de Veſprit comiſſe ceux Wl ble 

de la fortune leur Etoient communs. Chacun Tre 

faiſoit part à ſon compagnon des connoiſſances Wl cer 
qu'il aqueroit dans ſon Art, & ils netoient point Yi! 
plus contens l'un & autre que quand ils ſe pou. ¶ qui 

voient rendre de mutuels ſervices. Vivant dans vray 

une fi parfaite intelligence, ils obſervoient tout ¶ pou 

| ce qu' ils voyoient dans leur voyage de ſorte il f 
qu'on peut dire qu'ils revinrent Peſprit rem- IM cur 

pli de tout ce qu'il y a de plus beau dans ces pou 

als-là. 2 7 

Cs que Du Freſnoi ſejourna à Veniſe, WM tou 
il peignit une Venus couchee pour le Sieur Marc il 6 
Paruta noble. Venitien, & une Vierge a demi- WM Plat 
corps. II fit voir dans ces deux Tableaux qu'il WM fort 
n'avoit pas regardè ceux du Titien ſans en avoir [ 
1 beaucoup profits. Ce fut dans cette Ville que MF pou 
| ces deux amis ſe ſeparerent, Mr. Mignard pour IM fon 
, retourner à Rome, & du Freſnoi pour venir en don 
France. II avoit 1 ſon Poëme à tous les plus WM pou 

| | habiles Peintres des lieux on il avoit paſſe, par. Mr. 
| | | ticulierement à PAlbane & au Guerchin qui - Ter 
| toient alors a Boulogne, & conſulta enco- Ii te] e 
re pluſieurs perſonnes ſavantes dans les belles B 
| Lettres. ture 
II arriva a Paris en 1656. & fut loger chez Ml co 
Mr. Potel Greffier du Conſeil rue Beautreillis, 1 
| on il peignit un petit Cabinet. Enſuite il fit un 
| Tableau pour le grand Autel de PEgliſede Sainte 
| Marguerite du F auxbourg Saint Antoine. Mr. 
Bordier Intendant des Finances, qui faiſoit __ 
5 ache- 


. 
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achever ſa maiſon du Rinci, ayant vd ce Ta- 
bleau en fut ſi ſatisfait qu'i} mena Du Freſnoi 
dans cette maiſon qui reſt qu'à deux lieues de 
Paris, pour y peindre un Cabinet. Dans le Ta- 
bleau du Platfond il repreſenta Pembraſement de 
Troye.. Venus eſt aupres de Paris, qui lui fait 
remarquer comme le feu conſomme cette grande 
Ville. Il y a ſur le devant le Dieu du fleuve 
qui paſſe auprEs, & d'autres Divinitez. Cet ou- 
vrage eſt un des plus beaux qu'il ait faits, tant 
pour Pordonnance que pour le coloris. Enſuite 
il fit plafieurs Tableaux pour des Cabinets de 
curicux. Il peignit un grand Tableau d'Autel 


pour une Egliſe de Lagni, od il repreſenta PAL 7 


ſomption de la Vierge & les douze Apòôtres, le 
tout grand comme nature. A VHotel d'Erval 
il fit quelques Tableaur, entre - autres celui du 
Platfond d'une chambre avec quatre paiſages 
— So E227 - . 


o 


Il Etoit connoiſſant dans VArchiteQure, & fit 


pour Mr. de Vilargelc tous les deſſeins d'une mai- 
fon qu'il a fait batir à quatre licues d' Avignon. Il 
donna auſſi des deſſeins pour l'Hòôtel d'Erval, 
pour celui de Lyonne, & d'autres pour celui que 
Mr. le Grand-Pricur de Souvre a fait batir au 
Temple. Ceeſt auſſi de ſon deſſein le grand Au- 
tel des Filles-Dieu dans la rue Saint Denis. 
Bien qu'il eflt achevẽ ſon Poëme de la Pein- 
ture avant que de partir d'Italie, & qu'il Petit 
communique à pluſieurs ſavans hommes de ce 
pats-la, comme je vous ai dit: depuis nEan= 
moins qu'il fut en France, il le revoyoit encore 
de temps en temps, avec deſſein de traiter plus 


au long beaucoup de choſes qui lui ſembloient - 


n etre pas expliquces aſſeꝛ amplement. Cet ou- 
vrage 
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vrage ne laiſſoit pas de lui prendre beaucoup de 


ſon temps, & a EreE cauſe qu'ii n'a pas fait au- 
tant de Tableaux qu'il auroit pu faire. Vous ſa- 
vez combien il aimoit à parler des choſes qui 
regardent la Peinture, quittant volontiers le pin- 
ceau pour en diſcourir, & pour parler de ſon 
Poeme, lequel cependant il n'a pas lui-meme 
mis au jour, n'ayant ëté imprimè qu'apres (4 
mort en 1668. avec l'excellente traduction qui 
en a ẽtẽ faite, quoi qu'il en et obtenu le priyi 
lege un an auparavant. Mais étant tombè en 
apoplexie, 1] devint enſuite paralytique; & apt 
avoir EtE en cet Etat quatre ou cinq mois, il { 
retira chez ſon frere a Villiers- le- Bel, ou il mou- 
rut, & fut enterré dans la Paroiſſe. II avoit 


quitté le logis de Mr. Potel lors que Mr. M. 
gnard arriva à Paris en 1658. & ces deux amis 
S' tant rejoints, demeurerent toujours enſem 
ble, juſques à ce que 1a mort de Du Freſno 


les ſepara. q | 

Aprés m'etre un peu arrèté, Si vous voulei, 
dis- jg a Pymandre, je vous parlerai encore & 
quelques Peintres qui vivoient en ce temps- li 
& qui ſont morts depuis: mais il y en a pal 
dont il me ſouvienne qui ayent eũ beaucoup d 
reputation. Je vous nommerai ſeulement Gkt 


BELIN, qui faiſoit des portraits de paſt 
NANTEUIL qui en a fait de fort reſlemblany 
& qui gravoit d'une excellente maniere; FRA 


CART trEs- entendu pour les ornemens & 16 


dEcorations de Theatre; La FLEUR natif Mu. 


Lorraine, qui faiſoit des fleurs en miniature.CourÞ 
ToIS Bourguignon faiſoit aſlez bien le paiſage 
de mème que FRANxcHISquEH MILET EA 


mand, qui tachoit d'imiter la maniere du Pouſſi 


Pall 
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PATEL en a peint de trés-agréables. Sa ma- 
niere Etoit finie & un peu ſeche. DE Caxi 
etoit auſſi paiſagitte. COTEL LE de Meaux 
avoit travaille, comme je croi vous avoir dit, 
ſous Guyot. 11 Etoit pratique & intelligent pour 
ies ornemens. Il a beaucoup peint aux Tuile- 
ties, & eſt mort en 1676. Ce fut dans la mé&- 
me année que mourut MicHEL AN GE de 
vVvolterre qui peignoit afſez bien a fraiſque. 
Bou x peignoit des animaux, & ætoit diſciple 
ide Sneydre dont il avoit épouſé la veuve. Il a 
WH travaills aux Gobelins pour les ouvrages du Roi. 
e MoNnTBELIARD de la Franche-Comté pei- 
WF gooit fort bien en petit. | 
it Je croi, interrompit Pymandre, que vous ne 
trouvez pas beaucoup de choſes dignes de re- 
marques dans ces derniers Peintres, puis que 
vous en parlez avec tant de viteſſe qu'à peine di- 
tes-vous leurs noms. | 
Ss Cell, lui repartis- je, qu'il y a long-temps 
que je vous entretiens, & que peut-Ctre je vous 
fatigue: car aprés vous avoir parlé aſſez ample- 
ment du mèrite & des ouvrages des Peintres les 


dei plus conſiderables qui ont été, je ne dois pas 
d marrtter, ce me ſemble, à ceux qui ſont beau- 
coup audeſſous; mais pldtòt mettre fin à une 
tei vatiere ſur laquelle il y a long- temps que j'abuſe 


Ne votre patience. 
Vous demeurez donc ferme, dit Pymandre, 
a ne rien dire des Peintres qui travaillent encore 


f 0ujourd'buj. 

OUR Que ſerviroit, lui repartis-je, de vous en par- 

1 er, il faut les laiſſer parler eux-mèmes. Vous 
1 


ouycrz voir leurs ouvrages ; les plus habiles vous 
n feront connoitre le mérite, & vous exprime- 
Tom. IV. P ront 
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ront leurs penſces beaucoup mieux que je ne 

pourrois faire. | c 

Vous avez deſire de ſavoir Porigine & le pro- Ml 1 

gtès de la Peinture. Pour cela je vous ai parle r 

des premiers Peintres, & de ceux qui ont com- e 

mence a perfectionner cet Art. Je vous ai dit r 

comment après avoir ẽtè preſque perdu pendant Ml { 

| pluſieurs annèes, il commenga de reparoitre en 9 
Italie, & qui furent ceux qui contribucrent a le ¶ tc 

relever, & le mettre dans un nouveau luſtre. 7: 

| Non ſeulement je vous ai nomme les plus ccle. m 

| bres Peintres Italiens, mais encore ceux des au- le 

| tres Nations qui ont travaillè avec quelque eſti. ne 
me. Je vous ai marque leurs differens talens & r 

le. merite de leurs ouvrages. C'eſt en voyant be. 

ces ouvrages que je vous ai entretenu de toutes ¶ VU 

| les parties de la Peinture, & que je vous ai parl C 
| des qualiter neceſſaires à former un ſavant Pein-ſ de 
| tre. Ainſi vous pouvez ſavoir a preſent qu: dei 
| pour bien juger d un Tableau & du genie de ce: qu 
jui qui Ya fait, il faut regarder d'abord quell des 
| eſt Invention de ce Tableau; fi elle eſt nor de 
velle, noble, & agréable. La Diſpoſition di du 


| ment, & s'il y a de Pordre dans ſes penſcef 
I C'eſt dans le Deſſein que le Peintre fait-paroitr 
| Ja force de ſon eſprit, ſa ſcience, & le fruit & 
ſes Etudes. Par le deſſein il donne de la prof 
portion, de la grace, & de la majeſté à ſes f 
-gures; il en marque toutes les beautez; il eg 
prime les differentes actions du corps, & les 
vers mouvemens de l'ame. Enfin le deſſein e 
| comme la baſe & le fondement de toutes les alf 
tres parties. | | 

Quelque beaut de eoloris qu'un Peintre dof 


| | ſujet vous fera connoitre fi POuvricr a du jug 
1 

| 

[ 
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ne à ſon ouvrage, quelque amitiéè de couleurs 
qu'il obſerve pour le rendre aimable & plai- 
ſant à la vie; quelques jours & quelques lu- 
mieres qu'il y rEpande pour Veclairer, de quel- 


ques ombres dont il tache de le fortifier & d'en 


relever 1'Eclat, ſi tout cela n'eſt ſoũtenu du deſ- 
ſein, il n'y a rien, pour beau & riche qu'il ſoit, 
qui puiſſe ſubſiſter. On doit prendre garde ſur 
tout à ne ſe pas laiſſer ſurprendre par les char- 
mes du coloris; car la Couleur n'eſt pas ſeule- 
ment un agrẽment que la nature ait rEpandu ſur 
les corps pour en relever la beauté & leur don- 
ver plus d'éclat, mais elle eſt auſſi dans les ou- 
„ vuages de Part un moyen merveilleux pour les 
rendre agreables, & donner plus de plaifir à la 
vue. Et de vrai, comme nous voyons que les 
couleurs de Parc- en- Ciel, qui ne marquent rien 
de particulier, ne laiſſent pas de ſe faire regar- 
der avec admiration : auſſi les diverſes couleurs 
aui brillent dans un Tableau, quoi que privé 
des autres parties de la peinture, ne laiſſent pas 
de fraper les yeux, & mème d' Emouvoir l'ame, 
aui ſe laiſſe remuer par les ſens avec leſquels elle 
a une fi grande liaiſon, que d' abord elle ne pen- 
e, Sil taut ainſi dire, qu'à prendre part au plai- 
fir qu'ils regoivent, ſans examiner les choſes par 

Ila raiſon. 
C'eſt pourquoi je croi vous avoir fait obſer- 
Ever ſur le ſujet des Tableaux du Pouſſin, que 


ee Peintre dans le coloris de ſes figures $'&tu- 
E * s figures s 

* dioit à les repreſenter telles qu elles paroiſſent 
- ol dans le naturel, lors que par la diſtance qui ſe 


trouve entre elles & celui qui les voit, Vair qui 
Welt interpoſé les rend plus griſes, & fait que la 
arnation n'eſt pas fi vive & ſi agréable. Cepen- 
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dant quoi que la raiſon faſſe voir que c'eft une 
regle qu'on doit obſerver, il eſt vrai nẽanmoins 1 
que les Peintres qui ne Vont pas ſuivie, & qui MW . 
$'en ſont diſpenſe⁊, tels que le Titien, Paul Ve- 
roneſe, & ceux de VEcole de Lombardie, ont 5 
eie plus agreables que les autres dans leurs car- | 15 
nations, parce que 1'ceil ne ſc ſoucie pas to- x 
jours que les choſes ſoient conduites par les te- 5 
gles de la Raiſon pourvũ qu'elles lui plaiſent, WM 
Et de mème que les lunettes de longue vile lui WM d 
font diſcerner & mieux connoitre les objets Eloi- * 
gneꝛ, ainſi le Peintre en fortifiant ſes couleurs, & N m 
les rendant plus ſenſibles, fait un effet ſembla- ¶ be 
ble, & lui reprEſente des choſes PO belles & an 
agréables que régulieres. De forte qu'il faut v0 
mettre de la difference entre le jugement que ¶ tre 
il fait d'un Tableau, & celui que la Raiſon ¶ ro 
en donne. L'un fe contente de Yagrement, & me 
Pautre recherche la verite & la vrai-ſemblance, ¶ for 


Et par la vous voyez que la lumiere de la Rai- 
ſon doit conduire toutes les operations de ll. 
prit, comme la lumierc de il les operations 
de la main, & qu'il eſt beſoin d'une grande pru- 
dence & d'un grand diſcernement pour diſtribuet 
toutes choſes ſelon qu'il eſt neceſſaire pour li 
erfeQion d'un ouvrage, lors qu'on veut ſatis- 
Fire également les yeux & la Raiſon. Et c'lt 
ce diſcernement & cette prudence qu'il faut beau- 
coup eſtimer dans les Ouvriers & dans leurs on-: 
vrages. : | 
Il me ſemble que nous avons aſſez examine 
lors que nous en avons ell l'occaſion, comment 
les plus excellens Peintres ont traité toutes le 
parties de la Peinture, & ce que doivent fair 
ceux qui les veulent imiter. Et bien que tou 
n'ar 


* 
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rivent pas à un mème degrè de perfection, il y 
a todjours dans chaque Peintre & dans chaque eſ- 
pece d' ouvrage quelque choſe de bon. C'eſt une 
ignorance, ou une complaiſance trop baſſe de 
lofiec toutes fortes de Tableaux; mais c'eſt une 
tyrannie & un trop . mepris de ne vouloir eſ- 

timer que ce qui eſt parfait & achev e. 

S PJavoie qu'on eſt touchè d'une extrème joye 
quand on voit des objets parfaitement beaux: 
mais il faut chercher les choſes belles parmi mè- 
me ce qui eſt difforme, & faire comme les A- 
beilles qui recueillent du miel ſur des plantes 
ameres, Il y a mème certains Tableaux on l'on 
voit de belles parties, quoi que faits par des Pein- 
tres mEdiocres. I y en a d'autres auſſi qui n' au- 
ront ni la nouveautè de l' invention, ni les char- 
mes de la couleur, qui ſeront admirables par la 

force des expreſſions. 
Pauſanias dit * que les ouvrages de Dedale 
Favoicnt quelque choſe de rude, & qui n'Etoit 
pas trop agreable a la vie, mais nEanmoins 


Idivin. 
Quoi qu'un Peintre ne doive rien négliger, il 
doit toutefois prendre garde à ne pas tant travail- 
Jer pour aquerir de l'eſtime par la beauté des or- 
nemens que par l'excellence de ſon principal ou- 
Nrrage. Et c'eſt de quoi Zeuxis fe plaint dans 

WLucien, diſant avec indignation que Pon love 


dans la Peinture ce qui n'eſt que de la fange. 


4. wulée nomme auſſi les ornemens les feuilles de 
lei 


ai BWouoi comme le Peintre n'en doit pas faire le ca 
tou P-q pital 
n' | 


In Corinth. 


Wqu'ils portoient avec eux je ne ſai quoi de 


Art, & de veritables amuſemens. C'eſt pour- 
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pital de ſon travail, cela ne mErite pas auſſi qu'on 
Sattache trop à les confiderer, | 
C'eſt une eſpece de plaiſir de ſavoir les noms 
des Peintres, de connoitre leurs differentes ma- 
nicres, & de diſcerner les originaux des copies: 
mais c'elt un contentement achevé quand on 
peut juger de Vart & de la ſcience de POuvrier; 
qu'on entre dans ſes penſées, & que l'on com- 


prend Partifice dont il geſt ſervi pour tromper les 


yeux, & perfectionner ſon ouvrage. 
Tout ce que nous avons dit ne regarde que 
cet art de plaire & de tromper. Il y a dans la 


Peinture une fin encore plus noble & plus rele- 
vec, qui eſt celle d'juſtruire, & qui eſt commu- 


ne aux Sciences & aux Arts, dont Dieu n'a donné 
la connoiflance aux hommes que pour en tirer 


de P'utilité, & en bien uſer, Pour cette partie qui 


eſt indéẽpendante de toutes les regles, c'eſt une 
matiere qui mèriteroit bien que Yon en traitit 


de la maniere que je m'imagine que cela devroit 
He quoi, interrompit auſſitòt Pymandre, eſt- 


ce que vous n'en parlerez point, & que vous m'en 
ferez un ſecret? | 


Je n'ai rien de cache pour vous, lui repartis-i 
je, mais il faudroit pour vous ſatisfaire que j euſſe 


fait achever beaucoup de deſſeins qui ſont com- 


mencez, & mis en Etat ceux qui font: deja finis. 
Cependant ſi ce que nous avons dit vous a plu, 
vous aurez de quoi vous divertir en voyant les 
Tableaux des mcilleurs Maitres, & en vous en- 
tretenant dans une occupation qui a EtE le plaiſit 
des plus grands hommes. : 
Car de tous les Arts que Veſprit de Phommeſ 


poſlede, y en a-t-il un plus admirable que * q 
ef 
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de la Peinture, par le moyen duquel on fait re- 
preſenter la nature meme, & faire voir par le 
melange des couleurs l'image de toutes les cho- 
ſes qui tombent ſous les ſens. Que fi c'eſt un 
grand avantage a I homme de comprendre dars 
fon. eſprit les images des corps animez & inani- N 
meꝛ, combien eſt-ce une choſe digne d' admira- i 
tion d'en pouvoir tracer la reſemblance, & en- | 
core plus de ſe former une idce de toutes les 
beautez de la Nature pour en faire une plus par- 
faite, telle qu' toit cette figure de Pyrrha qui 
ſurpaſſoit toutes les plus belles femmes? Mais 
comme il eſt rare de trouver une perſonne par- 
faitement belle, auſſi eſt- il extrẽmement difficile 
de faire l'image d'une beautè accomplie. Celt 
pourquoi les plus ſavans hommes de Pantiquite, - 
pour avoir part à la gloire d'un Art ſi merveil- 
leux, non ſeulement ont eù une eſtime toute 
partiouliere pour la Peinture, mais encore ont 
voulu peindre eux-mèmes. Pythagore, quoi que 
fortement attache a Etude de la Philoſophie, 
. prenoit ſouvent le pinceau pour ſe dElaſler l'eſ- 
prit. Platon avoit une connoiſſance parfaite du 
Deſſein, de meme que Socrate ſon maitre qui 
travailloit excellemment de Sculpture. Paul E- 
0 mile ce grand Capitaine, voulant que ſes enfans 
"WH joignifſent à l'etude de 1a Philoſophie la pratique 
de la Peinture, fit venir d'Athenes Mcthrodorus 
pour leur en donner des preEceptes. Fabius fit 
m_ de peindre le Temple du Salut. Celui 
= dAHercule fut orne des Tableaux du Pocte Pacu- 
0 W vius. Turpillius Chevalier Romain, M. Vale- 
a rc, Ateius, Labeo Preteur & Proconſul, & Lr- 
cius Mommius ont laifle des Tableaux de leur 
W tacon. Et quoi que l'amour de la Peinture ſem- 
P 4 ble 


r 
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ble bien different & Eloigne de la paſſion de ceux 
qui forment les ReEpubliques, & des hommes 
nourris dans le métier de la guerre, les Scipions 
neanmoins & Jules Céſar, qui & oient de grands 
Capitaines, n'ont pas laiſſé de prendte beau- 
coup de plaiſir à la Peinture. Domitien & Ne- 
ron, tout brutaux & cruels qu'ils Etotent, s'ar- 
rèterent quelquefois a deſſiner; & Alexandre Se- 
vere, Valentinien, & Marc Agrippa quittoient 
leurs occupations les plus ſerieuſes pour s'occu- 
per à cet exercice. Quintus Pedius neveu de Cé- 
ſar, Erant nE muet, on lui fit apprendre à peindre, 


parce qu'il ſembla a ceux qui avoient ſoin de ſon 


Education qu'il n'y a rien qui meErite mieux d'oc- 
cuper Veſprit d'un jeune Prince que Vexercice de 
la Peinture. 

Il y a ed meme pluſieurs femmes qui ont aquis 
de la rEputation dans ce travail. Pline parle“ 
d'une fille du Peintre Mycon, nommèe Tima- 
rete, laquelle peignoit fort bien, & encore 


d'une autre Timarete fille de Nicon auſſi Pein- 


tre, de laquelle il y avoit dans le Temple d'E- 


pheſe un Tableau fort ancien ou elle avoit re- 
préſentè Diane. Le mème Auteur parle encore 


d'une Irene, d'une Calypſo, & de pluſieurs au- 

tres qui ſe ſont rendues recommandables par 

Vexcellence de leur pinceau. | 
Tant d'hommes illuſtres qui s'appliquoient a 


la Peinture contribuèrent à anoblir cet Art; de 


ſarte que parmi les Grecs il fut mis au nombre 


des Arts liberaux, & par un decret public dé- 


fendu aux eſclaves & à ceux qui auroient été 


repris de Juſtice d'en faire profeſſion, & de s'y 
exercer. 5 q 
Ll u- 


* Liv. 35. ch. . f Ibid, 


* 
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Outre les perſonnes conſiderables qui ont &E 
curieuſes d'apprendre à peindre , on a vii des 
Rois, des Princes, & des REpubliques, qui pour 
marque de l'eſtime qu'ils faiſoient de la Pein- 
ture ont beaucoup honor ceux qui en faiſoient 
profeſſion. Les Agrigentins erent une affection 
finguliere pour Zeuxis, auquel ils firent de gran- 
des liberalitez. Ariſtide Thebain fut fort eſtimé 
du Roi Attale. Bularchus fut cheri de Candau- 
le, Protogenes de Demetrius Phalereus. Ceſar 
aima Thimomachus. Nicomede Roi de Lycie 
fit un cas ſingulier de Praxitele, de mème que 
Philippe de Macedoine de Pamphyle. Que ne 
fit point Alexandre pour Apelle? Et enfin quel- 
le rEputation n'ont point eù tous les anciens 
Peintres & leurs ouvrages qui ont été vendus des 
ſommes immenſes? 

Mais afin de ne mettre pas ſeulement au jour 
la gloire des Peintres anciens, & laiſſer dans 
les tEnEbres le nom des Peintres modernes, je 
dirai que Robert Roi de Naples honora le Giot- 
ti d'une bienveillance particuliere: & que Lots 
XI. Roi de France fit la meme grace a jean 
Belin. René d' Anjou Roi de Sicile, non ſeu- 
lement eùt de l'eſtime pour les excellens Pein. 


ttes de ce temps-1a , mais encore qu'il peignit . 


fort bien, comme on peut juger par pluſieurs 
ouvrages qu'il a faits, & dont on cn voit plu- 
ſieurs dans PEgliſe des Celeſtins-d'*Avignon. An- 


. WH dre Mantegne poſſeda FaffeQion de Lovts Mar- 


quis-de Mantodeé. Mais quels honneurs ne re— 
clit point Leonard de Vinci, je ne dis pas ſcu- 
lement de Louis le More Duc de Milan, & de 
Julien de Medicis, mais encore de Francois I. 
entre les bras duqucl 1 oh Les Papes Ju- 

| FF les 
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les LI. & Leon X. reconnurent les excellentes 5 
qualitez de Michel Ange, de Raphael, & des 
autres Peintres de ce temps-là. L'Empereur Ma- 


! 
| 
1 


ximilien evit de Veſtime pour Albert Dure, & 
le Titien fut aim d'Alfonſe Duc de Ferrare, de 
Frederic Duc de Mantoũ, de l' Empereur Chat- 
les-Quint. En quelle eſtime a-t-on vi Rubens 
& Vandeick en Angleterre & dans les Pais-Bas! 
Veritablement depuis la mort de Francois I. & 


de Henri II. la Peinture ne fut pas i bien trai- 
tte en France qu'elle avoit été; les guerres ci. 


viles VEloignerent, & ce fut le Roi Lodis XIII. 


qui rappella dans ſon Royaume les Sciences & 


les Arts par l'eſtime qu'il efit pour eux: car non 
ſeulement il fit venir d'Italie pluſieurs excellens 


hommes, mais il s' oc pOit ſouvent lui-mème 
a deſſiner, & prenoit plaiſir a reprèſenter au na- 
turel des Seigneurs ou des Officiers de ſa Cour; 


& cet amour qu'il avoit pour la Peinture Payoit 


ports un peu avant ſa mort à faire venir de Ro- 


me le Pouflin , qui recitt de Sa Majeſte autant 


d'honneurs & de bons traitemens qu'aucun Pein- 


tre eùt jamais eis. 
Mais fi on commenca dans ces temps-la à 
voir pluſieurs grands Seigneurs devenir Curieux, 


K. remplir leurs Maiſons de Tableaux, on n'a- 


voit point encore une connoiſlance parfaite de 
cet Art, Ce neſt que depuis que le Roi qui gou- 
verne aujourd'hui ii glorieuſement la France, a- 
prEs Pavoir accrue par ſes Conquetes, en a aul- 
fi augmentè la magnificence par tant de bati- 


mens qu'il a fait faire. Les Ouvriers ſe ſont per- 
fectionnez & pouſlez d'un genereux deſir de gloi-fj 


re: on peut dire qu'ils ſe ſont rendus les plus 
caniicerables qui ſoient aujourd'hui dans VEu- 


rope. 
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rope. Combien de perſonnes de qualit & de tous 
ſexes ont pris plaiſir à s'inſtruire dans le Deſſein, 
connoiſſant qu'il n'y a rien qui ouvre davantage 
les yeux, & les rende capables de bien juger de 
toutes ſortes d'ouvrages ? Je pourrois vous nom- 
mer un grand nombre de ces perſonnes, mais 
vous en connoiſſez aſlez dont vous faites beau- 
coup d' eſtime; & je croi qu'il eſt temps que je 
mette fin à un diſcours qui peut-Ctre n'a &tE que 


trop long. En diſant cela je pris un papier qui 


etoit pliè ſur ma table, & le donnant a Pyman- 
dre, Tenez, luidis-je, voila de quoi vous fai- 
re paſſer ce ſoir une heure de temps. Vous 
jugerez du differend dont il eſt queſtion. Py- 


mandre croyant que c' toit un Factum, le 


mit dans ſa poche: mais en ſortant il le reti- 
ra pour ſavoir fi toit quelque affaire preſife 
que je lui recommandaſſe. Il connut que le 


differend étoit entre la Poëſie & la Peinture. 


II voulut en lire quelque choſe: mais je lui 
dis qu'il verroit cet Ecrit en ſon particulier, 
& qu'au premier jour il m'en diroit ſon ſen- 


timent que jetois bien-aife d'avoir avant que 


de le rendre public. Aprés cela nous nous ſè- 
paràmes. 


P 6 5 


* — _ — +. V J 
- * 8 
- — * 4 2 
2 22. r 


2 


- wii 2 a MUD As es, * 7 


348 bs howss 
LE SONGEF 
e 


PHILOMATHE. 


Oos ſouvient-il , mon cher Cleogene, 


d'un Entretien que nous etlmes enſemble? 


il y a quelque temps. par lequel, pour excuſer 
votre pareſſe, & juſtifier Vinclination que vous 
aver a demeurer au lit, vous tachiez a me per- 
ſuader que tes hommes ne ſont jamais plus heu- 
reux en cette vie que pendant le ſommeil. Que 
non ſeulement ils y goùtent un doux repos qui 
les d&laſſe, & leur donne de nouvelles forces; 
mais encore que l'ame ſe trouve ſouvent entre- 
tenuë par des images & des ſonges fi char- 
mans, qu'elle ſent une joye inconcevable pen- 
Cant les agreables momens qu'elle eſt dans cet 
heureux Etat. J'ai EprouvE moi- mème cette ve- 
rite, & je vais vous raconter ſur ce ſujet ce qui 
m'eſt arrive. | 

Un ges plus beaux jours de IeteE dernier, 
pendant que la Cour Etoit a Verſailles, je choi- 
tis une heure qu'il n'y avoit perſonne dans le 
petit Parc, pour mieux voir ce qu'on avoit nou- 
vellement fait aux fontaines. 

Lors que j'eùs conſiders tous ces endroits fi 
beaux & ſi charmans, qu'un ſeul pourroit faire 


Pornement & la maguificence d'un grand pa- 


lais, je m'enfopgai dans un des boſquets qui 
me parut le plus convert. M'étant aſſis fur un 


ſiege, 


DE PHILOMATHE. 349 


ſiege, je repaſſois dans ma mEmoire ce qu'il y a 
de remarquable & de ſingulier dans ces differens 
lieux, qui tous enſemble font de cette Royale 
Maiſon la plus riche & la plus ſuperbe demeu- 


re que Von puiſſe imaginer. je n'y eũs pas &e- 


longtemps, que je m' appuyai contre un arbre 


qui ſe rencontra pres de moi. Le calme on je 


me trouvai, le bruit des eaux, & la fraicheur 
du lieu ſe rendirent inſenſiblement maitres. de 
mes ſens, & me livrerent au ſommeil. Tant 
d'excellentes images, dont mes yeux $'Etoient 
remplis, entretenoient mon eſprit dans des re- 
veries fi agrèables, que je crus ètre encore dans 
un des riches Pavillons de la Renommee ,. & 
que tout d'un coup j'apperęũs venir deux Da- 
mes, qui à leur port majeſtueux avoient quelque 
choſe de plus qu*humain. L' une Etoit d'une tail- 
le haute & fort dEgagee. Elle avoit le teint blanc, 
les yeux bleus & vifs. Ses cheveux Etoient blonds, 
qui tombant par groſſes boucles ſur ſon col, en 
augmentoient encore la beauté. Sa robe étoit 
blanche, ſemée de diverſes fleurs en broderie 
d'or. Un manteau de couleur bleu, & fort le- 
ger pendoit de deſſus ſes Epaules, & trainvit juſ- 
ques à terre. L' autre Dame Etoit d'une taille un 
peu moins grande, mais parfaitement bien pro- 
portionnee. Lair de ſon viſage avoit quelque 
choſe de male & de doux tout enſemble. Ses yeux 
noirs brilloient d'un Eclat vif & percant , & ſes 
cheveux bruns Etoient noũez négligemment au- 
tour de ſa tète. Sa robe Etoit d'un taffetas chan- 
geant, & pardeſſus elle avoit un grand voile d'u- 
ne Etoffe de ſoye trés- claire rayèe d'or & d'ar- 
gent, an travers de laquelle on ne laiſſoit pas de 


dEcouyrir les couleurs de fa robe. La premiere 
| te- 


— 
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tenoit en ſa main des tablettes; & l'autre un 


rouleau de papiers & un crayon. Les voyar i 
avanccr, je me retirai dans un com du Pavillon, 


& j'entendis qu'elles fe faifoient quelques repro. 
ches, Pune ſe plaignant de ce que l'autre lui de. 
roboit quelque choſe de ſa gloire. Aprés avoir 


marchè quelque temps avec aſſez d'action, elle; 
S arrèterent contre cette riche baluſtrade de mar- 


bre qui environne le baſſin de la fontaine. [e 
connus alors par leurs diſcours que cꝰ&toit la 
Poëſie & la Peinture qui avoient quelque diffe- 
rend. Elles s'appuyerent ſur la baluſtrade moins 
pour ſe repoſer que pour parler plus commo- 


dement, & alors je fus tẽmoin de cet Entre 


tien. 
LIAN PEINTURE 


ſœur, que vous prenieꝛ tant de ſoin à tra- 
verſer mes deſſeins? Quoi, je n'oſe rien faire de 
particulier pour la gloire du Roi, que vous ne 
Yimitiez ! Si je penſe travailler a quelque ou- 
vrage qui ait rapport à ſes actions, vous ve- 
nez auſſitòt m'interrompre, & vous tacher par 
vos belles paroles a me priver de l'honneur que 


je puis aquerir par Vexcellence de mon inven- 


tion. 


LA POESIE. 
V. Duvrages, ma ſœur, wont rien que d ad. | 


| mirable , | 
Tout y paroit ſavant, naturel, 7 


Mais quelque illuſtre effort que faſſe vitre _ F: 
1 


Es r- E pas auſſi une choſe ẽtrange, ma 


r 


as 6. Goa 4. 


5 


1 
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Si c'eſt pour wegaler, elle travaille en vain, 

Pourquoi donc m accuſer de malice on d'envie? 

(Quelle gloire, ma ſear , vous puis, je avoir ra- 
vie? 

Quel ſujet auroit pu m animer contre vous, 

Et rendre mon eſprit de vos grandeurs jaloux, 

Moi qui dans mes travaux wai jamais vi per- 
onne 

— a mw arracher Phonaenr de la conrouge! 

Tout cet clas trompeur qui brille dans votre Art, 

Vous appartient , ma ſeeur ; je uy prens point de 
part. 

Vos plus wives couleurs, vos Iamieres, vos om- 
bres | | 
Paroiſſent à mes yeux trop foibles & trop ſom- 

bres. 
Fe ſai, quand il meplait, favorable aux amans, 
Leur faire des portraits plus vifs & plus char- 
Mans. 
D'un pinceau tout divin je fais une peinture 
Our ternit les beantez que forme la nature, 
t doù, ſans reprocker les dons 2 'e vous fais, 
Vous empruntez ſouvent les plus beaux de mes 
traits. 


Mais pour vous obliger , & vous renare ſervice, 


Eſt-il rien ſous les cieux, ma ſcur, que je ne fiſſe? 
LA PEINTOU KEE. 


E n'eſt pas me hien ſervir que de vouloir at- 
tirer tout le monde a vous, quand il eſt oc- 
cupe à conſiderer mes ouvrages; & je n'ai pas 
lieu de prendre pour de bons offices ceux que 
vous me rende: tous les jours. Je croyois ne 
pouvoir mieux plaire à ce grand Monarque, 


qui 


8 
1 ARTE. 
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ui eſt aujourd'hui la merveille du monde, que 
5 le peindre ſous les differentes images des 
plus grands Heros de l'antiquité; & Payant re- 
preſents vaillant, gEnereux & triomphant, je 


penſois en avoir forme des traits qui le fai- 


ſoient aſlez bien connoitre, lors que j'apprens 


que vous vous ſervez des ſujets que j'ai choi- 


ſis pour faire des portraits de ce grand Prince. 
Ne pouviez- vous pas employer vos talens 
d'une autre maniere ,. ſans vouloir m'òter la 
loire que Paquiers par l' excellence de mes Ta- 
leaux, & particulicrement dans ceux, od 
ſous des figures toutes myſterieuſes, je tache 


à donner quelque idée de I ame de ce. grand 


Monarque? 
LA P QES-I1:K. 


P parler d un Heros, ou d'un grand Perſon- 


nage, 
Vous ſavez bien, ma ſœur, que c eſt un avantage 


Que les Dieuæ en naiſſant mont donn deſſus vous, 


Ez qui fait le ſujet de tout võtre courroux, 
Mars fi les Inmortels , comme leur fille ainte, 
A chanter leurs vertus mont ainſs deſtinte, 


Votre ſort, quoi que moinare , eſt pourtant bien- hen · 


reux; 
Pais r vous ſaver, de ces Heros ſameux 
Repreſenter le corps, & faire une peinture 


955 par votre Art divin imite la nature. 
ous pouvez meme. encor de tout cet Univers 
Retracer les ſujets que je peins daus mes vers, 

e ne vous cache peiut ce que 7ai de richeſſes ;- 
7. Vous en fais, ma ſcur, bien ſouvent des lar- 


Leſſes, 


E 


hy wb YS SPSS) 
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Es: pour tant de treſors & de dons prècieux. Y 
WH Je exige de vous qu'un accueil gracieux. U 
Jaous devez un peu plus aux droits de ma naiſſan- 3 
1 ce; 1 
Mais je ne venx de vous d' autre reconnoiſſance. b 


1 LS FIN 


9 A, C'eſt me traiter avec trop dorgucil! Je 
1 voi bien qu'il eſt temps que je me dèclare, 
& que je faſſe voir avec combien d'injuſtice vous 
pretender uſurper ce droit d'aĩneſſe, vous qui ne- | 
tes venue au monde que long-temps après moi. | i 
Juſques ici j'ai ſouffert votre humeur altiere 0 
mais puis que vous voulez me deErober un titre 1 

W qui reſt ſi juſtement aquis, je pretens bien m'op- 
poſer a vos deſſeins, & detromper ceux que vous 
prévenez à mon deſavantage. Il ne m'elt pas dif- 
cile de prouver le temps de ma naiſſance, & de 
faire voir que les Dieux ne vous ont fait naitre 
aue pour me tenir compagnie, & pour expliquer 
aux hommes les myſteres que je leur avois deja 

tepréſentez par mes ſavans caracteres. 


LA POESIE. 


— xm . +6056 - 
5 . 


Lon ne ſavoit pas quelle eſt mon origine, 
Que je tire mon ſang d'une ſource divine, 
| Hoe e Ciel wa vi naitre , & que les Immorteli 
Mont commiſe ici-bas pour batir leurs Autels ; 
Que Ceſt ma ſeule voix qui forme leurs oracles, 
Prononce leurs decrets, annonce leurs miracles, 
Et: de leurs volontez ctabliſſant les loix, 
Lien Ae les penples & les Rois; 
E. ſi j ctois enfin quelque peu moins counnt ; 1 
Ou 


5 
/ 


Je faiſon leur portrait ſans pinceau, ſans matiere, 
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Vous pourriet bien, ma ſcur, vous qui trompex lg 
vie, 

Tracer de mon viſage un crayon imparfait, 
Et le faire autrement que les Dienx ne Pont fait, 
Mais chacan ſait aſſez qu'il neſt point de contre 
Ou mon nom & ma voix ne ſe ſoient fait entree: 
Je me ſuis fait connoitre en mille & mille lieux, 
Pour y faire adorer les Heros & les Dieuæ. 

Avant que vous euſſiex jamais fait leurs 2 


Je montrois comme on doit leur rendre des 


Wa geeſe 


7 enſeiguois aux. mortels Pcfpet de leur pouvoir, 
Qui fait de PUnivers tons les cercles mouvoir: 


vine 


Sans ombres, & ſans traits; ce netoit que lumie- 
re, 
Que les yeux. les plus forts ne pouvoient ſupporter, 
Man qu'un eſprit ſoumis ſavoit bien 79 
Et par ces mots ſacrex de pure & ſimple. eſſence, 
Fen faiſos mieux que vous toute la reſſemblance. 
. Cependant pour vous plaire, & pour les hong: 
ver, 
Je vous appris, ma ſcur, a les bien figurer. 
Fe vous marquai les lieux ol chacun d'euæ ha. 
bite ; | - 
Je vous dis leurs vertus, leurs noms, & leur me- 
rite, | ny 1 4 
La puiſſance qu'ils ont ſur le ſort des humains, 
Les ouurages ſortis de leurs divines mains 
Quel eſt le port de Pun, de l'autre le viſage 
Des Deeſſes le teint, des Nymphes le — 


3 
7 

| ge; 
Et vous trapant ainſi de tous les demi-Dieux 
Cent differens portraits rares & precienx, 

Je vous donnois ſujet de faire une peinture, 


Ou de ces grands Heros on counũt la figure. * | 
om. 


x 
4 
4 
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Combien de fois mon cœur de ce xele enflamme 
A-t-il dedans le votre un beau feu rallume, 
Don la claire lumiere & la chalear ardente 
Echanffoit votre eſprit & votre main tremblante, 
Et par ce grand ſecours qu iſſ tiroient de mon ſein, 
Acbevoient aiſement quelque noble deſſein * 
Mais ſans moi vos couleurs, quoi que vives & 
belles, | 1 
Neuſſent jamais bien peint les beautex eternelles; 
Et meme tres-ſouvent pour de moindres ſujets, 
fe vous en ai, ma fteur , fait les premiers projets. 
e dedaignet donc point ce nom de ma cadette, 
Profitez-en, ma ſchur, ſoyez ſage & diſcrete ; 
Et pour wabuſer plus ainfi de ma bonte, 
Laiſſez-la vitre orgueil , & votre vanite. 


LA PEINTURE. 


8 5 ma voix, ma ſceur, qui eſt une voix 
toute ſpirituelle & toute divine, puis qu'elle 

ſe fait entendre à tous les peuples. Je rat 
pas beſoin, comme vous, de differens idiomes 
pour chaque nation: je rai qu'une maniere de 
m'exprimer qu'elles entendent toutes; & le plus 
barbare comme le plus poli comprend tout d'un 
coup ce que je lui veux dire. Il weſt pas juſques 
aux animaux qui ne ſoient ſoùmis à ma puiſ- 
ſance, & à qui je ne faſſe ſentir les charmes de 
mon Art: j'expoſe des choſes qui paroiſſent ſi 
reelles, qu'elles trompent les ſens. Je fais par 
une agreable & innocente magie, que les yeux 
les plus ſubtils croyent voir dans mes ouvrages 


ce qui n'y eſt pas. Je fais paroitre des corps 


vivans dans des ſujets ou il n'y a ni corps ni vie. 


tout 


Je repreſente mille actions diferentes , & par 


% 
* 


14 


1 
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tout Von diroit qu'il y a de Vagitation & du mou- 
vement. Je dEcouvre des campagnes , des prai- 
ries, des animaux, & mille autres ſortes d'ob- 
Jets, qui n'exiſtent que par des ombres & des lu- 
mieres, & par le ſegret d'une ſcience toute divi- 
ne avec laquelle je Tai tromper les yeux. C'eſt 
par ces merveilles, ma ſœur, que malgre vos 


artifices je prétens conſerver quelque avantage 
ſur vous. 


LA OESESE 


Stimer, de vorre Art les dijferens ouvrages, 
Vantez ces beaux portraits, ces Vivantes ima» 
&, | | 
Tous ces fruits fi bien peints, ces arbres toujours 
veras , 
Les epics de Pete, les glagons des hivers. 
Moxtrez, , fi vous voulez, cent choſes ſurprenantes, 
Que lion croit bien ſouvent & vives & mouvantes, 
Et d un pinceau ſavant eæprimex des beautex 
Dont les yeux des mortels puiſſent tre enchantez. 
Pour ſatifaire mieux au plaiſir de la vu, 
Arrangez ces couleurs dont vous etes pour vn. 
Vos plus en efforts ne produiront jaman 
Des miracles pareils d tous ceux que je fas. | 
bi ne vais point chercher dans le ſein de la terre 
es differens emaux, ces couleurs qu elle enſerre, 
Qui recevant de vous quelque charme nouveau, 
ounent vos Tableaux ce qu'on y voit de bean. 


Ce ſurprenant eclat d'une peinture illuſtre 


Dare tres-rarement juſqu' an centieme luſtre: 

La matiere Sen perd, & Pon voit trop ſouvent 
Fas penibles travaux emportex par le vent. 

Les miens ne courent point de fortune ſemblable: 


[ls 
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His Mont rien que de grand, de noble & de durable, 


Et ſans crainare du temps les outrages divers, 
Ne periront jamais qu avec tout PUnivers. 
Lejprit qui les produit & leur donne naiſſance, 
Leur communique auſſi ſa divine puiſſance z 
Als ſont purs comme lui, ſolides, eternels, 
Ayant part au bonheur des Etres immortels, 
link je pun, ma ſear, ſans faire ici la vaine 
Rabaiſſer aiſement votre humenr trop hautaine. 
Car qui peut ignorer que Þ Aſtre dont le cours 
Compoſe les ſaiſuns, & les mois & les jours, 
Ef e Dieu dont je tiens ma naiſſance divine, 
t qui d'un feu ſecret echauffe ma poitrine ? 
Que ma voix eſt la voix qu'il employe a charmer 
Ceux dentre les mortels dont il ſe fait aimer, 
Et que des plus beaux Arts les ecoles ſavantes 
Devienuent par mes ſoins encor plus dclatantes? 
$ Quand des Peintres fameuæ les celebres pinceauæ 
Eeront voir dans ces lieux des chefi-d'teuvres note 
Veaux , 
Los connoitrex, ma ſœur, que leur rare genie 
Ne regoit que de moi ſa puiſſance infinte ; 
Que deja par mes ſoins ils font voir a la Cour 


45 . dignes deuæ & du pere du jour. 


LAinſi vous ferex mieux ſans vous mettre en colere, 


De travailler en paix, & d'apprendre a vous taire. 


LAPEIN TUR. 


= T1 Avousz, ma ſour, qu' Apollon eſt vdtre 
pere; que c'eſt par votre bouche qu'il parle 
aux hommes un langage tout divin; que pour 
moi je ne leur parle que par des ſignes; & que 
ma naiſſance ne vous eſt point connuè. Com- 
me je ſuis fille qui ne tient pas de grands diſ- 
| cours 


_ — 
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cours, je vous ay An en peu de mots mon 
origine, & vous ferai voir combien elle eſt plus 
ancicnne & plus illuſtre que la votre. C'eſt un ſe. 
cret que je vous avois totijours cache, pour ne 
vous donner point de jalouſie. Sacher donc, 
ma ſceur, que je ſuis fille de Jupiter; que ce 
Dieu m' engendra lors qu'il voulut creer l' Uni- 
vers, & me fit ſortir de ſa tete, non pas de la 
meme ſorte qu'il fit naitre Minerve avec l aſſiſ. 
tance de Vulcain; mais qu'il m'en tira lui-me- 
me par ſa propre vertu, & par un effort de ſon 
pur eſprit, afin de ſe ſervir de moi pour peindre 
le Ciel & la Terre, dont les couleurs charment 
les yeux de tout le monde. 


Après que j eus convert les Cieux de ce bel azur 


que vous voyez, j'y figurai ces Signes admira. 
bles qui en font Pornement. Ne vous &tonne: 


plus, ma ſceur, fi je me ſers des fignes pour me 
faire entendre, puis que C'eſt le langage du plus 


grand des Dieux, & le premier par lequel il ſe 7 


fit connoĩtre aux hommes, & leur exprima ſez 
volontez. La lumiere ne fut cr&&e que pour 
faire voir mes ouvrages. Ce fut par elle que 
Yon appercut que j'avois peint le lambris des 
Cieux d'une couleur douce & Eclatante ; que je 
Favois enrichi de ces brillans dont il eſt ſemé, 


& dont la diſpoſition marque le chemin par ou le 


Soleil fait ſa courſe. 


Ce fut contre cette voute celeſte que je pris 


plaiſir a reprEſenter des fleuves, des figures hu-| 
maines, des animaux, & une infinite de cho- 
ſes qui ſont les premieres images de tout ce 
qu'il ya en Vair, ſur la terre & dans les eaux, 


dont mon pere voulut que je tragaſſe une idée. 


Comme je les formai d'une inaniere toute ce · 
mf | leſte 
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Jieſte, elles ſont bien differentes de ce que l'on 
NVvoit ici bas. | 
cCie fut moi, ma ſœur, qui travaillai à ces ri- 
ches portiques par on votre pere commence & 
Wfinit {a carriere. ]'employai pour matiere ce pur 
Wcſprit qui forme Vor dans les entrailles de la ter- 
re: & ſur cette matiere toute ſpirituelle je cou- 
chai mes plus vives couleurs. Cet Are, qui pa- 
Wroit dans le Ciel, & qui par ſa beauté charme 
Dies yeux toutes les fois qu'on le voit, eſt un pre- 
mier eſſai des couleurs dont je voulois me ſer- 
vir à peindre la nature. Cependant cet eſſai pa- 
tut un chef-d'ceuvre à tous les Dieux; & mon 
pere en ayant été lui-mème ſurpris, le cacha 
long-temps aux hommes, qui ne méritoient pas 
la vũe d'une choſe fi prEcieuſe. Tout ce que vous 
voyez, ma ſceur, de fi bizarrement peint dans 
les nuages, eſt un effet des premiers jeux de mon 
Wy cſprit. je donnai enſuite de la couleur a tout 
ſe Nee qui eſt dans les eaux & ſur la terre. P<mail- 
lai les fleurs, je dorai les moiſſons, j'embellis 


1 1 _— 


ut i les fruits de teintes differentes, & figurai mille 
e mmages bizarres ſur les pierres & ſur les coquilles. 
>» Ce que Pon voit de ſi extraordinairement peint 
) 


e dans des arbres & contre des rochers a «te fait 
par le Hazard, qui obſervant alors ce que je fai- 
1: BE fois amaſſoit ce qui tomboit de mes couleurs, a- 
vec leſquelles tachant à m'imiter, il repréſen- 
toit une infinité de choſes. 
| A meſure que Jupiter crEoit les oiſeaux, les 
10-  poillons, & les autres animaux qui ſont ſur la 
terre, je les parois de ces mèmes couleurs dont 
1X, BY j avois peint la nature. Mais lors qu'il eũt creE 
ce. lhomme, ce fut moi, ma ſœur, qui travail- 
” W lai a la belle proportion de ſes parties, & 


qui 


—— —— a 
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qui en les couvrant de teintes admirables, ea 
fis le chet-d'ceuvre & le racourci de tout le mon- 
de entier. . | 3 
La Lumiere qui m' avoit vi peindre vyouluti- 
miter ce que j avois fait: elle dEroba de mes cow 
leurs pour s'en ſervir, & s' enfermant dans da 
lieux ſecrets, & ou elle ne pouvoit entrer qu's 
vec peine, ſe plaiſoit a copier ce que j'avois pein 
ſur la terre. Mais il eſt difficile de voir ſes o- 
vrages, fi l'on ne ſe cache dans les mèmes en: 
droits où elle ſe retire, pour la ſurprendre lon WM 
qu'elle travaille. 
Les Divinitez des eaux conſiderant auſſi me 
peintures avec plaiſir, en ont voulu faire des co 
pies; & elles y ont {i bien rèuſſi, que vous voyer 
avec quelle facilité elles ſavent faire un tableau 
en un moment. Les grands Fleuves mEme & 
les Torrens, quoi que prompts & impetueux, u- 
chent ſouvent de les imiter, mais ils n' ont pa 
aſlez de patience pour achever tout ce qu'il: 
commencent. Il n'y a que les Nymphes des ri- 
vieres, des lacs & des fontaines, dont I'humeut Wt 
eſt plus douce & plus tranquille, qui ont pris un 
grand plaitir dans cette occupation, qu'elles 
ne font autre choſe que repreſenter continuelle- 
ment tout ce qui s'offre à elles. | 
Apres avoir fini les ouvrages qui my?avoient 6 Wis; 
tE ordonnez, je remontai au Ciel, ou je penſois Nu 
demeurer auprés de mon pere à les contempler; 
lors que l' Amour, ce Dieu qui aime toutes les . 
belles choſes, vint trouver Jupiter, & lui remon- 
tra que pour fa plus grande gloire, il toit be- 
ſoin que je demeuraile en terre, & que Pappritle 
aux hommes a connoitre & 4 adorer les Dieux. 
(wil Etoit vrai que les Nymphes des caux ta- 
| chant W 
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chant d'imiter ce que j'avois peint, repréſen- 
ioient bien ce qu'elles voyoient; qu'elles don- 
noient meme du mouvement & de action aux 
choſes manimèes; qu'il y avoit dans leurs pein- 
W turcs une veritéè & une admirable union de cou- 
lcurs; mais qu'elles Etoient ſi capricieuſes, qu'on 
ne pouvoit bien voir leurs tableaux, parce qu'el- 


en bas. Qu'outre cela elles negligent, ou ne ſa- 
vent pas leur donner aſſez de force, ni faite un 
choix des plus belles choſes, peignant indiffe- 
remment toutes ſortes d'objets. 2 n'a- 
voient pas mème une application aſlez ſerieuſe A 


"WE icur travail: outre que les Zephirs ſe divertiſſoient 
i WWF ſouvcnt à corrompre les traits, & a confondre les 
vB coulcurs de leurs tab'eaus. 


mon portrait; pluſicurs Nymphes des fontaines 
des lacs les plus tranquilles temoignoient y 
Wprendre plaiſir. Mais lors qu'elles avoient fini 
von Tableau, je ne pouvois le tirer de leurs mains 
meme ſi-tòt que je m'Eloignois , elles effa- 
oient ce qu'elles avoient fait, pour mettre une 
Wutre choſe a la place. | 
La Lumiere qui repreſente aſlez bien la Natu- 

Fc, quand elle trayaille enfermèe, n'a pu me ſa- 


bare. L'ayant voulu engager a faire le portrait 
un amant pour ſa maiĩtreſſe, elle n'en put mar- 
= Wucr que les premiers traits. Ainſi, vous voyez 
es 


ien que pour donner aux hommes des images 
2N- lus reſſemblantes de toutes les Divinitez, il eſt 
Peceſſaire que la Peinture retourne parmi eux 
iſle Wour les intiruire. 

Lors que l' Amour elit parlé, Jupiter me re- 


rdant, Retourne donc, ma fille, me dit-il, & 
ant Tom. IV. 2 5 


les les reptẽſentoient tolljours renverſer le haut 


Pai voulu, dit Amour, les engager i faire 
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va faire ton ſejour ſur la terre. C'eſt là que par 
les ouvrages de tes mains tu appiendras aux mor- 
tels quel eſt mon pouvoir. [mprime de toutes 
parts des marques de ma grandeur; & en leur 
enſeignant ton Art, fait leur favoir combien je 
leur cache d'autres merveilles qu'ils ne verront 
jamais pendant leur vie. 

I ne m'eũùt pas fi-tot parle, que je partis rem- 
plie d'une infinite de nobles idèes, pour les com- 
muniquer a ceux que Jen trouverois les plus di- 
gnes. Je deſcendis en terte avec PAmour, 11 fur 
le premier des Dieux dont je fis des images. je 
le repreſentar en cent fagons differentes, ſelon | 
les differentes occupations qu'il ſe donne lui- M 
meme. Il m'obligea d'enſeigner les premiers traits 
du deſſein a une jeune fille chez laquelle il lo- 
geoit. Ce fut par ou je commenęai a me fai 
re connoitre ; & c'eſt, ma ſœur, pourquoi 
Yon a cru que je n'avois pris naiſſance qu'en ce 
temps-Ià. 1 

Je montrai enſuite aux hommes la manier 


de diſtribuer les jours & les ombres pour don-· 


ner du relief aux corps. Je leur enſeignai a com- 
poſer toutes ſortes de couleurs, & a Yen ſer viii 
pour imiter mes ouvrages. Je leur dis de quelle 
maniere it faut regarder les objets, & leur fi 
comprendre de quelle forte les choſes paroiſſeni 
plus ou moins grandes a la vie. Je leur appriff 
3 rEpandre ſar leurs tableaux une lumiere qui 

mitat bien celle de la nature; a connoitre que 

la beauté vient de la proportion des parties , ii 

comment il faut faire choix des plus belles; dM 

quelle ſorte il faut ſe conduire pour bien mar 

quer la force & la diminution de l'air dans le 

objets les plus ptoches & les plus Eloignez ; a 

gl 7 
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que l'on doit Erudier pour bien exprimer les di- 
vers mouvemens du corps, & les differentes paſ- 
fons de Pame ; enfin, comment l'on doit repre- 
ſenter la beauté, & les graces mEmes qui ſe trou 
vent dans chaque choſe. 

L'Amour ravi de voir tous les ſoins que je pre- 
nois pour apprendre aux hommes tant de mer- 
veilles, parloit de moi dans tous les lieux od 
it ſe trouvoit & me faiſoit rechercher de tout 
le monde. Papprenois aux Amans a dèclarer leurs 
paſſions par des caracteres tout myſterieux. Je 
leur faiſois voir la perſonne mEme quiils ai- 
moient, quoi qu' abſente; & Yen figurois des 
images non pas ſemblables a celles que vous 
faites, ma ſœur, que chacun peut confide- 
rer 4 ſa fantaiſie, & ſe repreſenter comme il 
lui plait, mais des images veritables, & oli 
la nature ſembloit avoir forme une ſeconde per- 
ſonne. 5 

Ce fut donc par mot, ma ſcour, quoi que 
vous puiſſie dire, que les hommes comprirent 
la nature & l'excellence des Dieux. Je leur en fi- 
gurai, d'une maniere proportionnge a leur in- 
telligence, la grandeur & les hautes qualitez. IIs 
apprirent auſſi de moi a deEcouvrir aux Dieux 


memes les ſentimens de leur cœur, par des fi- 


gures qu'ils gravoient de toutes parts pour mar- 
que de leur veneration. L' on ne parloit point 
de vous alors, ma chere ſœur, & ce ne fut 
qu'en conſiderant la beautè de mes travaux, que 
Imagination votre mere devint amoureuſe d' A- 
pollon. Elle étoit ma confidente, & les Dieux 
Pavoient donnee aux hommes pour leut aider à 
mieux entendre ce que je leur enſeignois, & ren- 
dre leur eſprit capable de comprendre la ſubli- 


- mite 
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lf mite de mes myſteres. Pavois ſi ſouvent peint 
Je viſage de ce Dieu que vous appellcz votre 
pere, & elle m' en avoit out dire de fi grandes 
cChoſes, qu'elle en de int paſſionnée. Vous ne 
penſiez peut- etre pas que je fuſſe ſi bien infor- 
mèe de ce qui vous regarde. Cependant il faut 
ne vous ſachiez que j'ignorois moins que per- 
onne tout ce qu'elle faifoit pour fe faire aimer. 
de lui. Je reconnus bien-tot apres qu'elle avoit 
reg des gages de ſon amour. Pendant le temps 
de ſa groſſeſſe, elle ne ceſſoit de le rechercher ; 
& lors qu'il ſe retiroit chez Thetis, elle couroit © 
toute ſeule parmi Pobſcurite des tEnEbres pour 
le trouver. Elle traverſoit le palais du Sommeil, i 
elle paſſoit au milieu des Songes & des Viſions; . 
& parce qu'elle ne pouvoit s' empècher de les re- 
garder, cela fut cauſe que vous en filtes beau- 
coup marquee. Enfin le terme de fon accou- 
chement arriva, & ce ne fut qu'avec des fureurs 
& des tranſports extraordinaires qu'elle vous mit 
au monde. Elle ſe retira ſur le Mont Olympe, 
pour ne vous pas montrer d'abord dans cet ᷑tat 
ou vous Etigz. Apollon & ſes ſœurs prireut ſoin 
de vous pendant que vous demeurätes aſlez 
long- temps cachee dans les bois a cauſe de ces 
marques que vous aviez contractèes dans le ven- 
tre de votre mere. Ce fut pour tacher d'effacer 
ces defauts que votre pere fit naſtre une fontai- i 
ne pour vous y laver : mais ſes ſoins & ceux 
de ſes ſœurs n' ont pu empècher qu'il ne vous 
ſoit demeure quelques taches, que vous voulez: 
faire paſſer pour des graces & des avantages dc 
la antare. 104 g e 1 I 
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LA POESIE © _ q 


Ou nommez des defants ce que chacum ad- 
" mare. 1 71 
Ce fen ſaint & ſacre qu Apollon ſent inſpire, 
Cet air noble, & pompeux , ces charmes, ces ap- 
pas 
Het en moi des beautes qui ne vous plaiſent pas. 
Telle grace en effet ſi rare & peu commune, 
N'eſt point une faveur que faſſe la fortune. 
Ces nobles qualitex ſont des preſens des Dienx, 
Lui m'ele vent en haut, & m'approchent des Cienx. 
A dlun wil pur & ſain ſans un danger extreme, 


7 | . 
; ous pouviex reflechir vos regards ſur vour-me- 
Lo verriex vos couleurs & vos traits fi vautex 


.  Sonvert pleins de defauis & de diformitex. | 
s os ce facheuæ aſpect vous rendroit malbeureu- 
it ie; ; | , 
e. otre occupation vous ſeroit ennnyeuſe ; 
? . e 
at Er ne trouvant en vous rien de bon ni de beau, 
in nt quitteriex alors & palette & pincean. 
laſi de Fupiter la ſuprime aſſiſtance 
voulu vous priver de cette connoiſſance, 
four entretenir ſur terre vos travaux, 
us donner des plaiſirs exempts de plaſieurs manx. 
i): ſans trop penſer aux choſes que vous faites, 
vous retire en etat de les rendre parfaites, 
W un ſeul wil bien ſouvent ſans raiſon & ſaxs 
choix | 
on Vous voit A ne? cent choſes a la fois: 
e qui fait que | on prend votre noble exercice 


our un jeu de Peſprit & pour un pur caprice. 
Lil - Xs . 


* 
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L eſt vrai, ma ſœur, que pour voir avec plus 
| de juſteſſe, & pour mieux juger de toutes cho- 
| tes, je ne me ſers quelquefois que d'un œil; & 
fi je m'applique a obſeryer tout ce qui le prElien- 
Þ te à moi, celt afin de ne rien imiter qui ne ſoit 
vrai. Mais vous, ma ſœur, dcs vos plus jeu- 
nes ans l'on jugea de ce que vous feriez un jour, 
Car outre que vous Etiez fort encline à ne due 
gueres la verité, vous Etiez (i prompte, & l'on 
peut dire fi Etourdie , que vous parliez de tou- 
tes choſes ſans les connoitre. Les ſœurs de v0- 
tre pere faiſoient leur poſſible pour vous corri- Wl 
| ger, & pour vous inttruire: mais au lieu de 
| bien recevoir leurs avis, vous preniez difterens 
if caracteres, & teniez des diſcouts ou l'on n'en-il 
| tendoit rien. Quelquefois au retour du Mont 
| j Olympe ou du Parnaſle, aprés avoir conſultè 
| les Muſes , vous rendiez viſite aux Nymphe, 
\ des eaux. Combien de fois vous ai-je trou - 
| . vEe aſſiſe aupres d'elles, attentive à les regar- | 
I der, & à conſiderer la beauté de leurs ouvra- ; 


—_—  ——_—— ä jLͤ — 2 —ä— 


ꝛ—w —— — — —— — 
- — 


ges ? Ce fut ce qui dans la ſuite vous fit na- 
tre Penvie de vous attacher a moi. Vous ob 
ſervares ſoigneuſement de quelle maniere je tra 
vaillois à former les images des Dieux & def 
grands hommes; de quels traits je me ſer voi 
| pour de moindres ſujets, & comment j*emplo-il 
ll yois les couleurs pour peindre toutes ſortes «Mi 
| i choſes. I 
| I Votre mere vous exhortoit ſouvent a imite!l 
} ce que je faiſois, & a me tenir compagnie : ce 
| pour cela qu'on a crũ que vous Etiez veritable 

mem 


you 
1010-88 


« el JF ſai deja le ſujet de vos conteſtations, & je 


3 


cell 
able 


men 


Wy mitez-lc, ma ſœur; 
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ment ma ſœur, tant preſque toũjours auprés 
de moi 4 expliquer par des mots choifis ce que 
je reprEſentois par mes peintures. 

Je pourrois vous faire ſouvenir de cent cho- 
ſes que j'ai produites, & que vous aver COpices$ 
depuis. Mais comme ce que Pai fait ſubſiſte to- 
jours, & qu'il ne faut qu'aroir des yeux pour 
connoitre la verité de ce que je dis, ce ſcront 
mes ouvrages qui parleront pour moi. Ainſi j a- 
bregerai mon diſcouts, qui contre ma coũtu- 
me n'a déja Etc que trop long. Car c'eſt a vous 
qu'il faut laiſſer ce grand nombre. Car Celt I 
vous qu'il faut laiſſer ce grand nombre de pa- 
roles que les Dieux vous ont donnces cn parta- 
ge, & par leſquelles vous prẽtendez vous rendre 
conſiderable. Je vous laiſſe donc.ce langage ſu- 
blime, & ces expreſſions extraordinaires dont v0- 


ue pere ſe zcrt-lui-mEme pour faire des rEpon- 


ſes ambigues, & on, Von ne comprend rien. I- 
& pour abuſer le monde par 
vos Portraits, faites de la laideur une parfaite 


; ; beauté: pour moi je ferai tonjours voir les cho- 


ſes telles qu'elles ſont. Mais Jappergoi Amour, 


aqui nous regarde. Comme il vient a propos pour 


ager de nos differends, nous pouvons nous de- 


=, * 
+ 
= 


1 


couvrir à lui, puis qu'il y a long temps qu'il nous 


connoit. 


LAMO UR. 


m' tonne que deux ſceurs auſſi ſpitituelles & 


nit aufli agreables que vous Farretent à diſputer en- 


8 i{cmble, pendant que chacun admire vos rares. 


qualitez, Il n'eſt point queſtion de ſavoir vos à- 
| Q 4 ges, 
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ges, ni laquelle de vous deux eſt Pain&e. La 
jeuneſſe eſt {i avantageuſe, que pour mieux plai- 
re A tout le monde jaime à paroitre totyours 
enfant. L'on conſidere les perſonnes. par leur 
mérite & par leurs ſervices. Je voudrois avoit 
aflez de credit auprés de vous pour vous met- 
tre bien enſemble. Il y a long- temps que je vous 
connois, & que de une & de l'autre pai rec 
pluſieurs ſervices en diverſes rencontres. Parmi 
les bons offices que vous m' avez rendus, Jai al: 
ſez de fois EprouveE combien toutes deux vous 
Eres difficiles à gouverner, pour ne pas dire ca- 
pricieuſes. Mais parce que je ſuis ſoupgonne de 


ne pas ſuivre les regles de Raiſon dont on pre- 
tend que je ne veux point reconnoitre l' empire, 


je n' entreprendrai pas auſſi de vous juger. Sou- 


mettez- vous aux ordres de ce grand Roi, dont 
la préſence embellit ces lieux, & qui eſt aujour- 
d'hui l'arbitre & les delices de tout le monde. Ceſt 
pour lui que j ai pris ſoin de rendre cette demeu- 
re ſi agreable, en y faiſant venir les Graces 
& les Plaiſirs; que pour l'orner, j'y appelle tous 


les beaux Arts: & c'eſt pour lui que vous de- 
vez travailler Pune & l'autre a meriter ſon eſti- 
me , & reconnoitre l'accueil favorable qu'il 7ous | 


Mais pour lui en donner des marques, tra- 
valllez ſur differens ſujets. Ce puiſſant Prince 
vous en fournit un aflez grand nombre, par 
leſquels vous pourrez repreſenter tant de no- 


bles qualitez qui le font admirer de toute la ter- 


re. Sans chercher dans les ſiecles paſſez des ei- 1 


emples de ce qu'ont fait les anciens Heros pour 
les comparer a ſes actions miraculeuſes, atta- Bi 


chez-yous à bien raconter ce qu'il a fait, qui 
Eu , ne 'Y 
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_ 3 
ve trouve rien de comparable dans toutes les 
- WS Hiltoircs. | 

8 * 5 : 


i LA POESIE. 


Our moi je chanterai ſur la terre & ſur Pox- 
ae ; | 
Les hautes actions du Monarque Francois, 
Et je dirai par tout le monde: 
Louis, le Grand Louis eſti le plus grand des 
Kois. 


Tant d'illuftres vertus qu'on voit en ſa fone 
Eterniſent ſon nom en mille & mille lieux: 

3 N'edt il ni Sceptre, ui Conronne , 
mere d'avoir place parmi les Dieux. 


EA ff T 


1 Es moi je repréſenterai ſes vertus & ſes ac- 
2 tions en tant de nobles manieres , par des 
Wy traits fi grands & des couleurs fi vives , que 
= ) obligerai le Temps a reſpecter mes ouvrages. 


LAM OUR. 
a ·Ol Pune raconte les grandes vertus de ce Prin- 
ce O ce incomparable, & fait une image des beau- 


ar teꝛ de fon ame, c'eſt à autre à bien exprimer 
o- ſes actions heroiques, & tant de choſes memo- 
er- rables qui ſont Padmiration de toute la terre. 
-1- ongeꝛ ſeulement à repréſenter fidellement ce 
ur que vous voyez, afin que les ſiecles à venir puiſ- 
ta · ¶ ſent encore le voir dans l'etat on il paroit aujour- 
qui hui à tout l' Univers. 
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Omme I Amour eũt ceſſé de parler, je ſor- 

tis du lieu ou j'tois; & croyant en Etre aſ- 
ſez connu , je m'avançai, & lui dis: O toi, qui 
ſais combi en Pai todjouts reſpeCtE ton pouvoit! 
puis que tu inſpires a notre Grand Monarque 
cette noble paſſion qu'il a pour les belles cho- 
ſes, quoique mon nom ne merite pas d' aller juſ- 
ques à lui: toutefois, comme il n'ignore pas que 
je mets toute ma gloire a contribuer ce que je 
puis aux travaux qui rendent ſon regne ſi glo- 
rieux; qu'il a mème eũ pluſicurs fois aſſe⁊ de bon- 


te pour recevair favorablement les foibles tEmoi- 


gnages que Jen ai donnez: je te prie, Amour, 
de vouloir faire connoitre à ce grand Prince que 
tu m'as trouvè dans ces lieux mèditant ſur les 
belles actions de ſa vie. La Poëſie que voilà peut 
dire que je nai point de plus grande joye que 
d'entendre de ſa bouche les lofianges qui lui ſont 


fi legitimement dies, Et pour la Peinture, con- 


tinuai- je, en me tournant de ſon còté, elle ſait 


combicn je me ſuis occupe à faire valoir ſes ou- i 
vrages, & a deEcouvrir les ſecrets de ſon Art, a- 


fin de laiſſer a la poſteritE des images dignes de 


ce grand Roi, & d'apprendre i toute la terre les 


merveilles que nous avons le bonheur de voir. 


L'Amour m' ayant Ecouts me fit ſigne de le 


ſuivre; & comme pour lui obéir je voulois ſor- 


tir du lieu ou ; tois, Jentendis un grand bruit 


qui me fit tourner la tete d'un autre cOte. 


leſt vrai qu' alors Pouvris à demi les yeux; 
& voyant dans Pallce la plus proche de Pendroit 
ou je m' ẽtois endormi toute la Cour qui ſuivoit 
le Roi, je fus extremement ſurpris. Cependant 


me trouvant encore poſſedè de Verreur de mon 


ſonge, je cherchois a joindre le faux & le 7 | 


* 
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I me ſemble que je regardois ſi PAmour ne s' ap- 


prochoit point du Roi pour me rendre quelque 
bon office, & je fermai les yeux pour ne me pas 
detromper ſitòt, & pour goiter plus longtemps 
la douceur d'une fi aimable reverie. | 
Vous aurez donc, mon cher Cleogene, de la 
joye d'apprendre que je ſuis prèſentement de vd- 
tre avis, & qu'une ſi agreable aventure eſt une 


nouvelle raiſon à alleguer pour prouver que 


le Sommeil eſt le plus charmant de tous les 


F Dieux. AF. 


Fin du natrieme & Dernier Tome. 
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